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MONSIEUR LE MARÉCHAL. 

M A R S I 

E N 

ALLEMAGNE 

L'AN M. DCC. IV. 

CONTENANT 

£e8 Lettres de ce Maréchal & celle» de 
plufieurs autres Officiers-Généraux au 
Roi,& à Mr. de Chamillart, Minifbre 
aa Département de la Guerre , avec les ' 
Réponfes du Roi & de ce Mîniftre. Re- - 
cueil formé fur les Originaux qui fe 
trouvent en dépôt au Bureau de la^^ 
Guerre de la Cour de France. 

TOME SECOND. 

A, AMSTERDAM, 
Chez MARC MICHEL REY.: 
M. DCC. LXIL 

àotc Privilège de nos Seigneurs les Exats é^'- 
Hollande ^ de fFefifrife. 
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"WnSIEUR LE MARECHAL 

DE 

M A R S I N 

E N 

AL L E M A G N E 

M. PC C. IV. 
MOIS DE SEPTEMBRE. 

Mémoire 

Cmmant la Defcription de -la ViUe de Ned- 
bourg y fa fituation , fes avantages , ^fes 
défauts y préfentéà Mr. de Chamiliart, 
fe 31 Aoûi 1704.. (*) / 

Situation de Neubourg. „ 

JLa Ville de Neubourg appartient à TEm* 
pTeur. Elle eft fituéè îur le bord du 

i 

i' (♦) Voyw le Mctooire Tt>incl.pagc XX, > 
I Tom. IL A 
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Rhhi^ d\i"x:6té' du Brifgaw\'ii fix freties 
au-deflus de Brifacky autant de Fnbûurg\ 
& à .Cx-liexies au-deflbus de Jàa[U & 
de BUningue^ fur le Rideau qui forme une 
très belle plaine , laq^ielle a jufqu'à la 
Montagne de Brîfgaw , environ 5 quarts 
je Tieue de longueur, fe fdtitenanl dÇ 
même, & très uniment depuis le Village 
de ScM«^ appartenant aux SuiJJeSj à une 
lieue & demie au-deflus du dit Neubourg^ 
éc Te continuant j^fqu!à Brifacky ou\ à 
portée. 

Cette plaîne'edde 3a à 35 pieds éle- 
vée au-defliis de la furface des eaux dji 
Rhîn^ enforte que rîen ne commandoit 
cette Place, laquelle au contraire çtoic 
fupérieure à tous Ces environs. 

Cétoit ci-devî^nt une aïTe^/belle Ville, 
dont les JMaifoBS étoient très bien bâties, 
&fdrt^éli^éeç, lef ^r^q^ èell^s & bîeij 
alligaée^i mais le Rbin en a eipport^ la 
nluii grande î^rtie. Ce qui en reftcic 
tormoit la figurç 4'uja.triansgte,: ce flul 
peut faire croire cju'elle étoit autrefois 
prefque quSlîrée. '^ " * ^- • 

EUe. avoit quatre portes , fayoir laportf 
de Bajle , celte <3e Mulheîm , celle de Brù 
fack ; & celle du Rhin ; trette dernierot 

poux j)*Çer ]ett,-^a^.> -4 '^9^^^^ k^ 4 /e 
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voyant du centre de la Ville , comme 
celles de Neuf-Brifack* . 

Du triangle qui reftoît , il y avoic deux 
oôtés 9e ferêtus id'un^ hotmt tk tnci^n^ 
ne maçonncitie' , . lîigwdaiit h Bri/ga^^^ 
d'enviroQ 25. pieds. ae,hayeeur, lôt troisi 
d^'éoaiilbur^^de^^^aût Jnquelte écoit un bom 
fouéj profond ]de plus d^ la pied^, & 
de 7 à 8 toifes de JoDguMr. 
. Les^.portes. qui rèftoient; ctoîentcel-» 
iés de MuMm'&' de.Mr^çk^ où ii pa- 
roiiSbit encwe djes . vfiftigjés de vi^ijlM;^^ 
Tours fort épaifies, ..qui' ont été ruinées 
par les Guerres^paÔees, ainG que Ja plus 
grande partie des Maifôns qui oni eu le 
itiêmp fort* : Jl y .avxxâr) une Eglife trèf 
belle &.foit gianda i qui a été .âufli lesm^: 
portée pat ile-^iiéw;/ il n'en refloic plus' 
qu'ime <}di autrefois T^oit unr' Couvent dej 
Capucins y ruiiiéen partie ,* & l'autre partît. 
ifétîMie pou» fervir de Maifon Curiale, 
-'Enfin cêttôLVillç ifélahrée. était iî{uée} 
tl-ès a^atitagaifecçeBt/.tadt pour ;le honu 
^r^Vjû'^dlî Y tafpiccdt .que .|koait fonterri-i 
fS6iP& q^> ^efi: «^noorp cdea plu'sl ^ fértibs éci 
des plus abondiné en tooKés cbofeS) par?^ 
tîculiëW^WéHt en Grains., Vins, Bois ^ 
Pirâitièisj & bons Paturagesw ^ n > [% 
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4 C AMPAG'NE 

9 

avantages. 

Par fa Situation entre Btifackj & Hu-^ 
ningue ou Bajle , la dite Ville de Brifack 
litant à Y Empereur y S. M. I. pouvoit ré-* 
l^arer le dh Neubourg , & en faire uiî Pof* 
te pour nous empêcher le pafFage duRAin^ 
qui efl aifé & très favorable en cet en- 
droit ; rods difficile lorfqu'il efl difputé* 

Ceft ce qui donna l'idée aux allemands 
de s'emparer à Toccaiion de la Guerre 
préfente en 1702, de cette petite Ville , 
ouverte de tous côtés , pour s'y aifurer 
«n Pofte à pouvoir tenir quelques Trou- 
pes pour s'oppofer aux tentatives qu'on, 
pouvoit faire deflbus cette Place. 

Pour cet éflFet ils commencèrent . uq: 
grand Baftion de terre , ^aisé &. palîfla* 
dé pour couvrir la porte de Brijack^ <St 
21e comptant point d'être attaqués par 
celle de Mtûbeim^" i|s y firent feulement 
une mauvaife Barrière, pour ^npéch^r 
l'entrée , ne faifant aucune ^tti^ntion à; 
une vieille Tour> un peu au-defrps dcifla: 
dite porte ^ qui et oit infultabie, & donc 
l'accès étoit facile par un Aqueduc fort 
lélevé, qui condui/ï>it.dans la Ville le% 
eaux du Ruifleau de Mulbeim. Ils ne 
s'appliquèrent que trop à conltruire le 
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^ît Baftipn , :daiit je- viens de parler, & 
pour favorifer fon avancement & leurs 
travailleurs , ils dreflèrent deux Batteries 
du côté de YAlJaçe » pour canonner une 
Redoute & des Retranche^iens que nous 
avons. dans rifle de Mun/ler-grienne devant 
le die Neubûurg^ laquelle Redoute étoic 
gardée par Mr. le Comte y Capitaine d'une 
Compagnie franche , ancien Officier plein 
ide valeur & d'expérience , entendu à la 
Guerre, <& très vigilant, lequel obfer- 
vaut avec nn foin particulier la Manœu- 
vre des jilleniandS'i s'y conforma, & les 
inquiéta le plus qu'il lui fut pofiible pour 
retarder leurs ouvrages* 

Enfin par fa jurande application, & fes 
Efpions ; ils lavoit mkux qu'eux-mê- 
mes ce qu'ils faifoient & vouloie^nt fai- 
re » étant inflruit & informé fidèlement 
de leurs aâlons & mouvemens. 

Il en donna avis à MefiSeurs les Géné- 
raux , & fit former le deifein de les at* 
taquer , & de les chziTçr de leurs Poftes^ 
& cela par une furprife qu'il avoit pro- 
jettée il y avoit quelque tems. 

Il fe chargea de cette expédition' qu'il 
entreprit au 13 06lobre 1702. Tout lui 
réuffit très heureufement , comme il fe 
l'étoit poopofé : il paifa le Rhin , & il 
les attaqua avec 50 nommes de fa. Corn* 
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pagôîe par h Todr dôtti j'aî parla, êc 
tprès avoir effuyé tout le^ir feu, il le$ 
^chargea fi vigoareiifemenc , qu'il les 
contraignit au nombre de 300 hommes 
qu'ils étoient^ d'^bandonfter cette Place, 
*dont il fe rendit- m^îtrô din^ peu àt 
tems, & avec pêne d« peu "de nwndei 
•Il y eut un Capitaine de Grenadiers de 
tue ; il fit lui-même le Commandant Pri-' 
fonnier de guerre , lequel étoit bkflfé au 
bras; " • '- }■' ' — ■-« 

' Cette eipédîtion a été le» fatet de -toiji 
te VAlface qui ^rorttniençoit à fouffrit ex- 
trêmement par -la Conquête de Landes ^ 
que le Roi des Romains venoit- de faire; 
après laquelle S. M. I. donna le cam- 
mandement de fonAVméeà Mri te Prin- 
ce Louis de Bàde , lèquei vint camper près 
du Château de* FHdeHngue , devant Htt^ 
ningue, dans la' vue de faire de nouvelles 
entreprifes ^n haute Jlface. Mr. le Ma-^ 
réchal de Villars qui étoit campé à St. 
Louis ' près é'Huningue avec fon Afmée^ 
n'eut pas plutôt appris la prîfe de Neu^ 
bourg , qu'après avoir envoyé un bon 
Détachement de fon Armée pour le gar- 
der, il pafla le Rhin au dit Huningue. 

Mr. le Prince de Bade avoit affoibli la 
fienne, & avoit fait un -gros Détache- 
ment pour, ou recourir jW?«i(?ar^, (M^ 
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xlouf obferver , croyant que Mr. le Com- 
te de Gui/car avok paffé avec foii Corps 
d'environ S à loooô hommes; mais Mr. 
le Maréchal de l^iltars l'attaqaa avec tant 
devateur, qu'il toit fon Armée en défor- 
dre V énfbfte qti'il ne pue exécuter fon 
defTein ; au contraire il fut obligé de 
faire revenir les Troupes qu'il avoit en- 
voyée* au fecours du dit Neubaurg, pour 
le mieux défendre : cela n'empêcha pas 
qu'il perdit la Bataille qui fe donna le 
lendemain de la prife de cette Place. - 

On travailla en toute diligence à la 
mettre hors d'infuUe , après quoi elle 
fut fortifiée dans toutes lesformes Thyvet 
fuivant, avec Badions & Demies-Lunes 
de terfe, fraizés & paliiTadés, & un 
bon Chemin - couvert. Nous n'^avions. 
auparavant aucun paiTage fur le Rhin que 
celui é^Htmingue; cette Conquête nous 
en donna un autre des plus beaux ôi des 
{)lus commodes, dont on profita peu de 
tems après. • 

Mr. le Maréchal de Fillars aflembla 
dans le mois de Février fuivant 1703. 
toute fon Armée , pafla le Rhin le 15 de 
ce mois , fut aflîéger le Fort de Kell, qu'il 
prit en onze jours de Tranchée ouverte j^ 
qui nous procura un troîfieme paflage, 
encore bien plus important j étant four 
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la protedion de la fameufe Ville de Serai* 
hourg & de ce Fort , & donna la facilité 
■à Mr. le Maréchal de Fillars de paflTer 
•n Suabe par la vallée de Kintzîng , à la 
tête de 50 Bataillons & 60- Efcadrons » 
j>our fe joindre avec Mr. TElefleur de 
Bavière. 

Les Ennemis voyant le feu au milieu 
de Y Allemagne , furent au fecours , & fe 
contentèrent de laifTer un Corps deTrou-» 
pes derrière les Lignes de Stoloffen audef- 
liis du Fort Louis-du-Rhin, pour les gàr« 
der , affoiblifrant leur Armée dans ce Pays. 

Tous leurs projets fur la province dAl" 
face échouèrent: on acheva de les dé* 
iruire entièrement par la troideme Con* 
quête de l'importante ForterefFe de Bru 
Jack , que Monfeigneur le Duc de Bour* 
gogne attaqua fur la fin du mois d'Août 
de la même Année, & foumit en 14. jours 
de Tranchée ouverte. Enfuite de quoi ^ 
laifFant le Commandement de fon Armée 
à Mr. le Maréchal d&Tallard, ce Géné- 
ral infâtiguable à la guerre, repafFa le 
Rhint après avoir donné fes ordres ôç 
mis Garnifon dans le dit Brifack^ fut at* 
taquer Landaw qu'il aSiéga dans le mois 
d'Oftobre, & ]e reprit en 31 jours de 
Tranchée ouverte , après avoir rempor- 
té deux jours auparavant une vi£loire des 

plus 
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plus coroplettçs , battu & mis en fuite 
toute rArœée des Ennemis , commandée 
par Mr. le Prince de Heffij qui étoit for- 
te d'environ 25 à 30 mille nomme , qui 
.revinrent au fecpurs de cette jPlace, dans 
Je delTein de noua en faire lever le fîege. 
Voilà les progrès de la Campagne der- 
nière 9 que nous a procurés la prife de 
Neubourg par Mr. le Comte , à qui Ton 
en doit toute l'obligation , ainfî qu'à Mr. 
de Laubanie^ fous le^ ordres duquel Mr. 
le Comte agiflbit. 

. Je prends la liberté de dire ^ci que ce 
Général a fervi pendant la dite Campa-> 
gne, hiver &^été, avec toute la valeur 
j)oflible9, & une intrépidité étonnante, 
&, peu^perm^fe à une perfonne de foÂ 
frang, qui doit fe ménager» & non pas 
s'exppfer fan? cefle , comme j'ai eu l'hon- 
neur de le voir dans les trois derniers 
lièges,, où il a toujours eu par devers lui 
j^s aâions les plus périlleufes , & qui lui 
ont réuffi par féfl ordres donnés à propos > 
.coaune il le pouvok foùhaiter. 

Remarques. 

La fuite heureufe de la Conquête de 
Keubourg^ doit nous apprendre à ne rien 
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négliger ; Ce 'Pofte qu'on tféfftîttioîtpoîntV 
& auquel les Allemand'^ tiùnt j^oînt fait 
d'attention dans'le commencement, eft 
càufe de tous letfrsitïa:! heures. - / 
' 11 fgut dire 'faiK toiribir flatter la ï»- 
lion fitançoifi i ài^p ù*appârtîeiSt qiï'à d- 
le feulé de fof tîfièt^ & de- pooffet vive- 
ment les ouvrages , pbûx peu qu'ils foient 
d'importance. La lenteur avec laquel- 
le leiB MemandftrdvmilertntiiCé^ dù^ 
'Neubôurg'f n'a pâs'peil contribué à lèoft 
perte. ... , ;^ • :* '^ - 

^ Veu$ le bonheur de me trouver a tet- 
te prife, je ne fus pas plutôt entré daffs 
cette Place que j'en fis le tour , j'y ré- 
connus toutes leurs fautes: îk s'y étoiént 
fort mai pris pciur afTurer' ce 'Pbftte.: 

Ils aufoieYit dà,'fbivant mon 'am, Tt 
.'j'ôfe le dire ici , commeftcer 'pîit*ibiefe 
fermer les deux portes d'entrée , [& y 
avoir un Pont- le vis à chacune, puis co»- 

Ser TAaueduc dont j'ai parlé, qd cou- 
uifoit fes éâû:ç dans la VîHé , peut era- 
t>êcher Ticcès dé là Tour , icontte laqtrèî- 
îe il étoit appuyé , par où cette Place a 
été attaquée â^ priie; paliflader <& bar- 
ricader promptement toutes les brèches 
& endroits acceffibles, comme nous fi- 
'mes auffitôt que nous fumes cnt^s ; phn- 
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ter du côté du Rhin le plus infultable, 
un rang, même deux , dePaliffades , pour 
fermer cette partie qui regarde Y Àlface: 
Enfin cette Place 4ïou$ ayant donné 
plufieurs paflages & entrées en Allema^ 
gne, a plwu au Roi être à prefent tré» 
ioadle, c'efl ce qui a fait que S. M. 
en a ordonné la démolition dans le mois 
d'Avril de la préfente anftëei7ô4, non 
feulement de la Fofcîficatkm , mais en- 
core des Maifon», enforte qu'âf préfeîic 
fl n*y refte aucun veftige , ayant été dé- 
molie jufqu^aux fondemens, & même les» 
caves, dont les voûtes ont été enfon* 
cées âi les puits comblés^ pour qu'il 
ne s'y faflè plus à Tavenir aucune ha- 
bitation, du moins pendancla Guerre. 

Défauts dâ crtte Place* 

On ne pouvok prerque point ft difl 
penfer de la rafer. . Tomes' Places ter- 
raffées , fans eaux , ayant .lin foSè fec 
iM^n irevetu, dan^ mï terreîn des plus 
élevés 61 des p)us propres à pouffer f^* 
dlement une Tranchée, & à pouvoir 
faire fanter les Ouvrages par des Fouri 
neaux aifés à jH-atiquer , font fefon moi 
d'une petite dëfenfe , & ne peuvent ja^ 
mais foBCenir un long fi^^ ^ pour i» 
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peu qu'elles foient attaqués vigoureufe- 
ment , particulièrement celle-là qui avoit 
des défauts 'coniidérabies au-deitus de la 
pointe fupérieure , qui formok uiï .très 
petit front, devant lequel efl une par- 
tie baffe f qu'on peut regarder comme 
une ancienne Ifle du Rhin , où Ton pou-* 
voit mettre à couvert une petite Armée, 
de même que dans un grand Ravin qui y 
communique., & fait un retour prefque 
j)aralelle au front à droite de la porte dé 
Mulheinij enfoncé de plus de 20 pieda 
Siu deffous de la Ligne de Campagne fore 
près de la grève du Glacis du dit front , 
d'où Ton pouvoit ouvrir la Tranchée, & 
approcher de la Paliffade du Chemin-cou* 
vert en très peu de tems. 

La partie baffe devant la porte de J?ri« 
fack n'étoit pas meilleure que la précé- 
dente, & rÈnnemi y auroit pu trouver 
les mêmes avantages, & y venir à cou« 
vert jufques dans le foffé du grand Ba& 
tion qu'ils avoient élevé. 

Ces défauts effentiels & confidérables 
ne pouvoient fe réparer qu'en feifant un 
Ouvrage-àcorne^ & quelques autres pie» 
ces détachées , qui auroient beaucoup 
coûté au Roi , & qui avec cela n'au- 
roient pas rendu cette Place beaucoup 
meilleure , é^ant feicke & tecf gffée feu^ 



DE MARS IN, 1704. 13 

lement'y far une plaine fort élevée & pra*^ 
ticable en tout tems. Elle ne pouvoiC 
être d'une longue réfiftance , & on a très 
bien fait de fe défaire d'un auffi mauvais 
Pofte j ^ui auroit pu dans la fuite nous 
être préjudicable, ôc être contre VJl^ 
face. 

On épargne par cette démolition la dé« 
penfe d'une Garnifon , & un Etat- Major » 
& Ton ôte à TEnnemi rEtabliflement 
qu'il auroit pu s'y faire , s'il fût devenu 
viâorieux os fupérieur. 

Je dit donc que l'on ne fauroit , fi 
Ton fait attention à toutes ces raifons ^ 

3u'aprouver cette deftruâion pour le bien 
k l'intérêt de Sa Majefté. 



M tM'V ».»'*J i 



Mr. de Marsin à Mr. & Chamilurt^ 
au Camp de Eell , k 1 Septembre 1 704. 

J e fuis tellement incommodé , Mon* 
fieur 9 depuis le 25 du mois dei^nier^ d'un 
coup que je me fuis donné à la jambe qui 
eft devenu un mal alTez confidérable pour 
m'empecher d'agir ^ & pour m'obliger 
de fuivre l'Armée en caroiTe^ que je ne 
me fuis point donné l'honneur de vous é* 
crire pour vous rendre compte de la çon* 
linuation de notre Marche ^ depuis le 

A7 
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Camp à'Ht^figen , facbant qae Mr. ié 
Maréchal cke Viïïeroy dont noQ»> avons été 
à portée dès brï^s^étoit chargé du fcnn de 
vous informer de* tout; de forte que je 
B'aurois fait que vous fatiguer de la ré* 
pétition des nséroei chofes. 

Il m'a remis les Lettres du Roi & de 
n>us , Monfieur » dont la dernière efl du 
93 Août^ par laquelle j'ai appris ïhoa* 
neur que S. M. m'a £siit de me coivfier le 
Commandement de fon Armée à'AlJace^ 

Fendant le refte de cette Campagne , avec 
état des Troupes qui la doivent com- 
pofer* 

i- *jfe mé remets à ce que Mr. le Mare- 
chai de Filleroy vous mande à ce fujet , A 
je me conformerai à ce qu'il m'a dit qu'il 
viendroit régler ce foir dans ma chambre 
peur la féparation de la Cavalerie de TAr*? 
mée de Mr* le Maréchal de TaUafdi il 
ne faut pas compter fur davantage que 
ce qu'il vous .marque de l'état où elle eft» 
Quant à F Armée que j'ai l'hooneiur 
commander, elle, efl en écat de 
fcffvir, 6l comme j'ai eu rhonneur de 
vous le mander par mes Lettrea precé^ 
dentés 9 vous en ferez informé au juffae 
WL premier fejour , n'étant queftion que 
de la raflembler, notre Cavalerie & no 
fite Infan^^ie étant extrêmement fatù 



gaées dé la tdngiie Marehe que nobs ve* 
'lions de fake & parcicaHérement des der- 
Itères journées depuis Tentr^e des Mon* 
ttagnèe% Mr. de f^Ueroy ayant j«gé «vèc 
^beaucoup dé raifon^till n^y avoik point 
"de tën» à perdre ^urpréveoir l'Ennemi 
fur la route, il vous rend compte des me- 
■ibres qtf îl a prife» pour cela, qui ne peu*- 
■vent être pkis jufles ni meilleures* 
; . Jfaiiriii Vbonnetir de you# envoyer auffi 
«i premier jouîf rétat - jufte deaf mor» 
'& hldtét de- notre Aftnée , &r de ce qull 
•peut y KVùk et Prifoiiniers dont il n'y 
•te a prefque point. 

• Par ta Lettre eu Roi 4 & par la vôtre 
•dû die jout 23 Ao^, j-aivu que voue 
tfaviéS pîaè encore re^u la mienne du 15^ 
^rè« PAftioir élti 13'^ pkr kiqiïelle je voiils 
Tendèis tni flomplë g'éhéral de ce qui rè* 
garde TArméfe que j'ai Thonneur de com* 
mander^ ne pouvant Vous informer de 
ce qui s'efl: pauë à celle dc^ la droite, que 
je n'ai p« tiî du* voir. J^ fa» feblemenit 
^ue-îe vou^^ aï ^oàrié une idéejuflle de 
ce qxii eft ivénd: à ma <:On»o*flance de 
^'Affwré; mais tomme îl faudroit xm vo- 
lume pour vous înftruîre en détail de la 
part que chacun des Officiers - Généraux 
& pirticttliets pe'ut y avoir eue , com* 
*ipe votis me té^oi^det ie fbuhaitér pis 
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votre dite Lettre, je n'ypdarraî fatîfefaî- 
jre que dans la fuite , , en pluûeurs fois , 
à moins de vous envoyer une lifte de 
tous ceux qui compofent 90tre Arméer^ 
fur quoi ce feroit qffenfer ceux quç j*ou* 
blierois» ayant lieu de me loQer égale- 
jnentde tous. 

. Si vous voulez , Monfieur , en être in* 
ftruit plus particulièrement , je vous en- 
iverrai , quand il vous plaira i m Officier 
^e diftinâion^ écen la vérité, duquel j'ai 
confiance ,, qui pourra vous donner tou- 
tes les lumières que vous defirez, tou- 
chant le détail de ce qui s'eft paffé du cô- 
té de notre Armée. J*attendois pour cç- 
4a vos ordres ; qne converfadon de cet- 
te manière voi^s mettroit plus s^u jfait^ 
j9'il refte au Roi & à vous queiqi|e cuHo- 
fitéfur cefujetj quej[e ne pourrois faire 
.par le moyen d'une dixaine de rames de 
papier d'écriture. J'oubliois de vous 
:marquer, MonGeur, que comme depuis 
l'entrée des Montagnes , nous avons fai^ 
des journées forcées pour l'Infanterie, quîi 
;étoient indifpenfables; pour prévenir les 
Ennemis fur la route, comme il eft dit 
cirdevant, j'ai laifFé une grofle Arrière- 
garde pour ramaffer tous mes tfaîneur^, 
qu'il feroit grand dommage de perdre» 
J[*ai res.u depuis pqu de,' jours^ jj^luiîeurs 
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êe vos Lettres de vieille date qui é- 
toient refiées en dépôt à Scbaffoufe; j'au» 
rai rhonneur de répondre inceflamment, 
féparémtot à chacun des fujets qui y font 
traités* 

Je Aiis furpris que des quatre Exprès 
que "je vous avois dépêchés en quatre 
jours diiférens chargés de ma Lettre du 
J5 Août y il n*6n foit paffé que le dernier. 

Le départ du, Courier de Mr. le Maré- 
chal de Villeroy , dont je profite pour me 
donner Thonneur de vous écrire cette 
Lettre , m'oblige de la finir. 

. P. S. "Comme il y a une Lettre du 
Roi pou moi datée du 23 Août ,. ayez 
]a charité je vous prie, Monfieur^ de 
vouloir bien m'inflruire > en me faifant 
favoir s'il efl; néceflaire que j'y réponde 
par des Dépêches à S. M. , comme je 
faifois étant en Efpagne, ou s'il ne fuf- 
fit pas que j'aie l'honneur de vous ren^» 
dre ccxnpte de tout. Je me conduirai 
comme il vous, plaira m'indiquer, Mon- 
fieur» ce que je vous fupplie très in* 
dament d'jivoir la bonté de faire. 
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Mr. de Courtebonne à Mr. de Ch amillart, 
au Camp ifHaguenau, k lO&obre 1704. 

JVlonfeîgneur, j'ai propofé à Mr.' le 
Maréchal de yUIeroy'àe mettre dans un 
Quartier tous les Dragons que j'ai faits 
raflembler des Régimens de Mejhe de. 
Camp général i de la Reine ^ ^4^> & 
Hoban; de ce* quatre Régimens, fi le 
Roi le juge à propos, je remettrai fuf 
çied les deux premiers , le Meftre de Cam^ 
général & Vafféy pour un, la Reine & Ro* 
ban pour le fécond. 

11^ n'y en a pas fuffifamment pour faire 
la t£te de quatre , le tout ne vaudroit 
f ien^ & deux feront bons. Il y a des Of« 
ficiers fuflifammenc de teus les Corps» 
ikns qu'il en coûte au Roi pourune créa- 
tion nouvelle. Nous avons 280 Dragons, 
dont iio montés ; ce feront 140 par Ré- 
giment. Il nous en revient tous les 
jours des Prifonniers qui fe font fauves, 
il les faut mettre en règle pour leur don* 
«er la fubfiftance ainfî qu'aux Officiers, 
& ne pas les dégoûter, & les empêcher 
de s'en aller chez eux. La mortalité con- 
tinue toujours dans la Cavalerie: depuis 
mon état du 23 Août , il en eft mort 312: 
nous ne faifons plus de ce qui reAe de 
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l*Arniée de Mr. le Maréchal de Tallard , 
.t^ue 1 8 Efcddrons , non compris les qua- 
tre de Geadarmerie. 

Je ne fâche de remède qu'un peu c}e 
tradiquillité qnand cela conviendra au fei*- 
vke du Roi: on ne fauroit rien faire 
«dans l'agitation & le travail où «nous 
fommes. 

Trouvez bon, Monfeigncuri que Je 
.\touS' repréfiqite que voici une occafion 
pour remplacer les Capitaines réformés , 
lefquels fcm à la charge du Roi , & donc 
nous avons un extrême befoin dans les 
Corps , ne nous reilant qu'un nombre de 
jeunes « gens qui le jour d'une Aébîoii 
iopt en vérité bien embarafTés de mener 
un £{cadron.; (1 vous vouliez les r6me& 
tre par ancienneté, cela contes terok 
tout le mobde. 

'. . Je croîs qu'il eil du fervice de les con^ 
ferver; j'aurai l'honneur de vous en» 
ivoyer incêflaznment un éts^t de ce qui 
eft vacant^ & de ce qui efl réformée 

J'ai rhonneur d'être, &c. 

%^ 
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Mr. de Laubanie à Mr. de Chamillart » 
à Landau 9 le 3 Septembre 1704. 

JVlonfeîgneur, on ^tKiex ^ PhlUshmrg 
deux décharges de Canon à 10 heures 
du matin. Mr. le Prince Eugène pafia le 
Rhin à une heure après midi , &. vint 
vifiter avec plufîeurs Généraux le Camp 
de Spire ^ ainfi que vous verrez par hi 
Lettre que m'en écrivit Mr, de Fedrilhe j 
enfuite il s'en retourna à Pbilisbaurg. 

Toutôs les nouvelles , qui me viennent 
d'au-delà du Rhinj difent qu'on a fais 
encore beaucoup de Pain à Heyielberg & 
Manbetm^ à Bruxbal & à, PUlisbourg ^ que 
les Troupes Angkifes & Hollandoijes doi- 
vent arriver par Matéeim , celles du Prin^ 
ce Eugène par Bruxbalj près de Pbilisbsurg 
où ils ont fait aflemblor beaucoup de 
Fourages. 

Il faut que toutes leurs Troupes ne 
foient pas arrivées ^ puifqu'ils ne fe font 
pas déjà faifis de S^ire , où ils trouve- 
roient une très groue fubfiftance. 

Les Nouvelles de Francfort difent qu'on 
a rembarqué le Canon qu'on avoit fait 
monter le Mein , & qu'on le redefcend ; 
on en fait de même fur le Necker; ea 
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forte que tout fe prépare k porter la 
Guerre fur le BJ)in. 

, Mr. r£le£teur Palatin qui eft defcendu 
par le fleuve à Cçblentz, & Mr. TEleâeur 
de Mayenc^. ^demandent ;avec einprei]]e« 
meut qu'on, fafle le fiege de l^mdaw. 
: Il leur fera difficile de Tentreprendre , 
tant que Mr. le Maréchal de FtUeroy fera 
à portée de les en empêcher. 

J'aurai l'honneur de vous envoyer un 
Flan dans quelque temps d'ici, où les Ou* 
vragesf qui ont été rétablis feront mar- 
qués, & ceux qui font k rétablir. . Nous 
se perdons pas un moment de cems pour 
mettre cette Place en état de défenfe; 
mais eile a été fi ruinée par Iqs deux Ge- 
ge$ , & fi négligée auparavant , qu'il y a 
eocore bieb de la befo^eà faire. 

Le pafTage de Mr. lejPriace Et^enâj ôc 
lîapproche de Mr. le Maréchal de Ftlle^ 
rpy ont fait déferter des travaux prefque 
tous les Payfans. J'ai rhonneur» &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart, 
à Hanau, k %^Nw&nbre 1704. 



' ,"> 



Je viens jdçxecf^voir, Monfîeur^ ,1a Let* 
tre que i£oaa m'avez /fait ;rhQnneu)r 
m'écrice.le is de l'aasre moisJi .-. 
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r Je^compte que ♦Mr. de Siilf {erTcwcriré^' 
le même foir auprès de Vous & snxfn ùi^ 
tisfait k tout ce que vous défirât de moi. 
Je Tai prié.& chargé de dire Ja v^irité tter 
c<mt au Roi & à vous, c'etl mon unique 
inftruâion , & je fuis perfuadé quil & 
fera acquitté fidèlement de la eommiffiba 
dont il avoit bien voulu fe charger» > 
Si outre cela, Monfîeur, vous vou^- 
lez encore un mot de mol ^ je vais vous 
obéir. ' ï- 

•îj*ai prévu le malheur qui eft arrîvç e^' 
partant d'Jlfacây le malheureux projep 
de Mr. de Légal y fpécieux en îapparence' 
étoit en effet une fource d'abîmes. Si j*é- 
tois refté à la t$te du Pays de Wirtétn^ 
bêtg 5 mes forces étant connues y &' lesg^^ 
Ennemie en état de Venir à moi avec tou»* 
tèt cls}le$ qu'ils jugoient i^éceflaires pokir 
itfaccabler, îl falloit que je le fuflfe, ou 
que je me retirafle en Âlface avec honte / 
& pFéc4>kation. Ma perte eil ma re^^^ 
traite faifoit faire l.aPaijx de.Mr^de^fr 
iiicrey & l'Armée du DdfWMÎ/étoît égale-' 
pejDit perdue.) ' " -.r^'L . .\\a 
Les Ennemis paif/parent^efenb la vou- 
loient pas laifFer retirer par le projet de- 
Kaix V ^ne Brigade parBrîgade v c^dii Mr i^ 
et Bmiirg. qiii : letir :a fair parier le pre-T 
mier, & ilai'jeâpaa vrarq^'ilsîlûî'ayehn 
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jamais offert Uhn^ Mtmmmgen ni Jus^ 
bourg : comptez , s'il vous plait. Mon* 
fieor^ Air ce que j*ai Thonneur de vous 
mander^ & ^e^ficufez cette petite digref< 
fion. ' . .: 

Je n'élis pa$ i tuoioudre nfque en al-. 
lant en Bavière , les chofes' y écaiit en Té-* 
tat qu'elle^ étoiént fans aucuns magaims, 
pas pour 6 jours en nul endroit , tour 
Us PoAes occupés par les Ennmnis, & 
TArmée :que je menais afibtbtie par la 
defcf tÎQo ^ tous les étrangers ^ & ja xnor- 
uibté dans les Drains furtouc & .dans 
phiûeur^ Réginottos dé Cavalerie^ telle: 
que vous aurez appris par Mr. le Duc de 
Qmtain qu'elle étoit dans Ton Riégimeiit. 
: Au Surplus y- Mondeur, aine ignorance» 
tptale de ja fbroe défi Ennemis , de Mry 
(te Bjmen fty^anfi toutes* Tes Troupes à gi 
Saif^n^ &.33 JSfcadronsiprès, dans foti^ 
Çays p0ur couvrir &s Salmes ^ le Château' 
d'un GeniilhQQiine, enfin xcoit, hoTScei 
qU'iKfeUoit cômîrk^qttiiéîoitiaFroiTtifecé. 
> Jç^JMiîpadal dan* h( premÂepéaudîéft-^ 
ce que^ jeus lareéi lai Sà^K^fiîis >auec -tant 
de force :qA'^ me^promic/dé fatret venir 
j^rqu-à 40 fi&adrons! &: 1% fiac^âllons. 

Cepieûdanties Ennemis,étant*partis^de 
^^'^^<i^« & :marohint: au Danube , -il ^ut 
de taux àm quliifi ailoient paflersceud 
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Rivière , il fut qaeftioa d'aller à La^/^- 
gen pour les en empêcher. 

Je demandai fi quand on y feroît , il y 
avoic quelque Polie qu'on pûc occuper 
avec fureté pour attendre le renfort de 
Bavière qui devoit venir : tout le nkonde 
m'aflura qu'oui» 

On. prit la réfolution de pafTer le Da^ 
nube: le Pode de Lavingen qni étoitle feul 
qui nous reftât , étoit fi important que 
cette démarche étoit néceiTaîre ; je con- 
fentis même k la faire fans donner qu'un 
féjour à l'Armée que j'amenois. Nous 
marchâmes trois jours au bout defquels 
BOUS pafnimes le Danube. 

Je trouvai des Pays ouverts , & point 
(ie Poftes. Mr. TÉIeâeur fe moquant 
de mes craintes me força de lui dire que» 
fi }e connoifFois moins fa droiture, je 
crois qu'il voudroit hafarder les forces* 
du Roi fané les fîennes, pour voir fans 
rlfque ce qu'il en arriveroit. 

Il voulut marcher dès le foîr à Mu le 
Prince Eugène , ignorant fes forces , & 
ne fâchant pas qu'il avôit ramené 30 £f^ 
cadrons des Lignes, & 18 Bataillons qui 
avec le Détachement que les Alliés lui a- 
voient envoyé , & un nouveau Corps de 
}eur Armée dont il avoit été joint, le> 
fsvSQÏt d*une force confidé^able. 

Je 



DE MARS IN- 1704. sy 

Je ne m'y oppofois point difant que 
c'étoic à lui & à Mr. le Maréchal de Mar^ 
fin qui connoiffoient le Pays & qui fa- 
voient le fond qu'il y avoit à faire , fut 
ceux qui leur donneroient des nouvelles ^ 
à juger de ce qui fe devoit entreprendre, 
qu'en gros je favois qu'il ne devoit pas 
manquer une occadon y fi on \à croyoit 
fûre, mais qu'il falloit prendre garde 
aulS à trouver toute l'Armée ; après une 
longue délibération on conclut de ne 
point marcher ce foîr-là. 

Le lendemain . je pris la. liberté de re- 
préfenter à Mr. le Maréchal de Marfin 
qu'il me fembloit que dans la fituation 
des chofes , il ne falloit rienrifquer» que 
les affaires du Roi alloient bien partout , 
que nous avions \ts principales forces de 
l'Etat entre les mains & qu'à mon fens 
nous ne devions rien tenter qu'au mois 
d'Oftobre pour les Quartiers -d'hiver , & 
nous contenter jufqu'à ce tems-là, de ne 
point laifler mettre les Ennemis entre le 
Pays de Wtrtemb^rg & nous. 

Dès le lendemain Mr. l'Eleéleur nous 
prefTa de marcher en avant : comme il 
n'y avoit point de Fourage où nous é- 
tions, & que j'avois envie au lieu d'a- 
voir le cul au Danube comme nous a- 
vions , que nous y miifions notre droite 

To7n. IL B 
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& 9i(Xte gatiiche ^^ers la Montagne afin 
dô traverfer te Pays-j |ô'Cônfetttcis. à aiter 
cfteréh^r un Camp , étant OdtlV<ôtiu qifô 
ijtoûs bifieFions une petite lUviefô de- 
v£Hit nxM^'^ oU qu^aii plu» nottS) n%iod« 
qti<e jui^ù'à M^hjktt » laî^t te maitâs^ à> 
le tête d^ CatD^. 

Quàôd* n^s y fûmes le imà^ttmn , 
Mr* l'Efèftéulr propoÔi de pafler ontte , 
& d'a4tef ju%i'à Làphdèfti où te Çcm>bi^ 
s^èft dtDàflé ; ^uffé & tô^l-iîé en ridi- 
cule fur mes reptéfentatîoi^s je coiif^rls 
qu'on fût recoôiioîfâ-e le ftouve«u Qrihp 

Je révei^ôîi tô«j<?>W^ à êkte qu'il faîtoit 
fefter dèlrri^tè iiùohfiet't. ÎMr. de L^ 
dk qile lesEnnefftis feviendtiMeïït mettre 
à'Leiphmi<: ât eft'efiîet C^étofe teut deflôfe. 
Mt. le Mài^dJVaJ de M^â mè tll^ à pal-t 
là^dfèfïte'^ <& Mfe dk qu'il ne Vèy^t f»ê» 
d'iRce^t^^^ient à y venir. Lis de reifti- 
fer j'y côofëntis-, & aou« y itïâ^cM^toes fô 
lendemain faB% l'avoir ttôp rec&mù pàt 
nous mêmeS'^ â^aisfùr là foi de ceux dut 
y étoiént rairtieè dernière ^ip^è Mh le» 
Maréchal de /^»Ôrj. Gètte divarfitïé d*^ 
vis, Moivfîeur:, qui rend èe îqifoft Vîeut 
faire^ublic, îàîttien voir, & eft une 
lî^re tej^li peuf iîfâvoi# jamâSs qu'^oft 
)iQ^mépwrié<!Miiiiânder4«fêA^ 4i 
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qne c'eft un grand rtialheur d'avoir i me» 
nager un Prince de l'humeur de Mr. TE- 
lefteur de Bavière y furtout quand de» 
lieutenans-Généraux s'adreflent à lui dî- 
reébement , cour l'échauffer & lui infpî- 
rer leurs fennmens y comme faifoient cer« 
teins de l'Armée de Mr. le Maréchal de 
Marfin. Quand nous fûmes arrivés nous 
vîmes TArmée des Ennemis campée à 
une lieue & demie de nous. 

Mr. TEleétear de Bavière dit qu'il ve- 
noît de recevoir des Lettres de Donna-' 
^ert par 011 on lui mandoit qu'il n'y a- 
voit que le Duc de Marlborough qtiî eue 
joint le Prince Eugène , " & fur ce prin- 
cipe vouloit qu'on marchât aux Ennemis 
poflr les acttaquer. 

Il croyoit qu'on perdoit une occafîon 
qu'on ne retrouveroit jamais. 

Enfin Mr. le Maréchal de Marfin Se 
moi lui dîmes que, puifqu'il vouloit mar« 
cher à eux , il falloit du moins démêler 
fi Mr. de Bade y étoît ou non, parce 
que aller attaquer des gens beaucoup 
plus forts que ibi dans xrn beau Pofle, 
comme ils le feroient , s'ils étoient tous 
réunis , n'étoit pas une chofe faifable. 

Cependant pour ne pas jpérdre cette 
prétendue occafîon, on détacha Mr. de 
Silly avec 8 Troupes footenues de 8 au- 
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très, puis de i6, enfin de 4Régimens de. 
Dragons, & de looo chevaux, pour en-i 
gager une Efcarmouche à la tête du 
Camp des Ennemis , afin de faire des 
Prifonniers à quelque prix que ce fût. 

Il nous en envoya quatre en fort peu 
de tems qui nous aflurerent que toutes 
les forces des Ennemis y écoient. 

Mr. l'Elefteur convint donc de faire 
entrer les Troupes dans le Camp , difant 
à tout le monde qu'on perdoit un occa- 
fion qu'on ne retrouveroit jamais. ^ 

Je le priai de vouloir bien pafler à ma 
droite, parce que je n*en étols pas con- 
tent^ on trouvai même que jefaifois di- 
§uer le RuijdTeau, afin de le faire gon* 
er. Mr. de ZurJauben m'avertit que 
Mr« à'ArcQ rioit de ce qu'on croioit que 
les Ennemis puflent venir à nous, & 
Mr. i'Eleélèur fâchant que j'avois envie 
de faire faire une Redoute fur un grand 
chemin qui traverfoit le RuifTeau, me 
^it.: J'efpere que vous ne ferez pas le^ 
yer terre : ce font fes propres mots. 

Tout cela changea fort le lendemain a 
5 heures du matin quand on vit que YAr* 
mée des Ennemis marchoit à nous; & 
ceux qui étpient Ennemis des pr.éc^u- 
jtîons la veille, cberchoient à eii prendrj^ 
iguand il n'étpit plus temps. 
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On fe mit en Bataille, je mis 16 Ba- 
taillons dans le Village de Leipheim. & 
4 Régimens de Dragons à pied , leur 
étant mort tant de chevaux qu'ils reri-? 
doient un double fervice de cette manie- 
reià. Ce Village étoit trop éloigné da 
Ruifleau pour en defFendre le PafTage , 
& trop près pour qu*on pût faire pafler 
les Lignes devant, & le laifler derrière. 

J'appuyai la Gendarmerie au Village, 
je mis trois Brigades d'Infanterie le Tong 
du Canal du Moulin qui étoit derrière la 
Brigade de Broglio ^ & celle du Mettre 
de Camp général, joîgnoit la Gendar- 
merie, puis commençoit la droite de 
FArmée de Mr. le Maréchal de Marjtn. 

pavois 9 Bataillons dans ma fécondé 
l'igné , & n'en avois point dans ces trois 
Brigades de Cavalerie de la première, par- 
ce que ce Corps étoit deftiné à fe porter 
promptement fur le Ruiffeau & charger 
ks Ennemis avant qu'ils fuflent formés. 
Je ne m'étendrai pas davantage fur un 
détail que Mr. le Marquis de Silly vous 
aura expliqué bien plus nettement que je 
uepourrois faire dans cette Lettre. 

J'aurai Amplement l'honneur de vous 
dire que, voyant que Iles Ennemis aflem- 
bloient un gros Corps de Troupes dans 
k centre de leurs Ljgnes, j'envoyai ua 
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de mes Aides- de-Caonp en avertir Mr. le 
Maréchsdde Marfin pour le fupplier d'en- 
voyer la réferve derrière le centre: il 
crut ôQ avoir befoin à la gauche. 

Il faut confidérer, s^'il vous plait,Moii- 
fieur , que je n'avois que 36 Bataillons & 
44 Ëfcadrons, ayant été obligé de don- 
]>ler mes Efbdjiron^ à caufe de la morta- 
lité des chevaux ; je fus attaqué par 49 
Bataillons & &S Ëfçadrons Anglois y ou 
à la folde à' Hollande^ ou à' JS^kterne j 
les moiadr^s Efçadroiis » i(3o Maîtres, 
kA mQiudres BataiUon,s p%0aac ^oo 
honanes. 

M. le Macechalxle Ma^Jîn fut attaqiié par 
1 8 BataiUcws & 78 Ëfcadrons ; il avoit gj 
£^adrons & 41 i^ataillcai^^ parce que les 
^Troup^s d,e rÉleâe^ur étoient a fa gauche. 

Je renvoyai encpre lui dem^pder diU ii^- 
4Dûur& daiis le qqutç de l'Aâ^on , U «^ 
4CTUt {>as être %n état 4$ vim àwx^^ 
lEnfin j'^vcy^i le Mar4ch;»l d^s Lo|i& de 
la Cavalerie lui dire qi;e je le prio^ de 
îwe donner de fe* nouwlles » qup je ne 
pouvois plus foutenir l'eifort de^ ^nç- 
inis^ d'autant plus qu'une colonne de Ca* 
Valérie de la droite de leur Armée fe 
plioit encore fur moi d'augmentation. 
Mr. à^ PhJJîs ne put xx^p rejoindre ^ & 
JQ ne fai pas vu depuis. 
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é^J&tP9gli0 & k R^giittent du Rci Cav§- 
.krie,4&kR^i»çM de i^ir/ài?, unit fait 
des merveilles: jes OjEçiéirs de iaOm^ 
4%fmmo foiA de frès b(»{riiei gens, mais 
h Geôdariwrie n'a mn ftit ^ui v«iHe: 
lejgfos de la Cavalerie tmal fait, je dis 
im mal ; QS>v on n*a jamais rompu uti 
Ëfcadron des ËBnetsiSi. 

J'ai {iQur ^q»t VII ^n înitanc où la Ba- 
tfùllQ é^Û gagtié^ p^r la Brigade de i^^- 
bec^ & celle d'^^ô/w^^ fi la Cavalerie qui 
l'étok avameée pli^s pcèt des Ennemis à la 
faveur de Tlofanteiie qu'elle n'avoic fait 
^upairavi^i^i; , n'avoit tourné tout d'un 
coup y & abandonné cette pauvre Io£aQ* 
terie. 

Mr. de Zwlmbm a fait iperveilte & m 
Offickr & en bravet hemme. Mn de 
Fshsicom a très bka^ fait auffi; j'ai lieu 
de me louer dé Mr. de Silîy & de Mr. 
de Lignicr Brigadier d'Infantdrie. 

La tête qui tourna à Me. de Ckmtn^ 
hmtit qui préféra de fe ûoyer à refter & 
fon Pofte efl caufe, fa mort étant arri- 
vée à Vinfu de Mr. de Bbmzac & des 
autres $ que l'on n'a point pris le Villa- 
ge où écpit rinfancerie , & les Partis 
qu'il y avait à prendre j & Mr. de Cfe- 
ttimbmlt y ayant rapproché à mon inlh 
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te? tfois Brigades qui foutenoient mon^ 
aile droite, à la' faveur defquelles on eirc 
toujours été les maîtres de retirer l'In- 
fanterie du Village. 

J'en étois forti , il y avoit trois quarts 
d'heure , pour retourner à la Cavalerie-, 
q«and ce qui en reftoit s'en-fuit fans que 
les Ennemis raarchafFent à eux. Je voih 
lus la rallier , mais en vain. 

Je voulus me rejetter dans le Village 
pour faire un dernier eSbrc, afin de me 
retirer avec l'Infanterie. 

Je fus fuivî par un Régiment de Dra- 
gons des Troupes de Heffe qui m'enve- 
jbppa, l'Officier m'âyant reconnu àToF- 
dre du St. Efprit. 

Le Village fe defFendît encore une heure 

. & demie^ & puis capitula , abandonné par 

toute la Cavalerie , par cehii qui y com« 

xnandoit , & par la moitié de ceux qui é* 

«toient dedans. 

Mr. de Silly vous aura informé , Mon- 
fieur , d'un détail que je ne puis répéter 
ici, ce fut la fin d'une journée malhea- 
reufe. , 

Cependant ce que le Village tint de 
trop a donné lieu à Mr. Maréchal de 
Marfin de fe retirer. Comme je fais qu'il 
eft arrivé en Aljace avec fon Armée, la 
CAvalerio. de la mienne qui. n'^ perdu que 

5 ou. 
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5 ou 600 hommes , & l'Armée de TE- 
leéleur, je. puis vous affurer, Monfieur.. 
en homme d'honneur, que je crois les af- 
faires du Roi plus foUdement bonnes^ 
<|ue fi les forces du Roi étoient en Ba^ 
viere^ Ratisbonne étant pris, & Ingolftati 
affiégé , comme il l'étoit fans que l'Elec- 
teur en fût rien quand le Combat s'eft 
donné. Car il eut fait fa paix , fes Trou- 
pes euflent fervi V Empereur^ & l'Armée 
du Roi auroit eu beaucoup de peine à 
fe retirer. Il ramené un Corps de Cava- 
lerie affez CQnfidérable dont nous man- 
quions, & Je vois préfentement plus de 
200 Efcadrons & plus de iio Bataillons 
en Alface. 

Permettez moi, je vous fuppUe, Mon- 
iieur y de n'en pas dire davantage fur 
une matière qui me perce encore le cœur;: 
le plus grand mal efl fauve , quand les En- 
mis n'ont point fuivi l'Armée. 
. Sans le miracle de l'année dernière à 
Hochfleîty Mr. de Bavière étoit perdu des ^ 
U Campagne p^flëe: fans^celui de^^fV^,/ 
ii l'étoit l'hiver : il en falloit uii double 
cette Campagne , pour le fauver; & c'eft 
un bonheur que l'Armée de Mr. le Ma^ 
léchai àe-Marfin Se la. mienne foieut ar- 
rivées ^à bpn port. 

XWfuxs la viftime^ maispouryaqijc^' 

fr5 ' ^ ' 
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les aâhîres du Roi n'en foulFrent pas: 
je fuis content de mon fort. Vous fa- 
vez , Monfieur , que hors rattachement 
que j'avais pour îe Roi , & un certain 
point d'honneur , je (buhaiterois peu de 
choie pouf moi, & fi ces deux raifons 
lie m'avoient retenu j'aurois defiré d'i^ 
tre en repos & hors de butte des caba- 
les qui me perfôcutoient , & qui cher- 
choient toujours à empoifonner ce que 
je faifois de mieux, - 

J'avoue que j'aurois bien voulu fortir 
du fervice par une autre porte que celle- 
ci , mais je n*ai rien à me reprocher , j'ai 
prévenu , j'ai voulu l'empêcher. Ma dif- 
pofition étoit bonne "J'ai foutenujuiqu'aa 
dernier moment , je voudrois quafi nue 
c'eût été auflî le dernier de ma vie. 

Au refte, Monfieur , je fuis auffi fen- 
jible que je le dois à toutes les bont^ 
que vous me témoignez diâns la Le" cre 
q.ué vous, me faites ^honneur de m'é- 
crire. 

Soyez perfuadé-, je vous fupplîe, jUt 
l'en conferverai le foûv^iir tant que ^ 
vivrai^ & que vous aurez toute m\ vit 
«1 moi un ferviteur que fa méchante 
fortune vous rend bien inutile-^ méJ ijuî 
fera des vœux fmceres poiir.vC^s, è[ |ui 
'fera toujours ,.&c* -^ 
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' J'ajoute QQ mot à cetie Lettre pour 
avoir rhonneur 4c vou« dire Monfieur, 
qa'il peut y avoir jd» geas qui oflt bien 
fait que je ne nomme pas , mais je œ 
parle que de cq que j'ai vu. 
. Aurefle, Monfieur, vous voyez biea 
par la franchife avec laquelle j'ai l'hoi;* 
neur de vous écrire » que cette Lettre 
n'eft que pour vous & pour le Roi , fî 
vous jugez à propos de la lui montrer. 

Vous verrez iuceflamment Mr. de Su 
Pauenge de Mr. de Sl Second ^ qui ont des 
congés. 

Je ne rendrois pas juftice à Mr. dt 
MonpitoUjCi jenè difois pas qu'il a fait 
en galant homme & en homme de coi^ 
rage. Je 4nrois allg: à Breda. ' 

Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart» 
au Camp t/'Haguenau , le 4 Septembre 1 704. 

} 'avois compté , Motifîeur , d'attendu 
votre réponie pour favoir fi vous trou- 
viez à propos que j'ehvoyafle quelqu'un 
à la Cour pour rendre compte en détail 
au Roi & à vous, -Monfieur, de ce qui 
s'eft pafle à la journée 6'Hochflm^ du cô- 
té de l'Armée que j'avois l'iytQfleiir dit 
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commander , ayant beaucoup de répu- 
gnance de paroître empreffé mal à pro^ 
pos en quelque occafiofi que ce puiiTe 
être.. 

Mais ayant vu dans la derrière Lettre 
i\i Ror à Mr. le Maréchal de Vilkroy ^ , 
que S. M; attend de moi incefTammentv 
-avec quelque efpece d'impatience un dé- 
isail plus particulier que celui que j'ai eu 
l'honneur dç vous faire par ma Lettre du ^ 
J5 Août , j'ai pris le parti •- d'envoyer 
AÏr. le Comte de Dreux qifô j'ai choifî 
comme très capable de lui rendre un boa 
& fidèle compte d€ ce quis'efl: pafle du- 
côté de notre Armée dâBS- cette Aftion , 
^a'il a. très bien vue depuis le commence- 
ment jufqu'à là fin ^ & dans Jaquelle il 
a'eft comporté à fon ordinaire , c'eft- à- 
^xè avec toate la diftinftion poflible-, 
étant perfuadé que le Roi feroit mieux, 
iiiftruit decette manieiie de toutes lesxir- 
cpultapces- de cette^ affaire qye par un 
Vfohime d'écriture qui ne feroit que l'im- 
^BPKuuer^ & peut-être ne fatisferoit pas., 
é^. toutes Les particularités dont S. M. & 
iwDus, Monfîeur, pouvez Souhaiter d'ê- 
jtye infiormés , tant, pour ce qui regarde 
cette; Aôion^ que fur tout; ce qui s'eft 
-Baflë depuis le commencement de cette- 
dlâOîp,^€;neA.dûntU.na'a.é;iimppflibIi5 ^ 
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vous rendre compte régulièrement, le 
Commerce des Lettres étant interdit dans 
le Pays • où. noos étions* 

Je VOUS: avouerai ingénuement. Mon- 
£eur, que roppofition naturelle que j*ai 
de paroître vouloir profiter de quelque 
avantage que ce puifTe être aux dépens 
d*autrui , eft la principale raifon qui m'a 
fait diflPérer Julqu'à l'extrémité d'envoyer 
quelqu'un à la Cour,, rendse compte au 
Roi & à vous, MonfîeuF, de cette Ac- 
tion dans laquelle TArn^ée que j'ai l'hon- 
neur de commander a été plus heureufe 
que l'autre. 

Recevez--, je vous fupplîe. , Monfieur , 
ce que j'ai l'honneur de vous mander fur 
ce fujet comme un effet de la fincérité 
& de la confiance , avec lefquelles j'ai 
hit profeffion de vous parler toute ma 
vie, vous priant très inilamment que ce. 
ne foit qye pour vous féul. 

Je joints à cette Lettre celle que je 
.me. donne rbojineur d'écrire au. Roi, 
pour lui mander que je m'en.rapporte au- 
récit que Mr, le Comte de Dreux aura* 
,r.honneur.de lui faire de ce qui s'êfl: paf- 
fé à l'Affaire d'/Zbci/m,. du côté de no- 
tre ArméCi 

Je l'ai. chargé de 20 Drapeaux ou E- 
teudarts qu'elle a pris aux Ennemis danso; 
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cette A£tion ; l'on m'a die qu'il y en avoir 
encore plufieurs qui ne m'ont pas été re* 
mis jiifqu'à préfent, à caofe de nos mar- 
ches continuelles, je les enverrai dans la 
fuite lorfqu'onme les aura apportés, ce 
fera au premier loifir. 

Je n'ai point Thonnear de vous rendre 
compte de nos mouvemens préfens de- 
puis que j'ai joint Mr. le Maréchal de 
Vîlleroy , par qui je fais que vous en êtes 
informé très réguHérement. Je ne fcrois 
pas même ee état de le faire étam extrê- 
mement incommodé depuis lo à 12 jours 
d'un coup que je me fuis donné à la jam- 
be , qui y a attiré beaucoup d*accidens 
qui m'ob|igent de fuivre l'Armée en ca- 
rafFe. J'âi l'honneur d'être, &c* 

Mr. de Maksin au Roi, au Campprès 
d'Haguenaii, k 3 Septembre- 1704., 

OIRE, comme je vois par la dernière 
Lettre de V, M. du 30 du mois derniei^, 
au Maréchal de Hlleroy , qu'Elle attend in- 
cefTamment un détail plus particulier que 
ma Lettre du 15 Août à Mr, de ChamiU 
iart y (ur ce oui s'eft pafle à la Bataille 
. à'HochJlett , au côté de 1- Armée que j'a- 
' vois rhonneur de commander > il m^a pa^ 
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ru que V. M- en feroit mieux informée 
paf le récit que le Comte de Dreux aura 
rhonneur de lui fairç , fi Elle veut bien lui 
donner une heure d'audience , que p^r 
un volume d*écriture , qur ne feroit 
qu'importuner V. M. C'eft ce qui m'a dé- 
terminé , Sir-e , à prendre le parti de le». 
Toyer à V. M. étant en étaf de lui ren- 
dre boa & fidèle compte de cette Aftioa^ 
quil a' vue depuis le commencemenc 
jiifqn'à Ja fin , • & dans laquelle il a renip 
pli très djgnemei^ tous fes devoirs. 

Il pourra même informer V. M, dans 
ta derûiete exaiftiLade , de tout ce qui 
seft pafle depuis la commencement de 
cette Campagne , iî V. M. a quelque cift. 
riofité d'être in%miic à fond de ce qui 
j'eft fait dans un Pays où le Commerce 
des Lettres étant btçrdit , il m'z^ étéimr 
pdBble d'en rendse compte régulière^ 
Bient à V. M. 

J'ai rhonflauF de luî envoyer en même 
tems les Ëtendarts & les Drapeaux prii 
fur les Ennemis dan« l'ASiion à'Hochftett^ 
par l'Armée que V* M. m'avoic f^itj'hon* 
neur de me confier. 

H ne me refte rien à ajouter à cette 
Lettre,, me rapportant au détail que le 
Comte de Dreux aura l'honneur de lui 
taire, f ai celui: d^'êtte , ^çc 
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Mr. de Chamillart à Mr. de la Frbz& 
UERE,i VtxîdxWeSjle S Septembre 1704.. 
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ai reçu ]a Lettre qae vous avez prîg 
la peine de m*écrire, MonGeur , le 3 1 du 
mois palTé: je vous prie de me mander la 
iîiice de ce qui s'e&, pafTé depuis que vous 
vous êtes rendu maître du> Château 
à'HochJlett , & ce qu'il y a eu de Canon 
pris à la Bataille , perfonne ne pouvant 
m'en informer mieux que vous v 

Mr. de Laubanib à Mr. de Chamillart^ 
à Landau 9 le 8 Septembre 1704. 

jVj onfeigneur , les affaires^ font en Bafr 
fi-Jifafey dans une grande crife. Dieu 
veuille qu'elles foient heureufes ! 

L'Armée des Alliés, a paifé à Philis- 
iiourg; on tient qu'elle fera forte de 8.6 à 
po niille hommes, fa droite eft à Spire^ 
j8l fsL gauchie à la petite Hollande. 

Mr. le Prince Louis , Mr. le Prince 
JEug^ne^ & Milord MarlbourojighSont tous- 
trois à Spire. 

Mr. le Maréchal de. Filleroy efli campé 
derrière la Quinçhe , defiuiç Germer s heim^. 
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julqu'à Offembach : tons les derrières ont 
été mangés par nos Armées , & celui des 
Ennemis efl plein & abondant en toutes 
chofes; enforte que fi les Ennemis n'at- 
taquent pas Mr. le Maréchal de FWeroyy 
il fera obligé de fe retirer par la difette 
des fourages,, & Landau fera attaqué en 
même tems. 

Il n'eft point encore achevé de répa- 
rer^& on n'a rien fait à la Place du côté 
de rOuvrage-couronné; il n'y a pas un 
fol chez le Tréforier. Je follicite Mr. 
le Maréchal de FîUeroy de mettre ici les 
Troupes qui y font néceflaires, au moins. 
6 où 7000 hommes, & Mr. Tlntendant 
d'y mettre de l'Argent, s'il eft poflîble. 

Je mettrai en oeuvre tout ce qu'ils* me 
donneront , & ferai de mon mieux pour 
marquer ma reconnoiflance à S. M; 



Mr. de^ Chamillart à Mt. deLus^kmEf 
à Marly,/^ 8 Septembrc^ ^704' 
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^ 'ai reçu la Lettre que vous avez pris 
îa peine de m'écrire le 31 du mois pafle, 
Monfieur : l'intention du Roi n'eft pas de 
&irQ des Compagnies franches de. D/a? 
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gans , ayant affez dç Troiipes fur pied., 
pourvu qu'elles fokac biça compIetKes,, 
pour faire la Guerre à fes Ennemis. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Mar&in , 
à Marly, le 8 Septembre 1704. 

JL 'Armée de Mr. le Maréchal de Tallard 
ayant été entièrement difperfée , Mon- 
fieur , & ce qui ea refte écaiit répandu 
daus celle que vaus commandez & celle 
de Mr- le Maréchal de Filleroy ^ S. M. 
m'ordonne de faire favoir à tous les Of- 
ficiers • Généraux , & à ceux de l'Etw- 
.major, qu'il* peuvent fe rendre où bon 
leur femUeraj^ en attendant qu'EUeuou- 
ve de nouveUes occafion* de k& eonplo]^ 
pour fon fervîce. 

S. M. m^ commande de vous le faire 
favoir , afin que vous leur en donniez 
avis , auiïî bien qu'à M. le Maréchal de 
Villeroy^ auquel je mande la même cho- 
fe, & j'écris en même tems à chacun 
des Officiers en particulier pour leur f^- 
re favoir les intentions de S. M. 

Elle a néanmoins jugé i propos de laif- 
fex Mx^.^^Hmecmft & de St. Çermêin 
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dans )*Armée que vous commandez pQur 
y fervir de Maréchaux de Camp, i^'ayaniK 
pas trouvé le nombre qui y eft propor- 
tionné à celui des Lieutenans- Généraux. 
A regard des Brigadiers» comme je n'ai 
pas encor Tétat des Troupes qui doivent 
lervir , je vom crie de faire fa voir à ceux 
qui n'auront point de Régiment avec l'Ar- 
mée ou qui étoient avec Mr. de Tallard 
fans Régiment , qu'ils peuvent auflî pren- 
dre leparcî qui leur conviendra. Je fuis , &c. 



à Marly, ie 9 Septembre 1704* 

i-^e Roi avti) Monfieurj, parla Lettie 
que vous avez pris la peine de m'écriiie 
le I de ce moia, la propofkîo» que voq^ 
faites de compofer deux Régimens de 
Dragons des débris du Mejhe de Camp\ 
de f^q/j^^ de h Rejne^ & de Roban. $. 
M. n'§(t Pfis de c^ fe^twent, <k en at- 
tendant fi 011 pomrra faire 4es échanges 
ou non, il n'y a qu'à refaire des Efc*- 
drons de ces Régîmeiiis oui s'angnaence* 
ront à mefure*que le» Omciers clc Dra- 

.gQQs reviendront de» Ënn^nô^ > pv 4- 
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«hange ou autrement , l'intention du Rai 
-n'étant pas' d'éteindre les noms de ces 
Régimens , n'y d'en faire lever d'autres. 

Mr. TElecteur de^ Bavière à Mr. dû 
Chamillart, à MQtZyle 10 Septembre 1704.. 

Iw'eft, Monfieur, avec toute la fenfibî- 
Iké poffible que j'ai reçu les no^ivelles 
marques d'amitié que vous me donnez, 
par votre dernière Lettre. Si les occa- 
fions fécondent mes fouhaits je n'omet- 
etiai rien pour fatisfaii'e aux obligations 
que je vous ai , efpérant que vous vou- 
drez bien continuer dans les mêmes fen- 
timens pendant le tems que je ferai aux 
\TayS'Ba5y où je vais me rendre, & ne 
jamais douter de la parfaite eltime , &c. 

Mr. le Chevalier dé ViLtiERS^ û^ Mr. de 

Chamillart, au Camp d'Ocfeld, 

le iç Septembre 1704. 

.Ml onfeîgneur , au retour de la courAs 
que nous venons de faire* avec les débris 
^ek Cavalerie de notre Armée , & le peu. 
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^ nos Dragons , j'ai reçu la Lettre ^ue, 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
par laquelle vous m'ordonnez de vous 
informer de ce que je fais de TAfFaire 
à'HochJlM. 

Je me conformerai avec foumifljon à 
vos intentions , en ne vous mandant ce*; 
pendant que ce que j'ai vu: car vous 
auriez trop mauvaife opinion de moi, 
fi j*étois capable du contraire, & je 
veux, Monfeigneur, vous obliger à me 
' continuer vos bontés par ne vous dire ja* 
mais que la vérité. 

Dans la difpofition que firent Mrs. les 
Maréchaux & notammsmtMr. de Tallard^ 
il jetta un gros Corps d'Infanterie, avec 
nos 4 Régimens de Dragons dans le Vil- 
lage de Pleintbeim qui étoit fon Quartier^ 
& laifla la Cavalerie en plaine avec or- 
dre de chargera de culbuter toutes les 
Troupes qui prendroient la réfolution de 
pafler le Ruifleau , & le marais qui é- 
Xûient devant .elle, il ne comptoit pas 
que ces ordres ne feroient point exé- 
cutés. , 

Ce Village étoit fait exprès pour être 
défendu , les hayes étoient bonnes , èc 
l'établiflement y fut fait en moins d'une 
heure. La Gendarmerie y avoit fa droi- 
te appuyée, & un petit Canal derrière 
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elle: ks premières Troupes qui pâfle-* 
rent pour venir attaquer ce Village, 
ftirent reçues à merveille & obligées de 
plier; dans cemomen^t 3 Efcadrons de 
la Gendarmerie les chargèrent dans leur 
retraite , .& furent repouffés , les cinq 
autres ne branleretit pas. 

Depuis ce moment les Ennemis pafle- 
rent à force, & quand on les chargea, 
il y en avoit beaucoup de paffés. 

La féconde charge fut pour toute la 
Gendarmerie qui fut repouflee & obli- 
gée de repafler le petit Canal dont je 
viens de vous parler, qu'elle avoit der- 
rière elle ; & la Brigade ée Silly repouf- 
fa les Troupes du centre & de la gau- 
che ; & celles de la droite de Mr. le Ma- 
réchal de Marjîn chargèrent , mais par 
parcelles , & en ce tems il y en avoit 
beaucoup de paiîëes. 

Les Ennemis avoient mis de' l'Infan- 
terie le long du Rnifleau, & du marais 
•qui favorifoient les Troupes que Tott 
"poufFoit. 

On fit en cette endroit plufieurs chaf- 

' ges , mais pas une générale ; celte qui le 

fut le plus ce fuft la quatrième , que Mr. 

lei Maréchal de Taïl&rd^ fit faire , où il 

m'ordonna de faire a^ticer R&beck^ cet- 

-tecbatge ïut très»WBe -fic^^îlè ibraifla 
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lès Sfmettiis ({m iécoient déjà fbr plufieurs 
Lignes cfan's nom plaine , où, ils por- 
teient Coûtes kûrj forces pour nous pren- 
chre pur te centre. 

Si dans le ternis dfe cette dernière char- 
ge il fôt forti 20 àe$ Bataillotis qui é- 
toient daff» le Village de' Plehtthtim , & 
qoe^qoes-ôns de ceux qui étoient dans le 
Village du Quartier dô Mr. le Maréchal 
de Marjîn , peut-être auroit on donné un 
grand bm^ au gain de la Bataille; mais 
dette charge ne fot pas phis heufeufe que 
fes autr^ , ^quoique la Cavalerie & l'Infan- 
terie qui y avoient part, y euflenc fait des 
merveilles: cm certainement, Monféi- 
gae«r on peiftdircàla louange dès Trou- 
{les , que jamais eiles n'ont chargé fi vive- 
njêWt j îri « & fewt ralliées û proche de 
fStiti^riii qii*^n Ta f^it d^iïs cette BataiK 
le-, A qûê les ÎVôupes n'ont pas été bat*- 
t&eS'^ ^a&s écrafées par une q-uantité ex* 
traordinaire de Troupes des Énftèflïiô. 

Voh à&fomfaL près d^une *reuce en pté- 
fence très fflrt^olies le^ vfm ûe^' Mites , & 
Wfatitquêks Efifttemis ftifoietot avança: 
lètfjottrs des DrbupÉrs 4aïis «cette plaide, 
Mr. ile Maréèftftl àé Taiiapd, prît le pàt- 
Â de wîiilèwr fa#e retirer rinfatfcerîe du 
Vôfagô. Mr. dé CcwHborme pottitr^- 
. dre à Maifoncèk^ lî ^per^t ito Efeèi- 
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dron de la Ligne qui s*en écartoit, il m'y 
envoya pour lui faire reprendre fon Pof- 
te ; Mr. *de St. Hermine s'y porta auffi , 
mais ce maudit Efcadron entraîna toute 
la Ligne , & ne donna pas le tems à Mai- 
fonceUe d'aller au Village : car dans c^ 
moment les Ennemis appuyèrent leur 
droite ^u Danube ^ & bloquèrent le Vil- 
lage^ & depuis je n'ai pas eu Thonneur 
de voir Mr. le Maréchal. 

Nous fîmes Mr. de St. Hermine & moî 
tout ce que nous pûmes pour fputenir 
les fuyards : mais il ne fut pas en notre 
poffible. 

Plufieurs OfBcieiis-Généraux firent en- 
core, un ralliement an Village de Landern^ 
beîm. Mr. le Marquis à'Hautefort fit de 
fon mieux par fon bon exemple pour con- 
tenir tout le monde; mais on fut obligé 
de repafler le marais d'HochJieît , & de 
jallier toutes les Troupes fur la hauteur 
du dit Hochjlett. 

Voilà, Monfeigneur, tout ce' que j*ai 
vu & fu , & vous ne m'entendrez jamais 
dire un on dit : car quand j'aurai l'hon- 
neur de vous rendre compte, ce ne fera 
jaihais que de ce que j'aurai vu ; je ne 
vous dis rien de ce qui s'eft paOfé à la 
..gauche, c'eft-à dire à l'Armée de l'Elec- 
teur , car je n'y ai pas été, 

Mr. le 
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Mr, le Maréchal de Tallard prit un des 
Chevaux Angtoîf <ïe Mr. à'Hautefort pour 
en voir la difpoGtîon , & pour parler à 
Mn le JMaî-échal de 4fe^j&i , <& celamal- 
hêureufement , car peut-être les Ennemis 
n'auroient pas eu tant de facilité à s'éta- 
blir en deçà du Marais , s'il n'y avoit 
pas été ; mais le màllieur voulut que les 
Ennemis entrepriflent leur attaque & 
leur paflage danJs ;le terris qu'il y étoit 
allé. J'ai rhonnenr i â(c. 

•' E T '''À- T 

Ou font h^ Troupes ' refiant de f Armée de 
Mr. ^îéMdrèchal ^Tallard, 
au îo'Sept'ffnbre i704, 

(jrèndarmerîe 4 Efc* f aûfan 1 502 Gen- 
darmes , compris jo Gendarmes montée 
fur des Bidets. 

Brigade de Grignan. 

Mejirede Camp Général 2 Efc. 170 hom* 
mes, Grignan 1 Efc. 104 hommes. De 
Cofia^ Héyder 1 Efc. 

Tom. IL C 
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Brigade de J8rûgû>. :: 

Le Rùi V £fc. 142 bamme^:^ T4rnm 
t Efc. 92 honunea, la Bmtn^^ i ÉS^é 
241 hommes* 

Brigade de Firet. 

» 

Bourgogne i Efc* 120 hoxnmes » la /^a^. 
/fVr^^ I Efc. 6% bommei.^ Npaîlles x 
Efc. 100 bommes, Berengben i Efc. 
Z0U hoawn^s. 

Brigj^de de Morfàgne. 

„,OrUanS' & AfWf ^çfi un dçmi-Ef-* 
cadroq dje chafiKi ^ 109 homij^ff^. St. 
Pouenge Se Ligqn^z QA demi - Efca- 
dron de chacun, loi hommes, Gjati' 
fian I Efo. IQ7 bwmes ,; Pr^go^s 79 
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Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
. à Stnisbourg, fe 13 Septembre Ji794» 

Je profite, Monfieur, de l'occafio» d^ 
ce Courier que Mr. le Maréchal de FïU 
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kroy dépêche à la Cour & qui pafTe ici^ 
pour avoir l'honneur de vous dire que 
}e mal de jambe dont j*écoîs incommodé 
lorf<pie j'eus l'hoaiîeujp de vous écrire 
à'Haguenau par Mr. le Comte de Dreux ^ 
n'ayant fait qu*^augmenter depuis & 
m'ayant mis daus Ja néceffité d'y feire fail- 
le des incifions & de refter kFiJJimbourg ^ 
ne pouvant fuivre davantage, je n'ai 
point eui Thonneur de vous rendre comp- 
te depuis de ce qui s'eft paffé à l'Armée, 
dont vous avez été informé par Mr. 
le Maréchal de Vilktoy. J'ai même été 
obligé de me faire porter en brancard ici 
où j'arrivai il y a deux jours très incom- 
modé & ne pouvant fortir du lit : les 
Chirurgiens entre les mains de qui je fiiis, 
m'affurent que je ne puis être en état 
d'agir de 3 femaines au jjlutôt , & voyant 
que les affaires deviennent fort vives en 
ee Pays-ci, j'ai cru devoir vous rendre 
compte, Monfieur, du trifte état où je 
me trouve. 

Cependant comme il ne peut rien di- 
minuer de mon zele pour le fervice du 
Roi, & qu'il ne m'empêche point de 
penfer dans mon lit à l'état préfent des 
affaires, je crois que vous ne trouverez 
pas Triauvais, Monfieur, que je. vous in- 
forme de ce qui me paiFe dans la tête^ 

C 2 > 
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dont vous ne ferez que Tufage que vous 
trouverez à propos. J'ai mandé les mê- 
mes chofes à Mr. le Maréchal de Vtlleroy^ 
qui m'a fait l'honneur de me demander 
non fentiment. 

La très grande fupériorîté des Ennemis 
en nombre, qui ont joint aux forces 
qu'ils avoient à la Bataille à'HochJlett^ 
le Corps de Troupes qu'ils tenoient cam- 
pé fous Rotwetl^& celles qui étoient dans 
les Lignes de Bichelj l'a obligé avec beau* 
coup de raifon & une néceffité indifpen- 
fable, de fe retirer derrière la Môï^^r, qu'il 
fera encore obligé d'abandonner fi les. 
Ennemis viennent avec toute leur Armée 
fe pofter fur cette rivière , ce qu'ils peu- 
vent faire à deux fins , c'efl: à dire ou 
pour le combattre , ou pour faire derriè- 
re eux avec plus de fureté & de com- 
modité, le Siège du Fort-Louis ^ pendant 
lequel ils pourroient faire raccommoder 
les Lignes de la Loutre par les Payfans du 
Palatinat , afin de tenir par ce moyen Lan^ 
dau bloqué pour en faire plus fûremenc 
le Siège , quand il leur conviendroit. 

Il eft certain que quelque deflein qu'ils 
puiflent avoir, Mr. le Maréchal de ViU 
hroy ne doit point fe commettre à un 
combat qui ne peut être qu'inégal & dé^ 
favantageux dans lacobjonélure préfente. 
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Mais il eft auffB très important de ne leur 
abandonner le terrein que pied à pied , 
& à la dernière extrémité, d'autant plus 
qu'il paroît par toutes les nouvelles i& 
par toutes les difpofitions des Ennemis^ 
que leur deflein eft de faire le Siège de 
Landau , auquel cas il eft ,de la dernière 
néceffité que Mr. le Maréchal de Filleroy 
fe maintienne derrière la Motter le plus 
longtems qu'il fera poilible : ce qui fe 
pourra d'autant mieux , les Ennemis ne le 
forçant point de l'abandonner j qu'il y 
trouvera des fubfillances aflez confîdéra- 
blement , fui vaut ce que l'on m'aiTure , 
quand même il feroit obligé d'abandonner 
la MStter : ce qu'il y a lieu d'efpérer ne 
devoir pas arriver ^ fî les Ennemis, s'at- 
tachent au Siège de Landau, je crois 
qu'en ce cas il doit fe retirer derrière la 
Soor y tenant l'Armée enfemble , fans la 
féparer parce que , fi l'on eft obligé d'en 
venir à l'extrémité de la 'féparer & de 
la jecter dans des Places , il eft de la der- 
nière importance que ce ne foit que tout 
le plus tard qu'il fera poilible , & le plus 
avant dans le Pays , ne le leur aban- 
donnant que pied à pied. 

C'eft pourquoi , fi on eft obligé d'en 
venir à cette dure extrémité , j'aimerots 

C3 
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encore mieux ne féparer l'Armée qu^aprés 
avoir pafle le cai>al de Molsheim quoique 
ce Pofte ne vaille rien. 

Cependant comme il ne faut regarder 
cette préfuppofition que comme le der- 
nier des pis-aller que j'efpere même qui 
n'arrivera pas, s'il plait à Dieu, il faut 
le faire un autre plan, & fonger fans 
perdre un inftant à fe faire une Barierre 
qui mette Strasbourg & le refte de VAU 
face à couvert, & profiter pour cela du 
tems que les Ennemis imployeront au 
SïtgQ At Landau y ou du Fort-Louis. Cette 
Barrière fi importante & fi néceflaire , 
qui auroit du être faite par avance depuis 
la prife de Landau , fur la rivière de la 
Quincbey ne fe peut plus faire préfente- 
ment que fur la Mfftter^ ou fur la Saor ^ 
& la fituation préfente des Ennemis & 
des affaires ne permet pas de travailler 
aftuellement à la faire fur la Motter; il 
eft non feulement très important mais 
très néceflaire , pendant que notre Ar- 
mée occupe encor aftuellement la dite 
rivière de MStter , de faire travailler avec 
toute la diligence poflible, à retrancher 
la Soor^ depuis fon embouchure dans le 
Rhin jufqu'à Saverne^ xen raccommodant 
incellkmment la dite Ville de Saveme te 
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icAeux qu'il fera poSible , établiflkttt des 
forces qu'il faut fortifier auffi pour la 
Communication de Saverne à PbalsboUrg 
& d'autres de Phalsbourg à Sarbourgy pour 
faire une efpece de Lifîere & de Conintu^ 
nication de la Sare au Rhin , fe fervant pour 
cela fuivant la fituation dès lieux d'abattis 
d'arbres confidérables dans les bois ^ dé 
bons & f<Àts Retrsmchemens dans leà 
lieux convenables^ & du Cours de li 
rivière dans les endroits où elle éft bon- 
ne. On m'a affuré qu'elle eft affez con- 
fidérable jufqu'à Bromptj & même juf- 
qu*à Mumm^kn qui efl au-deflus. Il eft 
vrai qu'à Offemdorff qui eft le plus près 
de fon embouchure , elle fe fépare eni 
deux branches, mais cela fe peut réparer 
par le travail , & comme il ne peut être 
que Gonfidérable & long pair foti éten- 
dte, on ne fauroit trop promptement à 
niidA fens commander pour cet effet le 
plus grand npmbre dé pionniers que l'ott 
pourra deis Provinces à*Alface , de Cémté ^ 
& des Èvêchés^ au moyen defifuels oit 
pourroit èfpérer que le travail fèrdit mis 
«lî état de défènfe avant laprifede Lan' 
dau , ou du Fort 'Louis j qui n'arrivant qu'à 
rentrée de l'hiver , donneroit toute cet- 
te fàifon, & jufqù'au prifitems pour 
âttgttifenter & perféétiomiter le tf avail ^e- 
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l'on ne fauroît rendre trop hpn : voilà ce 
que je penfe fur ce fujet. ' 

Un autre chofe qui Je préfente à faire, 
qui n'eft pas moins néceflaire, & à la- 
quelle il n'y a pas un moment de tems 
à perdre , c'eft la néceflîté preiTante & 
indifpenfable dans laquelle le Roi fe 
trouve pour la fureté defon Etat, & le 
falut de fes Troupes , de fe faifir incef- 
famment de la Lorraine y & de faire tra- 
vailler tout au plutôt à faire raccommoder 
Nancy le mieux qu'il fera poflible, fans 
quoi il courra rifque de fe voir prévenu 
dans ce deffein par les Ennemis : ce qui 
feroit une perte irréparable, & un mal 
plus grand qu'il ne fe peut repréfenten 
Comme bon François & fidèle fujet , je 
vous fupplie y Monfieur , au nom de Dieu 
d'y faire une très férieiife attention, /& 
d'en bien repréfenter la néceffité très 
preflante & indifpenfable à S. M. Com- 
me fa délicateffe fur tout ce qui peuç a- 
voir apparence de juftice, & la bonté de 
fon cœur me font connues , je crois qu'El- 
le aura befoin d'être preffée fur ce fujet ; 
mais je crois auffi que l'on eft obligé, de 
le faire avec la dernière inftance , d'au- 
tant plus que je vous répète encore» 
Monfieur, que cela prefle extrêmement. 

Le Roi peut dédommager graffemenc 
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Mr. le Duc de Lorraine du côté de Tinté* 
rêtjS.M. y gagnant beaucoup, cette Pro- 
vince pou vant porter facilement un grand 
nombre de Troupes, & furtout de Ca- 
valerie, qui efl la plus onereufe, donc 
le Royaume fera déchargé par ce 
moyen , ou du moins très confîdérable» 
ment foulage. 

Si tout ce que j'ai l'honneur de vous 
mander , Monfîeur, par cette Lettre, ne 
vous paroît point déraifonnable, & fi 
vous jugez qu'il mérite l'attention du 
Roi 9 je vous fupplie d'en rendre comp- 
te à S. M. 

L'Elefileur partît hier d'ici pour fe ren- 
dre en Flandre pzT MetZj Thîonville^ & 
le Pays de Luxembourg: fes Troupes Ta- 
voient précédé d'un jour ou deux, il 
les doit rejoindre pour lui fervir d'Ef- 
corte dans fa marche. 

Je n'ai pas manqué de lui parler au fu* 
jet à' Vint ^ conformément à ce qui m'a 
été marqué des intentions du Roi, par 
les Lettres de S. M. du 30 du mois der- 
nier , pour procurer par le moyen d'une 
Capitulation prématurée y la liberté en- 
tière à tout ce qui y eft tant François que 
Bavarois^ blefTés, malades, ou autres de 
quelque efpece qu'ils foient , de retour- 
ner en France 9 ou de fe retirer où boa 
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kur femblera> comme cela a été notre 
principale idée en y laiOTant une Garni- 
£)n. Mr. r£Ie£leur m'a toujours afluré 
que les inftruâions qu'il avoit données au 
Gouverneur qu'il avoit laiiTé dans cette 
Flace, nommé Bettendarffj que je connois 
pour honnête homme & bien intention» 
né, y étoient emiérement conformes*. 
Four moi je puis vous aflurer que je lui 
ai recommandé la même chofe. & tarèt^ 
expreiTém^t avànst de quitter Ubn. 

Les dernières nouvelles que Ton m a 
eues que je n'appria qu'hier par l'Elec^ 
teur avant fon départ , font que le Siège 
en eft formé , & que c'eft Mr* de Tbun- 
gen qui le fait » ce que nous ne ikvoi» 
cependant que par les urnivelles publi- 
ques, S. A. £• n'ea àyaiitt reçu aucunes 
ea droitures. 

Elle m'a afluré zxiSS, que les inilnio» 
tîons qu'ËUe avoit laiâEées à r£le6farice 
eontenoient la même chofe que les or- 
dres qu'il avoit donnés au Gouverneur 
d'C7/m au fujet de tous les Frunçois & 
Bavarois qui font refiés dans cette Place ^ 
eomme il eft msurqué ci-devant. Pardon- 
nei-moi, s'il vous plak, MonHeur, d'a- 
voir un pea retardé le départ d'ici da 
Courier de Mr. le Maréchal de Fillercy.^^ 
fous voua ennuyer de cette longue Let- 
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tfe doflt le fu)et m'a para a£Fez important 
pour avoir cru ne pouvoir m'en dîfpen- 
fer. Comme je ne doote pas que voui 
ne foyez encore' miens & pliis partieulié* 
joneÉit inftruit par ce qu'il vous mande ^^ 
étsnt fur le$ Uq\xk , vous ne ferez de ceci 
que Tufage qu'il vous plaira, & celui que 
t<ùw croirez le plus convenable pour le 
lien du fervice du Roi. 

P. S;Mr. deL/^,Mârécllal de Gamp; 
ayant été obli^ de refter ici fort incomi- 
mcfdé , vous fupplie 9 Monfieur , de lui ac*^ 
corder la permÊffion d'aller aux Eaux. 

• 

Mr. de Cbamillaxt à Mr.^ié MAïuiiN^ 
h Fonicainebleaa,ir 13 Septsmbref 1704^ , 

J'ai reçu, Monireur, avec la Let»e que 
vous avez pris la peine de m'éerire le 4 
de ce mois, celle tpù Faccompagnoît pour 
le iBloî y. je l'ai remife à S. M. qui m'a or- 
à&amé ék vcms. en addreâër k réponfe 
foe vous trouverez ci-jointe» 
^ Me. de Dreux a rendu un frès bon 
compte au Roi de tout ce qu'il a vu , & 
de tout ce qui s'eft pafTé à la gauche de 
l'Armée^ 
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Je ne me confolerai jamais d'une infi- 
nité de chofe.s qu'il m'a fait entrevoir qui 
ont décidé de cette malheureufe jour- 
née , & de révénement (ingulier de la, 
Capitulation de 26 Bataillons & de 12 
Kfcadrons , chofe aufli affligeante qu'elle 
eft nouvelle. 

S'il y avoit eu un Lieutenant - Général 
à la tête de ce Corps , qui l'eût déter- 
miné à prendre fon parti , il me femble 
qu'il n*eût pas été impoffible que. cette 
Infanterie fe fût retirée le long du Da* 
mbe. 

pferaî- je yous demander avec la tnême 
confiance avec laquelle vous m'écrivez, 
& que vous m'avez, toujours parlé 9 com- 
ment l'on peut rifquer de fe camper 
dans une plaine fabs avoir d'autres ref- 
fources , en cas de malheur , que de fe 
jetter dans une rivière? 

Ceux qui n'ont pas été à la Guerre, dont 
je fuis du nombre, voudroient au moins 
que l'on eût un Pont derrière foi» 

Dans le tems des Romains. qui avoient 
pour ^evife, de vaincre ou mourir y peut- 
être qu'ils n'auroient pas approuvé mon 
idée^ mais dans celui-ci^. où les Armées 
font pleines de nouveaux Régimens & 
de Recrues , Y on pourroît , ce me femble y 
fe prëcautionner fans foiblejjè. Vou5 al- 
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lez ouvrir une autre carrière , & je fou- 
haite que les Ennemis enflés de leur a- 
vantage ne deviennent pas trop entre* 
prenans. 

Vôtre Cavalerie eft dans une trop gran- 
de fciblelTe pour en tirer un grand fe- 
cours. ' Dieu^nÀus donne promptement 
les moyens de prendre des Quartiers* 
d'hyver, & de pouvoir nous raccommoder 
pour entrer en Campagne Tannée pro- 
chaîne avec des forces à peu prés éga« 
les à celles que le Roi avoit au] commen- 
cement de cette Campagne ! Je fuis , ^c. 
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Le Roi à Mu de Marsin, 

jVlon Coufîn, j'ai reçu votre Lettre du 
3 de ce mois. J*ai entreténu Dreux fur ce 
qui s*eft pafTé à la journée à'HochJlett , du 
côté de TArmée que vous commandez. 
Il m*a rendu un très bon compte de tout 
ce qui roule fur vous ^ j'aurois bien fou-' 
haité qu*il eût été également înflruit dé 
ce qui s'eft palfé à la droite. Je vois que 
la difpofîtion y avoit été mal faite^ & que 
Ton ne connoiiToit pas bien le terrein que 
mes Troupes dévoient occuper. Il faut 
efpérer desoccalions plus heureufes> & 

C7 
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4|ue les Ennemis ne tireront d*afitve uti- 
lité du gain de cène BacaiUe^ que celle 
d'avoir obligé met Armées de repafler le 
Rhin y & d'abandonner h Bavière -^ & 1» 
préfente ^ &c» : 

Dwné à FontaiBcbleau f iir 13 Sept. 1704^ 



Mr. dt CnAMXLURt)^ Mr* de Lauhnie^ 
. à Fontanibleaui k 13 Sâptembn i^af.» 



j 



'ai reçu la Lettre que vous avez pris la 
peine de m'écrire le 8 de ce nu>is fur les 
approvifionnemens que vous demandez 
pour Landau ; j'en écris à Mr. le Maré- 
chal de Villeroyy & d Mr. de 1^ HouJ^aye^ 
& leur mande de vous- faire ifûnrmr les^ 
munitions de bouche & de guerre pour 
h Garnifon de cette Place. Mah il note 
femible ^ue vous demandez de l^ien bon« 
ne heure » qu'il vous en donne une con- 
venable pour fa défeniê^ & que rien ne 
peut l'empêcher d'y jetter tant de mon* 
de qu'il lui plaira > quand même iJ feroil; 
obligji de fe retirer ave£ fon Armée. 
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Mr. àe Ma&sxn à Mr. de CHUciiirARTt 
à Strasbourg 9 k 15 Septembre J(?04, 

J ai reçu avant-hier la Lettre , Monikor ^ 
que vous m'avez fait Thonoeur de m'é- 
crira du S de ce mois , par laquelle vous 
me chargez de faire favoii à r£tat-Ma« 
]or & aux Officiers • Généraux de l'Ar- 
mée de Mr. le Maréchal de Talkardy qu'ils 
peuvent aller vaquer à leurs affaires yàC- 
qu'à nouvel ordre, à rexcq>tion de Mrs^ 
ùlmecoure & de St. Hermine que S. M.. 
« deitioés pour iervir dans l'Armée da 
Rhin. 

Je n'ai pas manqué d'en faire part anif^ 
fitôcà Mr. fe Marquis d'ifatfr^iTr^ qui coxni^ 
mande les Troupes de l'Armée de Mr. k 
Maréchal de Tallari que Mn le Maréchal 
de FiUerey a laifle campées à Hockfeld, éc 
j'ai appris que Mrs; d'Hautefort & C^k* 
tebmne ont reçu des ordres pareils à 
ceux de Mrs. d'Imecourt & de St. Hmrnnâ^ 
pour fervir dans l'Armée du RUn^doBi^ 
j'ai vu les Lettres , quoiqu'il a'en^ toit 
point fait mention dans celle que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire, Mon^ 
fieur. Les Brigadiers de l'Armée de Mr. 
leMarécbal de Tallard^ qui n'avoient point 
de Ré^meat^ ou qui n'en ont plus pré« 
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fentement , les leurs étant prifonnîers de 
Guerre ou défaits , ont été avertis de la 
même chofe , fur quoi je dois vous faire 
obferver, Moniieur , qu'il y en a un de 
l'Armée que je cpmmandoîs qui efl: dans 
un cas particulier, & ne doit pas être 
confondu avec les autres. 

Il faut pour cela vous faire fouvenîr 
que Mr. le Maréchal de Tallard pafTant à 
Ulnij àfon arrivée en Bavière j me pro- 
pofa d'y laifler en Garnifon 4 des moîn» 
dres Bataillons de fon Armée &^ d'en 
prendre à la place 4 de la mienne beau- 
coup meilleure , qui y étoient^ favoir les 
deux à* Artois , le premier de Provence , & 
celui diAgenois , dont Mr. le Comte de 
ChoifeuUÊeaupré^ Brigadier, eft Colonel , qui 
fervoit dans l'Armée que je commandois, 
en qualité de Brigadier, quoique fon Régi- 
ment fût dans Ubn^ & qui continùoit à 
y fervir de même , bien que fon Régi- 
ment eut paffé par cet échange à l'Ar- 
mée de Mr. le Maréchal de Tallard^ com- 
me il eft marqué ci -devant, parce que 
nous nous étions propofô Mr. le Maré- 
chal de Tallard & moi d'en faire un troc, 
en lui donnant à la place le fécond Ba- 
taillon de Provence j & retirant celui d'^- 
genois dans mon Armée pour le remettre 
dans la Brigade de fon Colonel > ce qi^i 
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n*a pu s'exécuter , ayant été prévenu par 
l'Affaire à'Hochfietty dans laquelle ce Ba- 
taillon étant encore de l'Armée de Mr. le 
Maréchal de Tallard^ fut mis dans la Vil* 
lage de Fkintheim^ où* il a fubi le mê- 
me fort de tous .ceux qui y étoient, ayant 
été fait Prifonnier de Guerre comme 
les autres , pendant que fon Colonel , qui 
fervoit toujours de Brigadier dans TArmée 
que je commandois , comme je viens d'a- 
voir l'honneur de vous le dire, fit très 
bieix fon devoir à la tête de fa Brigade 
qui étoit celle de Poitou. 

Voilà une longue digreflion dont je 
vous demande pardon, Monfieur, mais 
qui étoit néceffaire pour l'éclairciflement 
de ce fait 9 à quoi j'ajouterai feulemenc 
que cet échange de 4 Bataillons de mon 
Armée qui étoient dans Ulm , contre les 4 
que Mr. le Maréchal de Tallari y mit à 
leur place, a été approuvé par une de 
vos Lettres étant pour le bien du fervice. 

P. S. depuis ma Lettre écrite, j'ai ap- 
pris que Mn le Comte de Roujfy en avoic 
aufli reçue une de vous , Monlieur , pour 
fervir le refte de la Campagne dans TAr- 
Qiée du Rhin^ ainfi que Mrs. d'Hautefort 
& de Courtebonne. 
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Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
à Strasbourg, le i^ Septembre 1704. 

JL out ce que j'apprends des Ennemis, 
par Mr. le Maréchal de Filhroy , Mon- 
fieur, & tout ce qui nous en revient de 
toiftes parts, nous coiifirmant que c'efl: 
k Siège de Landau qu'ils vont faire fous 
les ordres du Frince Eugène y pet^^ntqùù 
le Duc de Marlbormgh qui s*eft avancé 
fur la Loutre le couvrira , rétabliflant ap- 
paremment les Retîranchemens qu'il y 
avoit pendant le Srege précédent , qui 
étoient très bons , & le Poile excellent , 
je me preffe de me donner l'honneur de 
vous écrire fur ce fujet , Monfieur , par- 
ce que cette difpofition des Ennemis 
étant différente de celle , que l'on avoit 
oui qu'ils feroient, étant perfuadé qu'ils 
commenceroient par le Siège du Fort* 
Louis, en rétabliflant les Lignes de la 
Loutre^ pour faire en fuite avec fureté ce- 
lui de Landau , quand il leur convien- 
droit,le raifonnement que j'avois fait par 
la dernière Lettre que j'avois eu l'hon- 
neuf de voué écrire pour les Retranche- 
ment de la Soor , petit être fujet à un 
changement, étant poflible qu'il pourroît 
être meilleur & plus avantageux de faire 
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fiir k MMi^ ks mêmes Reoranchemens 
que Ton aurait £dts ixLxizSoor^ puîfque les 
Ennemis paroilTaiit s'établir fur la ùutre, 
& n'avoir point deiSein de la paf&r , nous 
en fournirent en ce cas -là la commoâi^ 
té, qui n'efl: pas à négliger, trouvant 
l'avantage de couvrir par ce moyen utfô 
plus grande partie de YJlface & d'être 
moins reculés que fur la ^r y fans comp- 
ter que Ton peut avoir par la MStter , aà 
moyen de la petite Pierre la même Con^ 
munication avec Phaisbourg âc Sar bourgs 
que par la Soor. 

Plufieurs gens qui croyent connoître 
ces deux rivières, auxquels j'en ai parié, 
m'afFurent que la Mstter eft beaucoup 
plus avantageufe pour nous par fa fitua* 
lion à retrancher. 

C'eft pourquoi je croîs qu'il n'y a pas 
4e tems à perdre à les faire vifiter l'une 
& l'autre par gens entendus & capables 
-d'en juger , afin de fe déterminer au 
plutôt, & de profiter pour y travailler, 
du tems que les Ennemis empioyeront 
au Siège de Landau , & du reite de la 
belle faifon , étant abfolument néceflai- 
re de faire incelTamment une Barrière 
qui couvre d* jilface y qui ne peut plus ê- 
tre que derrière la Mottery ou derrière 
la Som 
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Je me rapporte du fur-plus à ce que 
j'ai eu l'honneur de vous mander, Mon^ 
fleur y par ma Lettre précédente dont 
j'ai chargé le Courier de Mr. le Maré^ 
chai de FUleroy , tant pour ce qu'elle con* 
tient fur ce fujet que touchant la Lorrai- 
ne^ à quoi cela ne change rien, n'étant 
queftion que d'examiner fi ayant la liber- 
té de retrancher la Mdttery ou la Soovy 
il ne convient pas mieux de travailler à 
]a première qu'à la féconde de ces deux 
rivières. 

Je viens d'apprendre . tout préfente* 
ment que c'eft Mr le Prince de Bade 
qui fera le Siège de Landau y où le Rra 
des Romains doit venu:, pendant que le 
Prince Eugène & le Duc de Marlborougb 
feront campés fur la Loutre pour le 
couvrir. 

Les nouvelles que Ton reçoit ici de 
Suabe^ affurent qu" Ulm 2l capitulé, &qae 
tous les François qui y étoient , blelFés , 
malades y ou autres fans exception , ont 
eu la permiflion de revenir en France^ 
& les Bavarois de retourner chez eux* 

J'ai l'honneur, &c. 
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Mu k Comte du Bourg à Mr. de Chamii.* 

LAKT y au Camp ^Haguenau , le 15 

Septembre 1704. 

Alonfeîgneur, je fuis au défefpoîr d'ê- 
tre obligé de vous mander que notre Ca- 
valerie fe détruit tous les jours à un 
point qui me fait trembler , ne prévoyant 
pas les moyens d'avoir le nombre de Che- 
vaux néceflaires pour la rétablir. 

Enfin, Monfeigneur, la mortalité eft fi 
grande qu'on ne peut compter fur aucun 
Cheval. Pour rendre complets en hom- 
mes les 60 Efcadrons qui étoient de l'Ar- 
mée de Mr. le Maréchal de Marfin, il 
ne faudra guère moins de 2000 Cavaliers^ 
encore faut il qu'il ne nous arrive point 
d'ASion entre- ci & la fin de la Cam- 
pagne. 

il nous manque beaucoup d'Armes, de* 
forte qu'il eft à propos , Monfeigneur, 
que vous donniez vos ordres pour qu'on 
y travaille de tous côtés. Les deux nou- 
veaux Efcadrons de Condé, & Prince Char^ 
Us font hors d'état, par la mortalité des 
Chevaux , de faire aucun fervîce t ils 
ont même perdu entre Ausbourg & C7/w, 
un Détachement entier de 30 Maîtres 
dont nous n'avons eu aucunes nouvelles; 
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Permettez moi , Monfeigneur , que je 
p^rennss la liberté de vous dire que les ub^ 
fage« & le$ rems ordinaires ne feront pas 
fuififans pour le rétabUflement de cette 
Cavalerie, & qu'il eft de la dernière né- 
ceffité dé s'y prendre de meilleure heure. 

Mr^ dû QuiNCY à Mr. de Chamillart, 
au Camp dnaguenau, le iSSeptembre 1*^04. 

.Nlon&igneur, je fatisfais autant qu'il 
m'ell poûlble à Tordre que vous m'avez 
fait rhormeur de me donner , de vous 
faire un détail de ce que j'ai vu pendant 
la Bataille d'HochJlett ; je le ferai avec 12^ 
fixicérité doât je me pique à l'égard de 
tout le monde, & de laquelle je fuis in« 
capable de me départir , principalement 
quand il s'agira de vous obéir ,& heureu- 
fcment Mr. le Marquis de la Frezeliere 
va'a mis en état de vous, en rendre un 
compte plus exaél, m'ayaht ordonné 
de le fuivre dans l'AfHon ^ pendant la* 
quelle il fe porta continuellement de la 
drpite* à la gauche , commandant d'Artii* 
^ie dgs deux Armées cette journée. 
; Vous, me permettrez , Monfeigneur , 
pour vous rendre l'Aâion plus fenfible , de 
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la repuçncUe de phi9 k>k; & j« croie qu^ 
je dow vous màader que TAnnée com-ï 
giaadée. par Mt k Maréchal de Tallardp 
^ïiyz le 3 . Aoûc » à G^mbmfetK qui eft à 
deux lieuiQs d'J^i^i^rg , & qu!après y 
9,vok feJQttrné deux joui^s. » ceUë du Roi 
commaiidée pmr Mr. le Maréchal de Mar^ 
firif & quelqKiM Troitpes de TËIej^eur 
en partirent le 6^ zmSS. bi^n que celles 
de Mr. de TaUard^ pour 3'approçhcr de 
I^wingen.^ où. les deux Armée pallèrent 
k Danube y\e 10 fur trois Ponts. 

Mr. le Marquis de la FrezcUere eut or* 
dre ce même jour d'aller attaquer le Châ« 
teaii de Z}(&i|g(r» qu'il prit au boue de 6 
heures, quoiqu'il fut très fort , avec 200 
hommes Prifonniers de Guerre , . après v 
^voir perdu un Camœiflaire Provincial Oi 

Mr. le Maréchal de Tallard y prît foa 
QuMCiefc >. on y fèjîourna te 1 r. 
. L^ Armées fe mirent, en.marche le i^ 
pour. aUeç à PkintbHm , <&. Mf . de la Fre^ 
zeliere reçut un fécond ordre de partir 
i la p<)inte du jour avec 4 pièces de 24 » 
% Compagnies, de Robeck , pour attaquée 
y^ Château d*Hocb(istP^ il y trouva ^250 
hommes, de Navarre , qui 1^ veille s'é« 
toleot^nparés ,de la Ville. 

Après .avoir reconnu le lieu le plu0 
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propre poar y pofler fon Canon, il reçue 
ordre de Mr. de Tallard de revenir iis 
ceflamment , les Ennemis marchant à 
nous pour nous attaquer, & en chemin 
il reçut celui de retourner prendre Hoch^ 
Jletty les Ennemis s'étant retirés^ ce qu^îl 
fit, avec la Garnifon Prifonniere de Guer- 
re , confinant en loo homn^es^ après 4 
heures d'attaque : on y perdit un Commif- 
faire d'Artillerie & 10 Canonîers. 

Il revint après fon Expédition , & trou* 
va TArmée campée , la droite à Plein^ 
theim , fur le bord du Danube , qui étoit le 
Quartier de Mr. le Maréchal de Tallard^ 
le centre à Scbv)eningen qui étoit celui de 
Mr. de Marfin , & la gauche appuyée au 
Bois , qui regnoit le long d'un Coteau j 
l'Elefteur prit le fien à Sordernbeim qui 
étoit à une portée de Canon derrière 
Pleintbeim, 

Notre Armée étoit fur une éminence , 
& il y avoit dans le fond un RuifTeau & 
un Marais, cependant rendu praticable 
par une longue féchèrefle. 

Le terrein de l'autre côté étoit auffi 
une éminence , mais un peu fupérieure à 
la nôtre : le 1 3 à 6 heures du matin on 
fut averti par les Gardes avancées que 
les Ennemis venoient fur plufieurs colon- 
nes de l'autre côté du RuifFeau. 

On 
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On battit auffitôt la Générale & l'Af- 
femblée en même tems , & les Armées 
furent mifes en Bataille dans Tordre 
qu'elles étaient campées, comme je viens 
d'avoir T honneur de vous TexpoCer. 

Mjr. de Talkrdy après avoir examinç 
leur marche , reconnut qu'ils détermî- 
noient abfolumeîit la Colonne qui mar-* 
choit le long ÔM Danube ^ à venir attaquer 
le Village de Pleintheim , ce qui lui fie 
prendre le parti de retirer 27 Bataillons 
de Ton cisntre , & 4 Régimens de Dra- 
gons pouir les y jetter , ce Village ayant 
près d'un quart de lieue d'étendue, & 
lequel fut dans le moment retranché à la 
faveur des ha^es. 

Par cette difpofition la gauche de la 
Cavalerie de Mr. de Tallard fut jointe à 
celle de la droite » & il ne refta plus d'In* 
fanterie que les Brigades de Treceffon, de 
Bevilj & de Belleijle , qui relièrent à la 
féconde Ligne. .^ 

La droite de la Cavalerie de Marfin fé 
trouva auili jointe , & tout cela enfemblé 
formoit l'aile droite de toute T Amée; fui- 
voit enfuite l'Infanterie de Marfin y & 3 
Régimens de l'EIefiteur aux Lignes, & 
le Village de Schweningen devant , duquel 
on avoit abattu toutes les hayes pour voir 
devant foi, y ayant fait feulement av an- 

Tome IL D 
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cer des Piquets à la tête de ce Village: 

c'étoit Mr. le Marquis de Blaînvîlie qui y 

commandoit. "n , « 

La Cavalerie de l'Elefteur & le refte 
de celle de Marfm formdent l'aile gau- 
xhc & un Corps d'Infanterie qu'oft avoit 
mis 'dans le Bois , terminoit la gauche de 

toute l'Armée. . ^ , „ ,. ,.- . 
Mr. le Marquis de la Frezehere diltri- 
bua avec diligence foa Artillerie: 4 pièces 
de 24 firent mifes fur une éminence à 
.100 pas du Village de Pleîntheim pour 
battre en flanc tout ce qui Vieadroit pour 
l'attaquer ; 8 pièces de 8 auprès , pour 
battre ce qui paroitroit en front ; autant 
devant la Gendarmerie ; & fuivant tou- 
jours cette mêmeUgne, il en plaça 90 
jufqu'à la gauche. 

■ Voilà, Monfeigneur.ladïfpofition gé- 
nérale de toute l'Armée, & j'ai cru qu'il 
étoit néceflaire de vous l'expofer, pour 
juger des mouvemens qui en ont ét^ 

fuivis. , . 

Les Ennemis approchant toujours & 

étant à portée du Canon , Mr. de la Fre- 
ziliere commença à faire tirer par la droi- 
te & ce fut à 9 heures ; le refte de l'Ar- 
tillerie fuivit , & l'on peut dire que le feu 
fut fi vif jufqu'à midi & demi, que la mouf- 
queterie ne l'eût pas été davantage. On 



y écoit excité' par l'jeffgt 'etxtraQr<dh^airf 

^o'dle faifok, chape çoQp pc^S^nt len^ 

BataiUoos, ^.q^eJjqD^^UP^ iép ^ch^rp^^ 

& de la ' mamerè teimo <fM -. l^if Ë^nefp j|^ 

étoknt poftés,, ilvîi'y «05 ptas^nn.qgwp 4p 

perds: ^nrâsw apprîmes ^tp^§j p£|r d^ 

gens, qu'on leur avoit tués prés de^aqoç 

homiaes 5 & qu'ils .^vokot été çûotxajncs 

d'attaquer une' hepn^i.plM^l): nç pojif 

vaD^pbis refter fous u|i .tel fep. , ■ ^ 

Depuis 9 hâures^jufqu'Â^j^ i& deiju 

les Snhemîa forent ;oct:upQ$ià f^ir^ j^ler 

des IVpupes fur Içur droitâ) & pqpdanc 

ce terni l'Eleûeur. & Mr. de H^arji^ 

'vinrent à la nôtre » applaindifT^ni; fprt ^ 

la. difpbfidoti i^'jàvmti&it§ M^\ d^ l^alr 

fefrf^qtJr^fa droite j& paurilQ. centre, & 

Àaiiï t()U3 d'ofnnioiiqqe^es gi^Qd^ ^ffçrt^ 
deli Ëânemîs feraient à la ga^iciîe ,de. touf 
te frAwnée'i ce ^qui y fit. porter en djl^q^ 
te TEleA^ur. &Mu (de Marfin. , . . 

' l^r; (je Tdllurd a'ayant plus rien à fajir 
re ni> à changes à fa dîfpofitioa v vol^ açi 
t^treavec une partie .des Offiçîer^-Gér 
nérauxde^ Ton ÂnnliGfi pour eicq^mî^er . le$ 
mouvemens des Ennemia qui conti- 
nuoient toujours à filer par leur droite; 
& jugeant qu'ils ne feroient point en é- 
tat de Tatcaqu^r de plus de deuiç heure^^ 
comme c'ôtoit aul& le fentimient de ces 
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Meflleurs , on lui confeilla de faire un 
tour à la gauche, afin de voir par ïui«» 
même en quel état elle étoit» ,ce qu'il fît 
dans le moment ne fe faifant fuivre que 
par Mr. de la Fi'izeïieré ,. & ordonna à 
tout le relie de l'attendre dans cet en* 
droit. 

Un quart d'heure après Ton départ qui 
étoit à midi & demi , le Village de Pleirir 
theim fut attaque par 8 Bataillons , & fou* 
tenu par un pareil nombre. 

Mr. de Tallard en étant averti par le 
feu, quitta TEleâeur qu'il avoit joint Se 
courut à notre droite qui avoit repoufle 
les Ennemis avec l'aide des trois Efca* 
drons de la Gendarmerie de la droite, qui 
tombant fur leur flanc achevèrent de les 
tailler en pièces , & contraignirent le 
refle de repalTer le RuilTeau , mais qui 
furent obligés de revenir en d^fordre , 
par le feu de quelques Bataillons enne- 
mis qui fe trouvèrent bordant Je Ruif- 
feau qui couloit dans un chemin creux 
qui traverfoit P/^întift^im , derrière lequel 
étoit alTés loin notre féconde Ligrte. Les 
Ennemis ne manquèrent pas d'en profiter 
& paflerent quelques Efcadrons qui s'a- 
vancèrent jufques fur le bord de ce Ruif- 
feàu, & que nous ne pouvions repouf- 
fer ^ à moins que de pafTer devant eux» 



DE MARSIN. X704. 77 

Vour jugez bien, Monfeigneur, qu'il 
fallut une grande diligence pour retirer 
nos 1 2 pièces de Canon ; cependant nous 
tefimes fans en perdre. 

Mr. de la Freziliere fe pofta da:ns le 
Village de Pleintbeim , où il avoit en- 
voyé 4 pièces de Canon pour mettre 
dans un flanc , qui incommodoient terri- 
blement les Ennemis, ayant toujours écé 
tirées à cartouche , & y ayant donné 
Tes ordres , il en fortit par la gauche y 
où il trouva la droite de notre premiè- 
re Ligne dans la fituation où j'ai eu 
rhonneur de vous la dépeindre. On fut 
obligé de prendre 2 Bataillons du Royal 
pour longer le Ruifleau, ce qui fit re« 
tirer les Ëfcadrons des Ennemis , & don- 
na le moyen à la droite de notre pre- 
mière Ligne de reprendre fon premier 
Me. . 

Les Ennemis fe fervirent de ce tem» 
pour faire pafFer le Ruiffeau à beaucoup 
de leurs Bataillons & Efcadrons & for- 
mèrent une Ligne de Cavalerie qui ce- 
Pendant nous prêtoit le flanc par leur 
droite. Perfonne ne fongeoit à en pro* 
fiter, & Mr. de hFrezelierey qui atten- 
doit que les Ennemis fuflent repouifés 
pour fme avancer fon Canon à mefure» 
k fit appercevpir aux Officiers- Généraux 

'D 3 
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qui fuîvant Tes avb * cmlliirit^ent tdote" 
cette Ligne, & qui étant ptmrfume: juf- 
ques fous. le feu d'une Infanterie qu'il» 
avoîent derrière un ravin , futama. no^i 
tre Civaierîe fort en defofdlre [■ qnv le. 
trouva àVoib perdu beaucoup 'de terréitf 
iprès s'èite talîîée. 

Ce fut à. peu prés dans ee tetlte que 
les Ennemis fe trouvèrent en état de 
lïtous attaquer partout & qu'ils' le firenit 
efFeftivement. i > . 

J'ai eu FHônneW -de vckis , Aké Mbti*." 
féigneur , ^qu'il rie nbife rêftoit pôui too*-: 
t;é IrffàÀterîe que 3 Érig^dés' qui étùlènt 
j^eftées à la féconde Ligne: on les fit a- 
vancer devant la première pouf côhtttlîf 
de la Cavalerie enncfmîe qui ^voît-pHiffé- 
par le front, & elles fé t!*odverem»fî aî^fan*^ 
cées qu'elles fe vifeài; frlà hârtîïétar d'mie 
Ligne de Cavalerie des Ennemis qui s'é-- 
tt)ît i-ainée. 

Mr. de Taifard arriva en cet eôdrûît 
dans ce moment , & Mr. de la Ftètsieliere 
lui propofa de faire faire à dfoîce âu 
Régiment de Rôbeck qui faîfôît ta droite 
de la Brigade de TreceJJon peur, étant fou- 
tenu de notre Cavalerie, faire plier tou- 
te cette Ligne des Ennemis , le refte de 
la Brigade étant fuffifknt pour contéttî^ 
les Efcadrons qu'ils aVoiëtit ^ fWtA. 
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Cela réuilit à merveille, car Mr. de St. 
Pierre Lieutenant Colonel de iîoè^^r*, étant 
à la tête de fon Bataillon , alla fur ces 
Efcadrons & faifant tirer pardeflus, fit 
fuir le premier , enfuite le fécond y 6c 
jufqu'au cinquième» 

Notre Cavalerie prît ce tems pour a- 
vancer ; mais toute la Ligne n'ayant 
point fuivi> elle revint fort vite, &nos 3 
Brigades d'Infanterie furent abandonnées 
& taillées en pièces par les Efcadrons des 
Ennemis qui les avoient prifes par le 
flanc; le pauvre de Bandeville y fut tué, 
&prefque tout fon Régiment , ayant tou* 
jours eu l'Ennemi fur le dos. 

Mr. de Tallard rallia encore notre Ca- 
valerie, & la menant lui-même à la char- 
ge, il fut bleifé d'un coup de fabre & 
d'un coup de feu , cette charge n'ayanc 
par mieux réuffi que les autres, nos Trou- 
pes étant toujours ramenées par l'Infan- 
terie des Ennemis qui toujours groffiffoit 
aaffi bien que leur Cavalerie. 

Pendant toutes les charges de Cavale- 
rie, les Ennemis avoient attaqué plu- 
fieurs fois le Village 'de Pleintheim , & 
voyant que c'étoit inutilement , ils fe re- 
tirèrent & fe mirent en Bataille a la por- 
tée du mbusqnet, & détachèrent de pe-: 
tites Troupes qui firent leur déchâcge: 

I>4 
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fur les Recranchetnens , & étoient aufli- 
tôt relevées par d'autres , & firent cette 
manœuvre jufqu'à la fin de la Bataille, 
portant toujours des forces fur le centre 
de notre droite, à la faveur duRuifleau, 
& voulant par cette manœnvre contenir 
}es Troupes que nous avions dans le 
Village. 

Vous jugez bien , Monfeîgneur , du 
lemede qu*on pouvoit y apporter , qui 
étoit de tirer une partie de l'Infanterie de 
Vkintbeim , dont toute la féconde Ligne 
n'avoit pas encore agi , & il y avoic 
lieu d'efpérer que fi on eût pris ce parti 
les affaires auroient bientôt changé de 
face, d'autant plus qu'on nous afluraque 
la gauche avoit toujours eu l'avantage fur 
la droite des Ennemis. Perfonne n'ayant 
fongé ace remède, & notre Cavalerie 
étant afFoiblie par tant des différentes 
charges, tout ce que put faire Mn de 
Tallard^ fut des deux Lignes d'en former 
une ,• mais c'étoit une foible re^ource 
contre deux Lignes entières de Cavale- 
rie, & foutenues d'une Infanterie, & 
après avoir perdu confîdérablement de 
terrein , cette dernière Ligne refta en Ba- 
taille, un quart d'heure dans l'inaâion, 
aufil -bien que les Ennemis qui ne nous 
avoient jamais attaqué jufqu'alors & qui 

avoienc 
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avoient avancé du Canon fur la . hauteur 
9ue.\!ioys avions abandonnée , & qui in- 
commodoic fore cette Ligne ralliée^ & 
elle fie tonc d'un coup demi- tour à droi- 
te , fans que j'en aie jamais pu appren- 
dre la raKbn^ à moifis^ que ce ne fut 
pour éviter le feu du Canon que les En- 
nemis avôient avancé , qui n'étoit p^s 
aflez fort pour obliger de faire un mou- 
vement aufli dangereiuc que celui • là de- 
vant les Eonemis. . 

Je courus joindre Mr» de Talîard qui 
fijmr'Choit à la (ête de cette Ligne. ^ & en 
Vabordantje.viVun çie nosEfcadrons de 
la droite fe débander/ Mr. de Tallari 
envoya Mr. de FiHiers pour tâcher de le 
contejijr; mais le voyant fuivi de plu? 
fî^urs autres ^ II ordonna, à Mr. dé Mai* 
JonceJk d'aller retirer î'Irifanfeiie du Vil- 
lage de Pfem^few. \ 
. Toute la Ligne entière fiiivit un fl 
mauvais ^exemple, & les Ennemis déta- 
çherent fur nous, une Lig;ne entière de 
Cavalerie y nous fûmes enveloppés^ ôl 
Mr. de Tklard pris Prifonnier ^ & Mr. de 
Maifoncelk ne put arriver au Village qui 
fut aullitôt enveloppé, & les 27 Batail- 
lons & 4 Régimens de Dragons « fe ren- 
dirent par comppfition^ chofe qu'on îmi* 
la peine à croire. 

D 5 



Jèhe vtous iiirëî ^oitift^, Moftfifeur; hifûÊ 
on en dort kiiîiiitîér îi ^âàite , ht l6;ffiA^tte 
point par môî-mêinfe, vous prîatfttflêtae 
de ne ine croire capable 96 paH'ér qùe^de 
ce, que î'aî- vit. . ' ' -^ • -*' 

MT^die la^l^V^^rffiifr^'vûytii^tesîarfaî*» 
.àbfolumènt' perdues à ladrcfîi^; «t^^a^èi 
tvoîr fauve MCandfi^éicè¥>ïë4&s,^ÇÎè?i 
ces du Village , fè j^tta fiftjTà ffsuiché qui 
fut avertite que notre drôïtéécoît pérdù^>: 




attendu les ordr^^ <ïè Mrhde MarJ^ <ftf 31 
ènv'oyapâr-Toùt'pbiir'lë fiâfré enteèîflëii^ 
ordre qu'on le pouitûSft , rlîrf^nterîe cte 
tentre le-^fit avec âflfez dé. pfëdmtàtîâ* 




ae MV/de lafr^if^i/Vr^iitfîilWi^k de-WP 
ter pour fanver l'Artiltèrfe ^, lès Trou* 
pes qui faifoient l^Àrrrerè-j^râie avec TE- 
lefteur & Mr. àe Marfihy &jé:jftlfediré 
que la retraite ftr fît érf bàfe cWrè ^ de-^ 
puisf cette Jônffibh^ l^ïefteur; Uhni 
charger de tems en temû q^ël^xtes Efca- 
dron^ des Ennefmîà qui ^enoiètit â leur 
pourfuite^ 

Les Ennemis ayant fnîvï une demie- 
Eeue, ceflerent de le faire, & to'ùteï'Ar- 
siée aiiiva fous J^awin^n à trois lieues 
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au Chatnp de Bataille aaili-bien que TAr- 
tillerie dant nous avons perdu 19 pièces 
de r Armée de Tallard^ encore furent -el- 
les prifes près de Cbetefi où nous les &• 
viens menées. 

On fit travailler la huit à deux Font» 
fur le Danube j & on en^t^oya la Cavalerie 
toute la nuit à Ulm y par le Font de La^ 
vnngen , T Artillerie & les gros Bagages ^ 
& rinfanterîe & une Brigade de Cavale- 
rie refterent jufqti'à 4 heures après mxdî 
le lendemaià , qui eft le temps où t^t fe 
trouva pâfFé; & après. avoir évacué Lâ« 
wngen^ & en avoir rompu les Ponts, 
TArmée marcha fous Ubfij & le lônfde* 
main alla camper à Rottingen de Tafutre 
côté de Yljier^ où on afîembla un Cemfeil 
de Guerre qui réfolut qu'on repafferoiC: 
•n France. 

Voilà, Monfe^neur, fûceîhaëmfew 
ce que j*ai vu dans cette matheut^iifèr 
journée. Je vous démande ^ peraiiffîûfli 
de vous ajouter lés fautes que j'ai rettfar^ 
Éfué y avoir été fafites : la première qu'a- 
près avoir pafTé le Dan^âj on ^évdit âc* 
tendre entre Diltiugtn <& La^ngen qtfi é-- 
toit une Pofte fQr, les Troupes de TE- 
feâeur qui nous devaient jcïmdre ijiief. 
Ques jour» après j cela aiâroit dbfiâé te 

D (^ 
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tems à rArmée de Mr. de Tallard de fe 
repbfer, en ayant extrêmement befoin^ 
& nous eût rendusfupérieuFs aux Ënne* 
mis; on de voit confondre les deux Ar- 
mées & n'en faire qu'une, c^e qui auroic 
donné une autre dilpodtion le jour de la 
Bataille y notre aile droite n'ayant pas evt 
un fi grand front de Cavalerie fans In* 
fanterie. ^ ^ 

. Dès lors qu'on avoit pris le parti de 
j^afler Dillingen , on pouvoit appuyer la 
droite de notre Armée à Hochjiett , & la 
gauche au Bois ; cela nous auroit donné 
un front médiocre , & peu de monde 
ayant fuffi dans Hochftm pour k garder , 
nous aurions eu 3 ou 4 Lignes l*une fur 
l'autre , & les Ennemis ne nous auroienc 
jamais attaqué. 

Je trouve que , fî on s'étoît pofté plus 
près du Ruifîeau, on auroit été en état 
de culbuter tout ce qui auroit voulu le 
pafTer^ & outre qu'on n'en étoit pas à 
portée, c'eft qu'étant plus avancés, nous 
évitions l'inconvénient d'être féparés par 
un RuiiTeau devant la féconde Ligne. 

Nous avions, une retraite très dange-* 
reufQ à faire s & on ne l'a que trop é- 
prouvé par ce qu'il en a coûté en la. 
taifant , & les Ennemie avoient des Bois^ 
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très favorables , & qui auraient rendu 
leur perte médiocre, s*ils euflenc perdit 
la Bataille. Il me paroît que ces raîfons 
étoient aflez fuififantes , pour ne point ha- 
farder de fe mettre dans un Pofleioù on 
pouvoit être attaqué , ce qui me confir- 
me dans Topinion que les Généraux n'ont 
jamais fu au vrai la force des Ennemis » 
& ne les ont pas cru en état de nous ve- 
nir combattre : s'ils l'avoient cru, ils ne 
feroient jamais venus. 

Mais la plus décifive, félon ma penfée 
& celle de bien d'aucres, eft le malheur 
de rabfence de Mr. le Maréchal de TaU 
lard^ qtiand la droite fut attaquée, car 
s'il y eut été, il n'auroft pas foufFert que 
les 3 Efcadrons de Gendarmerie euflenc 
chargé les Ennemis , que toute la Ligne 
n'eût fuivi, & fe feroit approché dur 
Ruifleau, ne s'étant tenu éloigné que 
pour la mettre à couvert du feu du Ca* 
non des Ennemis. 

Il me refle à vous dire , Monfeigneur^. 
que j'ai appris par un Capitaine de Na-^ 
varre qui a été renvoyé, que les Ennemis 
avoient 70 Bataillons & ipsf Ëfcadrons, 
qu'il a vu l'état des morts & blefliés mon-^ 
tant pour les premiers à 4865 hommes ^^ 
& 773a hlefles. 
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Vous favez, Monfeîgneur, qae flotte 
Armée avoic 76 Batailloc^, & 144 £faa* 
drons* ^ 

Notre perte n'aoroît pas été appro- 
chant de celle des Ennemi* , fanll^ %f 
Bataillons & les 4 Régimens de Dragon»^ 
Frifîmnkrs; lâab nomywms beaucoup 
perdu dafas n6trc retraite par les bleffés, 
malingres & maraudeurs , qae les HuP 
fards & Payfana ont iécbinés. 

Je voudroîs, Monfeigneur, pouvoir 
TOUS donner dé' pkts grand» écMrcifle* 
ment fur la inaniere doht fe font compor- 
tés dans cettse Aélioâ les Officiers- Géné^ 
raux &* autres. Je pulis vous affurer^ 

3ue tous ceux que j'ai vus ^ ont bien payé 
e leur perfoehe; teds entre autres ,. 
Mr. le Mariqfuîs de la, Fres^/rerf ) i|tiinon^ 
leuledent a agites Général à*Àmïïeiti^ ^ 
mais encore :en Général d'Armée^ & 
je vous puis aiRrrer qtt'iln'y a perfatme 
dans les Troupes oui puifle plus digne<- 
xnent que lui remplr ia place d'Officier'- 
Général: c'eft uA ^témoignage qiie toute 
]r* Armée vous f^ndfa comme moL 

Je me trouve trèa heureux , Morifei* 
gneur, de h confiance quç vous me fai-^ 
tes Thonneur de me témoigner , je ferai 
tous mes efforts pour la métfitisr de ploï 
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Ifc piûb. IJ^ofo pouvant vous îtffrtrér'qiié 
tdu* tïé la pbtesrez.accoriter à-cpii que Cd 
fôk, qui Vous Ibît plus parfâkemeiit dé« 
réeté , & qui ^it av€c un plt» refpec<^ 
Itfétix^fiKtiBurhéMÊm que je fois i &c/ 
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^ .'■••■ 1 '• * 

Je v«us:'d»^tf5«> MNiflsur^ ht Lettre 
&bié fe Réi vtHic i^<^ pdtir faire chanter 
fe 'jë £lA(fM dffls l'Ai^l^e que vdos C(nb< 
jfîtM^^ > eâ iâiôii/i dà graee» de'l'àVBtaQr^ 
|é'¥é^c»té t>S» la'Ftofte de S. M. fur 

àiSif =Û'êÈre , S&fc: 

feltàfieitiblèrdéftiS la Médlt;erM«ëê Kkis. 
leCommandemeht de mon Fils , le'Comte 
de Tmloufty Amiral de Fra»(r^ , a ttoil feu* 
temem teiida iitatilés les ei»^{^iâfes qua 
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les Flottes énghife & H$llàndolfe . jointef 
enfembles » s'écoient popofé de faire fur 
les côtes de Catalogne ^ mais elle vient en* 
core de terminer glorieufement la^Cam* 
pagne paç un Combat général dont tout 
l'avantage in*eft demeuré. 

Quoique les Ennemis fi^nt ccH^fidë- 
rablement plus forts en nombre , & qu'ils 
etiflent le Vent favorable , leurs premiè- 
res efforts ont écé foutenus & repoufTés 
avec tant de valeur par tous les Officiers 
& Equipages de mes Vaifleau;L animés 
parTexemple duGàiéraL que les Enne* 
mis n'ont plus penfé pendant un Combat 
de iQ heures qu'à fe défendre» à évites 
l'abordage , plufieurs fois tenté par mes 
Vaifleaux, & icb^rcb^r leur ffji^fié dana 
la retraite,, .fans qu^e duranl: les. ^ jonia 
fnivans, le Conite dc^TpHloufe qui a tout; 
mis en ufagè pour les i:ej.oindrç ^ les ai( 
pu engager dans un lecond Combat. 

Cet heureux fuccès mi'oUigeant d'ea 
rendre grâces à Dieu par des Prières pu- 
bliques, je m^nde aqx Archevêques: 6c 
£ vaques de mon Royaume de faire chan.^ 
ter h: te Deum dans le$ £glifes:de leqris 
diocefes avec les folemnites requifes , ât, 
je vous écris cette Lettre pour vous di- 
re que jje defire que vous faffiez pareille- 
ment chanter k te Deum df^ns, mon Ac« 
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mée que vous commandez, que vous 
ordonniez aux principaux Officiers d'y 
aflfifler^ que vous fafliez tirer le Canon ^ 
faire des feux de joye , & donner toutes 
les marques de réjouiflance publique, 
accoutumées en pareilles occafions; fur ce 
que je prie Dieu qu'il vous ait en fa fain- 
te Garde, &c. 

Donné à Fontainebleau, le 29 Sept. 170^. 



Mr. de Cbamillart à Mr. de M arsinV 
à Fontainebleau, le 1^ Septembre 1704. 



j 



e n'ayrois jamais cru que les fuites de la 
journée d'HocbJlett euffenr été auflfi funef- 
tes qu'elles le deviennent, & de voir un 
mois après les £nnemis faire trembler 
toute YJlfacey & devenir les maîtres 
d'affiéger telle Place que bon leur fem- 
ble. Ce changement efl bien affligeant 
& bien effrayant pour ceux qui ne font 
pas accoutumés aux grandes révolutions. 
Mr. de Dreux a rendu très bon compte 
au Roi de ce qui s'eft paifé ce jour là à 
la gauche. Je vois avec douleur & peut^ 
être un peu trop tard , le danger qu'il y a 
de faire deux Armées différentes de^Trou* 
pes qui appartiennent à un même Mat* 
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tre. Ceft un belle leçon pour ravenîr. 
Dieu veuille que nous en foyons quittes 
pour ce qu'il nous en a coûté julqu'à pré* 
lent. 

Il me paroît par là dernière Lettre de 
Mr. le Maréchal de Villeroy^ que les En- 
nemis font fixés au Siège de Landau. Il 
faut efpérer que cette Place tiendra afles 
longtemps pour qu'ils n'en puiffent paà 
entreprendre d'autre , avant d'être obli- 

Îrés de donner des Quartiers - d'hiver è 
eurs Troupes. 

Je vois que Mr. le Maréchal dî Viîlé^ 
roy penfe comme vouls, & qu'il efl per- 
fuadé que rien ne convient mieux que de 
tenir en Campagne le plus longcems 
(ju'on pourra j & même de retrancher la 
Soor^ jufqu'à Saverne, s'il eft poflîble. 

11 ieroit bien difficile de faire une boit« 
ne Pkce de Nancy en l'état qu'il eft. J'ai 
peine à croire que les Ejinemis puifFent 
s'en rendre les maîtres pour cet Hiver, 

On verra à prendre des mefures pour 
la Campagne prochaine. Songez à voua 
guérir promptemetat. Vous feriez beau- 
coup plus utile à Mr. le Maréchal de 
FîHeroy à l'Armée qu'à Strasbourg. 

Je vous envoyé la diftribution que le 
Roi a faite des plaçais vacantes. S. M. 
^ui eft peu contente de la Gendarmerie 
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tf y n ii6nn^ aucune! part, aux OflS'çi^r^. 
Elle^né fkofive pas que ce folt affez pour 
eux de bien, ferrir de leurs perfonties > 
Elle veut qu'ils apprenneût à leurs TroCk 
peS à-bkn fervdr avec eux. Je luis , &c. 



Mr. àe CHAHîtihUT à Mr. de la FKjiztumEy 
à Fontainebleau, le 19 Septembre 1704.. 

LintemiottdttRoî, Monfieur, eftqoa 
l'Équipage? d'Artillerie de T Armée dit 
Rbin , qui iltoit compofée de 700 Ghevau^^ 
folt congédié au dernier de ce mois , au« 
quel jour finit te fond qui avôit été fait 
pour fa folde. Vous en donnerez l'or* 
dre.. àr côu^ qui les eommamtent > afift 
qu^ çh&c^un fe ïetire en ce tems là^ &c« 



Mr. de Maksin à Mr. de Chamillart» 
à Strasboutg, k 20 Septembre 1704. 

J. 
e n'ai Thonneiir de vous écrire cette 
Lettre, Monfieur; que pour vous infor- 
mer que Mr. le Marquis de Marhault 
arril» hier ici de Homu avec ua Congé 
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jufqu'à la fin d^Oftobre , au quel tcms îf 
fe doit. rendre à Breda^ où fe doit faire 
la réparation des Prifonnieri» entre ks 
Jnglois & tes Hollandoi^. 

Comme il profite de ce tems pour aller 
lui-même vous fupplier de vouloir bien 
lui accorder votre proteftion pout être 
échangé dés que l'occafion s'en préfen- 
tera & que je m'intéreflTe particulière* 
ment à ce qui le regarde, ayant Thon* 
neur d'être de fes parens, j'efpere cjue 
vous ne trouverez pas mautrais que je 
joigne mes prieras aux fiennes dans cet« 
te occafion. J^ai Thomieur , i&c. 

r * ' 

Mr. de Chamillart à Mr. f ELECTE^it 

de Bavi£Ke, à Fontainebleau, le 20 

Septembre 1704* 

JM onfeîgneur , V. A. E. ayant été te* 
moin par Elle-même du dérangement de 
la fin de cette Campagne , caufé en partie 
par l'événement malheureux de la jour-^ 
née à'HochJhett , & par la mortalité des 
Chevaux , Elle connoîtra mieux que 
perfonne , l'importance dont il eft d'em- 
ployer toutes fortes de moyens pour s'op- 
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pofér autant que faire fe pourra aux a- 
vgntages que les Ennemis pourroieat ti- 
rer de cette fituation. 
. Un jde leurs principaux objets, c'eft 
de prendre bh £tabli0èment fur la Mo^ 
fsUe* Mr. le Comte d^'Coignyqne le Roi 
y envoyé, n'auroit pas de forces fuffi- 
fantea pour les eni empêcher , fi V. A» 
£* n'ordonnoit è Tes Troupes, en les 
laifTant dans <re Pays-là, d'agir fous fes 
ordres. Elle verra par la Lettre du Roi 
k demande que S. M. lui en fait. Je 
profite de c^tte occafioQ pour aiFurer V. 
A. E. &c. 

Le -Roi à Mr. /EtEC^EUR de Bavière. 

-'^-*•on Frère, les Nouvelles qui me 
viennent de différens endroits i me don- 
nent lieu de croire que les Holkndois doi- 
vent faire un Détachement de 14 Batail* 
Ions pour les envoyer inceflamment fur 
le Bas-Rhitt9 ou fur la Mofelk. 

Il y a grande apparence que le Duc de 
MarJborougb^ qui a déjà fait embarquer 
une grande partie des Equipages de fon 
Armée fur les Batteaux qui. ont porté des 
punitions de Guerre à Fbilisbourg , en- 
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verra atl'i& quelques Troupes pcuir fortif- 
ier ce Corps. Il feroît bien iroporcanc 
de fe mettre en état de les empâcher de 
#aire aiicun EtàbliiTemeot ^poor xe coté- 
ia Vhwér prt)diàkî. l r 
^ Lé Comte de Cfefgrty doit Ife • rendre inc 
ceffanimenî à Thionvuk pour êcrç à por- 
tée ile donner les ordres quUl conviendra 
pour traverfèr les deifeilis des Ennemis» 
: m foiblefle de rhoii* Arrtiée d*^^i 
Vous étant connue,, il n'erft pà« poffifele 
•^'endétacher aïTez de Trcftipes- pour op^ 
pofer i ceHes que les Ennemis pour- 
Toient avoir de ce côté-là. • 

II m*a paru dans cette fituation où vos 
intérêts font devenus communs avec tes 
miens,. que rien ne convien droit davanta- 
ge que de laiffër à'fes ordres vbti-e 'CaVa- 
lerie qui doit être.préfentement dans le 
^ays de Luxembourg ^ elle fera datis un 
'Pà.ys.qà e^llp trouvera abon'damàiem: ' des 
fubfiftarices ,' &*aùri( peu de mdlivemèns 

a faire. ' *- 

- Comme' il n'y a pas de tems à perdre 
pour une réfolutioii de ce côté-làvje vow 
dépêche ce Courieif, afin âe vous mettre 
en état de donner prômptement vos or- 
dres & de me faire favgir le parti qqe 
vous aurez pris, &c. 
Donné à Fontainebleau , k 20 Sept. 1704. 



, 
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Mr. de CnmîihAKT à Mr. de Mazsik, 
âfFoataiaebtl^Âu; /^ 2.0 Septembre 1704. 

il me femble, Monfieur 5. que rien n'efi: 
plus iinporcant' daxts une oonjonéture 
comme cdle . bu fe trouvent les affaires 
i'Alface , que . de prendra diligemment Ton 
parti, & que foit ]a MôV^er, ou la Soor^ 
on devroit déjà avoir commencé à tra- 
vailler; ces deux Rivières; & toute l'é- 
tendue duPays- qui règne jufqu'à la Mon- 
tagne , doivent être tellement connues , 
qu'il me paroît que dans le premier mo- 
ment que Mr. le Maréchal de Vilie^'oy & 
vms airez cru pouvoir défendre Tune ou 
Tautre, ôti<y< aevoii travailleur avéd- tou- 
te la diligence poflible. 

Quoique vous m'afTuriez que la Rivière 
de la Motter foit plus forte & plus avan- 
tâgeufë,' Te'eendué qu'il faudra garder 
eftWeft plus grande, il .faut par confé- 
quent un plus grand nqmbre de Trou- 
pes ; îî ferabler que Mr. le Maréchal de 
Viïlproy a plus dé penchant pour la Soor. 
}e vous répète encore que ce foit Fune 
ou l'autre , on devroit déjà avoir com- 
mencé à travailler. En l'état pu font 
les affaires du côté du Rhïn , il feroit à 
defirer que te bruit qm s'eft répandu de 
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la Capitulation d'Ulm fut véritable. Tout 
ce que je regrette , ce font les Troupes 
Bavaroifes qui étoient dedans 9 & je vois 
avec peine , qu'il eft refté un gros Corps 
d'Infanterie & de Cavalerie en Bavière, 
que Ton pourroit envoyer dans la fuite 
en Italie , & qui iront fervir contre nous. 
. S'il eft vrai que la Ville d-Ulm ait ca« 
pîtulé, & que les François aient per- 
mifEon de revenir , faites enforte, je vous 
prie, d'avoir un état exa6l du nombre 
des bleiTés qui reviennent, de ceux qui 
font reftés , & de ceux qui font morts. 

J'ai grande impatience d'apprendre 
des nouvelles de Mr. de Zurlauben; je 
vous prie , s'il eft poflSble , de lui fgire 
tenir ma Lettre. Je fuis» &c. 

J|9iiy3S!f3 W<Sy8IS|iASSSlS59SS3S8I)9SSS3)^ 39^k;(i9i9l]EBstt 

Mr. de Marsin à Mr. de ChamillART, 
à Strasbourg 9 le 21 Septembre 1704. 

J le reçu hier , Monfieur , la Lettre que 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire 
du 13 de ce mois^ avec celle du Roi de 
la même date, qui y étoit jointe. 

J'attends pour répondre à quelques ar- 
ticles de la vôtre , Monfieur , que je le 
puifTe faire de ma main : ce qui m'eft 

en- 
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encore impoffible par la néceffité où je 
fuis de relier toujours couché à caufe de 
mon mal de jambe. 

Cependant j'e ne puis différer davan- 
tage à me donner rhonneur de vous é- 
crire en faveur du Sr. de Lauriere , Aide* 
Major-Général de l'Infanterie de notre 
Armée , dont je prends la liberté de 
joindre le Mémoire à cette Lettre, 
n'ayant point fait difficulté de m'en char- 
ger, parce que c'eft un bon fujet qui 
fert fort bien le Roi avec entendement 
&r application. 

Je prends la liberté de vous informet 
en même tems, Monfieur, que j'ai re** 
çvL depuis très peu de jours une Lettre 
de Mr. le Marquis de Valfené , Maréchal 
de Camp dans l'Armée de Mr. le Maré- 
chal de Tallard^ lequel a été fait Prifon- 
nier à la, Bataille d'HochJtett^ faifant très 
bien fon devoir , félon ce qui m'eft re- 
venu de toutes parts : il me prie de vous 
repréfenter , Monfieur , qu'ayant été pris 
par les Troupes Impériales^ il pourroit ê- 
tre échangé contre le Baron d'IJfelbac^ 
Maréchal de Camp dans celle de Neubourg^ 
fait Prifonnier la Campagne dernière a la 
Bataille de Spire , & préfentement fur fa 
parole à Fienne^ 

Tom. IL % 
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Comme je m'întérefle fort pour Mt. 
de Valfené pour qui je fais même que vois 
.avez quelques bontés, Monfieor^ je n'ai 
pu m'empêche? de vous fupplier très in* 
fiamment de ^vouloir bien lui en iovmsx 
des marques dans cette occaflon. 

Je ne puis refufer non plus à mon an- 
tenne amitié pour Mr. lie Cointe de Beau- 
^eaur^ Brigadier des Armées dki Roi & 
Sous- Lieutenant de la Compagnie des 
Gendarmes de Flandre y de vous reprélèn* 
ter que la charge de Capitaine - Lieute- 
nant de la Compagnie des Gendarmes de 
Monfeigneur le Duc de Bourgogne^ éiiant 
vacante depuis peu par la mort de Mr. 
te Marquis de Gaffion^ le Roi ne la fan*> 
roit faire tomber en de meilleures mains 
.qu'yen celles de Mr. le Comte de Beauvau 
qui non feulement efl an des plus andeos 
Sous - Lieutenants de ce Corps^ n'ayant 
tout au plus qu'un leul devant lui» mats 
qui en vérité & fans aucune prévention^ 
ne doit être mis en compromis avec a^^ 
cun autre. 

Je me flatte, Monfieur, que vous ne 
trouverez pas mauvais la liberté que je 
prends de vous repréfenter les intérêts 
des gens que je fais être de très bons fur 
J ets 3 & capables de fer vir ^tsès bien ie Roi. 
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Plafîejars Officiers de T Armée que j'a* 
vois l'honneur de commander enBavie- 
rây fujets de mérite & de diftinftion, 
în'ont prié de me donner celui de vous 
décrire en leur faveur, pour obtenir queN 
ques-uns des emplois vacants dans la 
'Gendarmerie , fur le bruit qui a coura 
que le Roi avoît deflein de les remplît 
de gens de fervîce , entre lefquels il f 
en a certainement d'excellens, & qui nfe 
gâteroient rien dans ce Corps : ce qui me 
fait prendre la liberté de vous fiippliet 
très humblement de me permettre de 
Vous en envoyer le Mémoire inceflara- 
ment que je vous promets d'apoftillet 
fuivant ma eonfcience , c'efl à dire dans 
iz pure vérité. J*ai l'honneur, &c^ 

Mr. /'ELECTEtJR de Bavière à Mr. de 
Q1AMIXI.ÀRT, ALongwy, k22'Se^'- 
tembre 1704. 

V ous verez , Monfieur , par nia répon*-^ 
fe ci -jointe au Roi , les ordres que j^sS 
donnés à ma Cavalerie pour marcher, & 
fe mettre încellkmment aux ordres de 
Mr.de Coigny. Le mauvais état où ces 
" Troupes fe trouvent , après les fatigues 

fia 
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qu'elles font confécutîvement depuis 2 
ans, auroit demandé un peu de repos^ 
pour fe remettre. J'en avois déjà repré- 
fenté la néceffité à Mr. le Maréchal de 
Villeroy qui me les a démandées pour le 
jmême Jujet. Mais ayant vu les inten- 
tions du Roîr par la Lettre qu'il m'a fait 
l'honneur de m'écrire, je fuis trop atta- 
ché à tout ce qui peut être de fon fer- 
vice pour ne pas m'y conformer entière- 
ment, comme je ferai toujours en tout ce 
qui dépendra de moi. Je vais dépêdier 
un Courier à Mr. de Coigny pour lui don- 
ner part des difpofitions que Je viens de 
faire pour, cela. Jèfuis, &;c. 

Mr. /'Electeur de Bavière au Roi* 

..OlRE, j!aî reçu en arrivant ici da 
L^ettre que V. M. m'a fait l'honneuç de 
m'écrire le 20 de ce mois ; rien ne me pa- 
joît meilleur que les précautions que Y. 

JM. prend pour s'oppofèr, & même pré- 
venir les defleins que les Ennemis pour- 
voient avoir de: s'établir fur la Mo/elle. 

. Quoique ma Cavalerie après les grandes 
fatigues qu'elle a faites depuis deux ans, 

, Xoit daujs un éxat fort délabré ^ & auroit 



/ 
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befbîn de repos pour fe rétablir un peu , 
la plus part des Officiers auflî-bien que 
les Soldats étant fans Tentes & Equipa- 
ges, c- eft affez que V. M; me fait con- 
noître qu'il y va de fon fervice, pour les 
faire marcher & mettre inceflamment 
aux ordres de Mr. de Coîgny^ auquel j'en 
donne parc ce foir- par un Exprés, com* 
me auffi à Mr. le Maréchal de Villeroy, 
pour pouvoir faire là - deffus les difpofi- 
tions qu'ils trouveront convenir , &c. 

A Longwy,, & 22 Septembre 1704. 

Mr. de^ Chamillart à Mr. de Marsin^ 
i Fontainebleau, le 23 Septembre 1704. 

^"^ai reçu la Lettre que vous m'avez fait 
rhonneur de m'écrire le 19 de ce mois, 
par laquelle j'apprends que Mr. le Maré- 
chal de /^///^roy s'eft déterminé par vos 
confeils dans la conférence que vouî a- 
yez eue enfémble à retrancher la Motteiu 
Je . fuis perfuadé qu'on y trouvera beau- 
coup plus d'avantage qu'à la Soor , mais 
fe travail eft bien long , & il n'a guère 
de tems , & en cas qu'il en ait fuffifam- 
ment pour le perfeâionner^ . il lui faudra 

E3 
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bien du monde pour garder vos Retran^^ 
çhemeos. 

Je fuis bien fâché que votre incommo* 
dîcé né vous permette pas encore d'agir^ 
il faut efpérer que tes Ennemis , qui font} 
Ssiés au Siège de Landau^ ne feront aucun 
Hiouvemeat en-deçà de h Muter. Ce qui 
eft plus à craindre) c'efl: qu'ils ne rëi 
pandent quelque Corps de Cavalerie da 
côté de k LMtatne&, des Evêchés, qu'ils 
n'y portent la terreur ^ & qu'ils n'y éta- 
JblijQTent de Contributions. 

Votre Cavalerie eft dans an fi pîtôyàv 
Jîle jétat que je ne vois rien à leur oppo? 
fer. Quand il ne fera queftion que de 
faire des courfes, il faut tâcher de iè 
fetifer-leBikus que f on pourra de Tétatr 
violent où Ton ell, & travailler s'il eft 
poflible à faire la Guerre au Printem^^ 
prochain fur un meilleur pied. 



Mr. de Marsin à Mr. de Côamillart ^ 
à Strasbourg, ife 25 Septembre 1704. 

JLe bruit étant' venu ici que le Régi- 
ment Royal a été cafle, je n'ai pu refu- 
fer à Mr. le Marquis, de Coesquin de me 
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de vous envoyer fa Lettre ci* 
îointe par laquelle votiis veri^z la graoe 
qu'il vous demwde potir fim Régiment^ 
à cette occaifion. Tout i:e que j'y pxm 
ajouter» ëtam de TArmée qae j'avoifr 
i^honficur de cammander, c'^â gu^il eft 
parfaitement bon & qull a fait fdn de- 
voiîr avec dlfHnâion à la J0amœ d'âbci- 

< Du ikrplâs ^ n'^encre {Mnnt dans les 
inconvéniens qui peuvent fe trouver à & 
demande, pulfque c^eft aa Roi & à 
yotis, JMoûiieuf^ à les examiner » & à 
^a décider 

Mais ce ^ae je dois voob dire tir ce 
;qQi regarde peifonneliemeiit Afr. le Mar- 
quis de Coesqvin y pour rendre encore té- 
moignage à la vérité , C'efl que l'on ne 
peut s'acquitter plus dignement de foa 
devoir ni avec plus de valeur , qu'il a fait 
à la Bataille à'Hubfigit. Je fuis, &c. 

Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
â( Strasbourg, le 25 Septembre ijo^. 

J'ai l'honneur de vous envoyer, Mon** 
iieur , la Copie ci-jointe de la Capitula* 
ûon d'Ulm qui a été religieufement cb^ 

E 4 
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fervée, particulièrement à l'égard dès 
François. Cette Garnifon avec tous les 
blelTés & tous les convalefcens qui ont 
été en état de fuivre, doivent arriver 
demain ici, & pour ceux qui ne fè font 
point trouvés en état de venir ^ on leur 
a promis toute forte de fecours , & de 
bons traitemens dans Ulm^ jufqu'à leur 
parfaite guérifon , avec la liberté de re? 
venir en France qoBXïd leur fanté le per- 
mettra. 

Pour ce qui eft des Bataillons des Trou* 
pe» de L'Eleéteur au qombre de 5 qui 
compofent auflî la Garnifon de cette Vil^ 
le , as ont été pareillement compris dans 
-la Capitulation pour fe retirer avec les 
nôtres, mais àla fbrtie la pluspart des 
Soldats Bavarois> ont été débauchés , & il 
en déferte un grand nombre même d^ 
.Officiers , de forte que Ton m'a dit qu'il 
ne venoit pas plus de 300 hommes des 
fusdits 5 Bataillons des Traupes de S. A.E. 

Le Gouverneur qui y étoit de fa part, 
nommé Bettendorff, revient auflî : c'efl on 
;cf es galant homma^ fort bon Officier^ & 
très bien intentionné. 

J'ai l'honneur de vous envoyer auflî , 
Monfieur ^ la Lettre que j'ai reçue hier 
de lui, & celle du Sr. d'Olivet Lieute- 
nant- Colonel du. Régiment de Trecejpm^^ 



DE MAKSÎJîT r?ô4'.' rày 

qui commandoit les 4 Bataillons* Fm»/:o/V 
que nous avions faifles dans Ulm^ que 
vous trouverez ci-jointes. 

J'appris hier par TOfficier Bavarois qui 
me les apporta que Mr. de Gouffier^ & 
Mr. le Chevalier de BuJJy étoitnt morts, 
& que Mr. de Zurlauben étok très malade.^ 
Quand la Garnifon fortit d'Ulm^ on n'eit 
-eipéroît prefque plus rien : je lui avois 
fait paffer la veille par la voye d'un Ban- 
quier d'ici qui y a commerce , la Lettre 
•que vous m'avez fait Thonneur de m'a- 
dreflêr pour lui^ qu'il s'élx)it chargé de 
loi faire tenir.' 

Avant de finir cette Lettre j permettes 
moi de vous faire fouvemr, Monfieur, 
de Tordre que vous avez donné au Sr^ 
d'ArthieuIlcj Commiflaire des Guerres, 
de fe tenir prêt pour pafler tn Alkmagm 
avec de l'argent que vous lui ferez re- 
mettre pour fubvenir à la fubfiftance &. 
aux néceflîtés des Prifonniers. 

Comme je vois par plufieurs de leurs 
Lettres à des particuliers de leur con* 
noiflance, que leurs befoins font très pref- 
fants, je prends la- liberté de vous en 
rafraîchir la mémoire, & de vous direi 
MonGeur, que fi l'on n'y pourvoit pas 
•promptement on courra rifque d'en péri» 
dre beaucoup. 
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Le dit Sieur d'JrtbiéulIe eft toujours^ 
5cî en attendant vos ordres , Monfieur ^ 
& m'a dit ce matin qu'un Marchand Al- 
lemand de ft connoiiTance s'offroit à faire ^ 
tenir de l'argent poiur cette effet dans 
toutes les Villes d*/IUemagne qu'on lui in- 
diquerait , moyennant de bonnes Lettres^ 
de change fur Paris , & un certain profit 
dont il doit avoir eu l'honneur de vous . 
rendre, compte aujourd'hui même» 

?• S. J'ouWioîs de vous dire, Mon- 
fieur, qu'on aJaiffé kUlm^ unCommif- 
feîre François pour prendre foin des blet 
fé$^, ôc malades qui y font refiés* 



^itre de Mr. de Bettendorfp^ Gouverne 
ÉTUlm 5 à Mr. de Marsin, de Schwe- 
mngeïij le iB. Septembre $704.. 

iMoiifeigneur^ je- me donne l'fa^n&eur^ 
de vous faire paît, par l'Officier quer 
j^^nvoie à S< A. E. de h reddition de la? 
Ville d'Ulm : les Ennemis m'inveftirent 
1$ 2 1 du mois paifé j & prirent des Pof- 
tesaux environs de la Place, fans que je 
ç;ufre être en état de fcs exL diiadFer quoi* 
q^ue foit proche, . 
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Du 21 jufqu'au jîp, ils ne firent nul- 
Jl a£tioQ d'Àiliégeans ; la nuit du 26 
ou 30 ils firent une Communication du 
foad , qui elLle loi^g du Danube ^j^{q}x'^ux 
Poftes qu'ils avoient occi^pés dans la 
3riquerie qui ell, tomme vous favez, 
Jidonfeigneur^ à rexcrêmité du Xjlacis de 
;ia Place. 

Depuis le 50 jnfqn'au 2 àa préfent 
mois, ils fortifièrent leur diteCommuni- 
eation, & commencèrent à travailler à 
des Batteries qu'ils y ont établies à la fa- 
veur de plufleurs concavités qui font dana 
cet endroit. Lanùit du i au 2 , ils é- 
tablirent fur la hauteur une Batterie de 
II pièces qui enfiloient les 3 BafUons^- 
.j^ui regardoient leurs- attacpes, laquelle 
tira le 2 après midi« 

La nuit du 2 1 au 3 1 , ils ouvrirent la^^ 
tranchée au-delà du Danube \^ & conti- 
nuèrent celle qu'ils avoient ouverte à la • 
^i^kuerie. 

.D^uis te 3 jufqu'au^S, ils pouffèrent 
aflez vigoureufement leurs Ouvrages,- 
aiOQObflant le gros feu que Ton faifoit 
Mutes \& nuks , tant de h Moufqueterie 
^ue du Canon. 

Le 9 au nrftin, nou& fûmes battos^parv 
^Sàmm^^ celle de ia Montagm^ de* xx 
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pièces , celle de la Brîquerie de 14 piè- 
ces, & celle d'au-delà da Danube dé 
12 pièces. 

Mille raifons , Mônfeîgneur , m'obli- 
gèrent à prendre le parti que j*ai pris le 
ib du courant : la principale étoit celle 
de ramener les Troupes de S. M. & 
celles de S. A. E. & de leur conferver 
leurs Offiôers & Soldats bleffés & ma- 
lades. 

Je me donne l'honneur d'envoyer à S. 
'A. E.la copie de Capitulation. Quand j'au- 
rai l'honneur de vous joindre, j'aurai celd 
de vous dire ce que jeue puis vous écrire. 
S'il m'avoit été permis de pouvoir faire 
gaffer plutôt un Courier, je n'aurois pas 
tant tardé à vous faire part de la mal- 
heureufe fituation où je me fuis trouvé*' 

ilfr. de Chamillart i Mr. de Marsin^ 
à Fontàintbhzù y le 26'Septefnhreiy 04. 

Je vous adrefle , Monfîeur, la Copie 
ïune Lettre que j -écris- au Sieur Bau^ 
douin concernant les Lettres de change 
tkées fur le Tréfofier- Général de Tex- 
tmordin^re de la^ Guerre, pour Tuftene^ 
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ciïe des Troupes qui ont pafle l'hiver 
eh Bavière. ^ Je vous pris de Texaminer*, 
& de vouloir bien féconder le dit Sieur 
Baudouin pour mettre les chofes en réglé. 



Lettre de Mr. de Chamillart à Mf. 

Baudouin, àPontahibleau, du 26 

Septembre 1704. 

XLe Trélbrîen Général dû l'extraordînaiî 
re des Guerres me repréfente l'embarras 
où il eft au fujet des Lettres de change 
tirées fur lui pour l'uftencile des Trou* 
pes qui ont ,pafljê Thiver en Bavière. 

Je ne fais- pas comment il efl poffible 
qu'on les- ait fait délivrer , * fans ^avoir au* 
paravant faifla déduftion-de ce qui pou- 
voit être du au Roi pour les avances 
fûtes pour les 2400 Chevaux fournis à 
îa Cavalerie & Driagons avec les hom^ 
mes & équipages complets , & pour 
toutes les recrues de Flnfanterie habil-» 
Mes & armées. . 

Rien n'eft plus naturel que de regar* 
der ces Troupes-là comme fi nous étions 
en teras de paix ,& que le Roi leur ayant 
fourni toutes les. recrues & remontes y Si 

E 7 
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JM. ne donne-aux Ca|utain€s ni uflencilé^ 
iii remontes. 

A l'égard de^-Sûbalternes on pourroic 
avec jumce ne leur point donner d'aften» 
cile , le Pays leur ayant fourni beaucoup- 
au-delà de ce qu'ils auroient du eipérer 
ailleurs, quelque traitement qui leur eût 
été fait, . 

Vous pouvea vous fduvraîr que je 
vous avois mandé pluûeurs fois* de faire 
enforte de faire vivre les Troupes pen- 
dant l'hiver aux dépens du Pays, & que 
puifqu'elles étaient en Allemagne , oq de- 
voit fuivre Tiifage qui fe pratique poui: 
les Troupes de VEmp$rem^ & de fes Al* 
Ués. 

J'attends votre répMife , & cepeiufant. 
lé Tréforier ne payera aucunes Lettre^^^ 
de celles qui fon£ données pour l'uilencî* 
lé depuis la remonte» 

Pour débrouiller le cahos qu'4ia grand^^ 
éloignement & le défaut de Communica» 
lion ont formé entre vous & le Tréforier^ 
général de la Guerre, j'ai claai^gé leSieur^^ 
de Montargis de tous les PajHers jque voas^^ 
m'avez envoyés. Il vo^s fera part de 
toutes fes obiervatîons, & vous vous met^ 
trez en relation avec lui généralement Aur 
«eut ce qp feut avoir jrap^ort au jfervice^. 
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enfotte que les Affaires puiffent être e% 
'daîrcîes,& qu'il puiffe m'en rendre 
compte. Je fuis , &c. 



i."ift^>o;'iiSAtfi 
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Mr. de la Frezeuere àMrJe Chamillart^. 
ûu Camp d'Haguenaa, &.6 Septembre 1704. 

iVlonfeigneur, j'àîreçu Tordre que vous 
m'avez mt l'honneur de m^énvoyer du 
ig pour licender à la £h de ce mois l'E- 
quipage d'ArtilJerie de l'Armée de Rhin. 
Je l'ai fait voir à Mr. le Maréchal de 
yïUeroy qui m'a dit d'en fûfpendre l'exé- 
cation, & qu'il fe réfervoit de vous en. 
expliquer ^s raifons. 

Je crois, Monfeigneur, que la princi- 
pale eit qn'à.peine y a-til dans cetËqui^ 
page &daus celui de l'Armée de Bavière y. 
alfez de Chevaux pour atteler F Artillerie 
qui convient à celle-ci ; mais pour ména- 
ger autant qu'il m'eft pôÛTible rargent du 
loi,, je ferai le premier d'Oftobre une 
îevu«^xa6le de ce qu'il areflèra des deux. 
Equipages ^ dont je me donnerai l'hon- 
neur de vous envoyer l'état, afin que S^, 
M. ne paye que les Chevaux qui y^ feront 
efl&aifs. J*ai l'hoûûeur , &c. . 
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Mr. de Martin à Mr. de Chamillart", 
à Strasbourg, ter 2^ Septembre 1704:. 

Xî'y a^u^lq^^ tems, Monfîeur, que je 
j.ris la liberté de vous adrefler une Let- 
tre de Mr. le Comte de Lannion^ en me 
donnant l'honneur de vous écrire en mê-- 
me tems pour joindre mes prières aux 
fiënnes, & vous demander votre protec- 
tion pour lui faire obtenir pour fon fifs 
aine, Colonel d'un nouveau Régiment 
d'Infanterie, celui de Languedoc vacant 
par la mort de Mr. de Marîllac^ tué à la 
Bataille d'HochJlett^ & celui qu'a^préfen- 
tementle fils aine de Mr. le Comte de 
Lannion pour fon cadet qui eft aduellef^ 
ment Capitaine de Grenadiers. 

Comme nous avons appris depuis que 
le Régiment de Languedoc a été donné à 
Mr. à'Argeïos qui en étoit Lieutenant- 
Colonel , & que \é bruit court qu'il eft 
mort à Ulm.dé fts bleiTures, j'bfe vo^ 
renouvellèr encore avec inftance la mê- 
me prière que j'avois pris la liberté de 
vous faire en faveur de Mr. le Comte de 
Lannion , dont j'ai l'honneur de vous a- 
dïeffer encore une Lettre ci-jointe pour le 
même fujet, pouvant vous alTurer, Mon- 
fièur , avec vérité qu'il eft très digna 
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aies grâces du Roi pour fes bons de 
longs fervices. 

Pardonnez-moi, s'il vous plaît, la liber- 
té que je prends, de vous témoigner com» 
bien je m*intéreffe à tout ce qui le re- 
garde, bien certain que mes fentimens 
font en^ cela conformes âu bien du fer- 
vice du Roi. J'ai rhonncur , &c. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin, 
^Fontainebleau, & 29 Septembre 1704* . 

XLe Roi a^ trouvé bon que Mrs. fes 
€omtes de Roujfy & de Hautefart ref- 
tent à TArmée tant qu'ils pourront être 
miles. 

Je mande à^Mr. le Maréchal de Filîe^ 
roy y qu'il peut les faire venir à celle qu'il 
commande lorfqu'il le jugera à propos. 

A l'égard de Mr. de Courtebonne , je 
lui ai mandé de venir ici pour prendre 
avec lui des mefures pour rétablir la 
Cavalerie. 

J'ai cru devoir vous en donner avîs^ 
afin que vous fâchiez les ordres que Si 
M. kur donne. Je fuis, &c. 
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Lettre An ont me 

bre 1704. 

Le fii^e de Landau va très doucemi6f9t:. 
le Canon ne tirera qu'aujourd'hui ; la dâf* 
fenterie eft dans les Troupes des Alliés , 
k. maladie eft auffl dans leurs Chevaux 3^ 
& le fourage y manque abfolument, en- 
core plus au Camp, àÙTéffmbourg qu'à ce? 
ki de lioniau. 

Leâ Ennemis ont enlevé 1 6 Efcadrons 
fu& étoiéïK auldloctti diingùlfiat , cottin^iv- 
dés psr Mr. à*Atfffîsi il en eft refté 800^ 
fîir là place 9 te reftè pris oit <Hflipé; en^ 
fuite les Bavarois ^ font entrés en Franco^ 
nie. On a^ fait marcher en ce Pajrs • là 6 
Bataillons de ce^x que Mr» de Tbungen- 
ramenoît A'Ulm^ où il ena;voit 13. 

Il y marche auilî 5 Régimens 4e Ca- 
valerie du Camp de WiJJembmrg. 

H eft parti 6 Bataillons Jnglois pour 
retourner en Hdlarult-^ avec les Prifôn- 
niers François , le tout parti il y a 4 jours- 
de Mayence en Batteaux. 

^ Le refte de Tlnfanterie Anghifé partira, 
bientôt pour, aller auiii en Hollande. 
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^ La Cavalerie Angkife hivernera en Al* 
kmagne. 

Mr. le Maréchal 4e Tallard parc dans^ 
7 à 8 jours pour Aix-la-Chapelle ^ il faut 
eJD avertir Mr» de Silly. 

Tout oequi eft ci-deflus eft certain, 
celui qui écrit eft avec foa refpeâ or^ 
dinaire/&c. 

P. S. La Garnîfon de Landau a fait une 
fortie : elle a pris 6 Capitaines , 2 Lieute- 
Mns-Colonels, &tué beaucoup de monde:, 
tout eft renverfé jufqu'à Ja Quincbe^. 



fuir. ii^CoURTEBONNE à MrMCUKtilLLKBiTj 

^'Strasboiti^g) le- yyS^^mbr^^ 1704,1.: 



M. 



onfeigneur» le bruit qui court ici 
^e Von a rendu de mauvais offices à la 
^lupar( des, Offiders • Généraux de ÏAv^ 
ibée de Mr. le Maréchal de Tallard^ me 
&it prendre la liberté de m'adrefler à 
vous , Monfeigneur , avec la confianca 
que les bontés dont vous m'avez toujours 
bonnoré me doivent donner, pour vous 
fupplier de m' apprendre fi je fuis de ce. 
nombre, quoique je ne dufle pas m'y at- 
tendre. J'avoue que jufqu'à préfent, je 
n'ai pas. cru devoir ufer de précautions j 
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ce que j'ai l'honneur de vous mander, 
Monfeigneur , efl: fans inquiétude , croyant 
avoir une réputation affez bien établie 
pour en être exempt. Il ne me feroit 
pas difficile de me juftifîer en vous fai-* 
fant connoître & au Roi la vérité. Trou- 
vez bon que je vous demande avec la 
dernière inftance un mot de réponfe. Je 
ferai toute ma vie> &c* 






Mr. de Marsin à Mr. de CnAiiiLtÂRT ^^ 
~ ék* Strasbourg, & 30 Septembre ijo^. 

y otre Courier , Mbnlîetir , qui pafla îd 
îl y a deux jours avec des dépêchés pour 
Mr. le Maréchal de Fillercy^ dont il vous 
porte apparemment la réponfe ne m*ay ant 
point rendu dt Lettre de votre, part , & 
m' ayant dit que vous aviez eu la bonté 
de lui ordonner de s'informer de Tétat 
de ma fântéen paffant ici, je ne profite 
de fon retour que pour vous en faire mes 
très -humbles remerciemens & vous en 
témoigner ma parfaite reconnoiffance, de 
peur de le retarder. 

J'aurai l'honneur de vous dire feule* 
ment , Monfieur , que me trouvant beau- 
coup moinsL incommodé préfentenaenD^ 
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jîefpere être en peu de jours en état de 
rejoindre l'Armée , à quoi vous pouvez 
être certain que je ne manquerai pas 
dès le moment qu'il me fera poffîble de 
marcher. J'ai Thonneur d'être, &c. 




Mr. le Comte du Bourg à Mr.de Chamillart, 
fe 30 Septembre 1704. 



M. 



onfeigneur ^ ce que nous avons ici 
ide Chevaux qui n'ont pas encore la ma- 
ladie , fe font un peu raccommodés ; mais 
cette maudite maladie loin de diminuer 
-ne fait qu'augmenter: ce qui m'afflige au 
dernier point. Nous avons même déjà 
4ine infinité d'Officiers qui ont perdu tous 
leurs Chevaux de monture & d'équipage. 
Je tâche autant qu'il m'eft poflible de les 
encourager pour le rétabliffement de 
leurs Troupes pour l'hiver prochain. 
Leur volonté me paroît bonne, & tous 
ceux qui ont de quoi s*aideront en tout 
ce qu'ils pourront, mais il y en a une 
:très grande quantité qui ne pourront ti- 
rer que fort peu de chofe de chez eux. 

Ainfi , Monfeigneur , c'eft à vous de 
pourvoir entièrement au befoin preflant* 
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Je croîs qu'il feroit bon d'écrire à Mrs. 
les Intendans des Frontières , de dire aux 
Marchands de Chevaux de s'en charger 
de bcmne heure. Il leur fera plus aifé 
d'en avoir préfentement que les Armées 
font en Campagne, que lorfque les Trou- 
pes des Ennemis feront répandues dans 
leurs Quartiers. 

. Je fais que les Maquignons en ache- 
teroient volontiers dès à préfent , s'ils 
trouvoient que les Officiers enflent de 
l'argent comptant en entrant en Quar- 
tier - d'hiver ; de forte que fi vous écri- 
viez à Mrs. les Intendans , H eft: bon , fi 
vous en faîtes donner dans ce tems-là , 
qu'ils le difent aux Marchands. Car 
^uand ils favent qu'il faut attendre la 
remonte & les billets d'ufl:encile poirr 
leur payement, ils n'achètent des Che- 
vaux que le plus tard qu'ils peuvent , à 
Hcaufe des frais qu'ils leur font chez eux. 

J'ai l'honneur d^être, &c. 




I>£ MARSIN. 1704. mg 



MOIS D'OCTOBRE- 

Mr. de Marsin à Mr. àe Cramillarx, 
à Strasbourg, le 2 Oa^bre 1704. 

JVjLr- le Marécixal de FîHeroy qui vint 
biçr ici^ Monfi^ur, me communique la 
réponfe. du Roi, que votre Courier lui 
avoit apportée , par laquelle il me pa- 
îoîc que vofus m'avez fait l'honneur de 
aî'écnre en même tem&^quoique je n'aie 
reçu 3,ucune Lettre de vous, par ce mê- 
me Coiurier ^ & qu'il m'ait afluré q^e 
vous ne lui en aviez point donné pour 

.IZLOi. 

Commeîl tneparoît p5ar celle du Roi 

♦à: Mr. le Maréchal de Filkroyy que S, 

M. foufaaite i|n'il parte le plus promte- 

inent qu'il pourra pour pafTex en Flandre^ 

& que fon inteation efl que je me rende 

<.à FÂrmée le platôt qu'il me fera poffi- 

ble, quoique l'état où eft ma jambe, dont 

la playe eft encore toute ouverte , ne 

me permette pas d^a^ , je ne laiflerai 

pas , pour ne rien omettre de ce qui eft 

en moi , de m'y rendre fans faute lundi 

prochain , 6 de ce mois > en carofle. 
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Mais en même tems , j'ai cru être oblî« 
gé de vous informer, Monfieur, que les 
Chirurgiens, àf qui j'ai demandé quand 
je pourrois efpérer d'être en état de mon- 
ter à Cheval , m'ont afluré que ce ne pou- 
A^oit être que dans 15 jours au plutôt; & 
ce qui me perfuade & me fait craindre 
que cela ne foit ainfi , c'çH que poisr 
afvoir eflayé de mar^rher hier dans ma 
chambre, laplaye de ma jambe y qui a« 
voit commencé à fe refermer , s'eft en- 
tièrement rouverte; de forte que j'ai été 
obligé de me remettre au \k : ce que je 
-compîe néanmoins ne devoir pas m'em- 
pêcher de me rendre lundi au Camp, 
comme je viens d'avoir l'homieur de 
vous le marquer, où j'agirai autant que 
le peut faire un homme qui n'efl point 
^n état de monter à Cheval. 

Je crois n'avoir pas befoin de vous di- 
re, Monfîeur , que je fuis mortifié au- 
tlelà de ce qu'on peut dire, de l'état où je 
me trouve , dont j'ai cru ne pouvoir me 
difpenfer d'avoir i'honneur de vous rea- 
^dre compte. 

Je l'honneur d'être, &c. 



Mu 
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Mr. J'Antin à Mr. de Chamillart, 
m Camp ^Haguenau &2 OStobre 1704. 

J'ai appris aujourd'hui, Monfeîgneur, 
qu'onvous avoît écrit que le Baron d'^r^^- 
foxétoit mort, & que fur cela le Roi avoit 
difpofé du Régiment de Languedoc Infan- 
terie y dont S. M. avoit récompenfé fes 
fervices ; je vous envoie la Lettre qu'il 
m'a écrite d'J7/m, par laquelle vous ver- 
rez qu'il eft en train d'une parfaite gué- 
rifon , dont j'ai une joie véritable , ne 
connoiflant point . dans l'Infanterie un 
meilleur fujet que lui, plus capable, & 
plus zélé pour le fervice du Roi. 

Je m'étois flatté , Monfeigneur , que 
je recevrois de vous un mot de réponfe, 
aux deux Lettres que j'ai eu l'honneur 
de vous écrire. Je fuis , &c. 



T 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin,, 
à Fontainebleau, le 2 Oâobre 1704. 

J'ai reçu, Monfieur, la Lettre que vous 
m'avez fait l'honneur de m'écrire, le 20 
du mois pafFé , fur l'échange que vous 
propofez de faire de Mr. de Marivauk , 
Tome IL F 
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avec Mr. des Hayes Gouverneur de Ftr- 
ceil. 

U y a ^ande apparence que Mr. sde 
Savoie ne le retirera pas , puifqu'il lui -a 
fait faire fan procès è TWm; ^cependant 
il ^uelq4i'un veut faire en force de .pro- 
^curer la Ëber^é à Mr. de Marvoauh ^ à 
«conddtion de rendne Mr. des Hnyes , le 
BkOi y coofentdra volontiers. Je fuis^^c. 



%. 



Mr. de Maksin à Mr. de Chamiljuart^ 
Â Strasbourg ^ k 3 Oêobne 1704. 

l'ai i'honaeur ^e vous envoyer, Mon- 
teur , la Lettre ci jointe , que je reçus 
avant- hier au foir, de Mr. TËkâteur -de 
Bavière y par laquelle vous verrez -^ue 
fon intention feroit que les Bataillons de 
fes Troupes revenus d*Ulm , allaflent à 
Luxembourg. Comme Mr. le Maréchal 
de Vilkroy vous a informé des réflexions, 
q^i'il a Élites fur ce fujet, je n'ai cien à y 
ajouter , fi non qu'il a trouvé ,à prqpos 
de retenir encore pendant quelques jours 
ces Bat;aiUons ici , pour donner le l(nGr 
d'écrire fur ce fujet^ félon les intentions 
du Roi, à Mr. TÉledeur de Bavière^, qui 
'doit être ar/ivé préfexitemeut à Bruxelles^ 
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4(fia iqae par oe iB0yen ces Troupe 21'âa». 
iii^ent .à M^z^ q^'à ipeu pràs dans fe 
teBAS qii'dU^s pourcûiii: y irauvôr des m- 
^lei ide «ce qa'.eUâ8 aurosc À fair^. 

Je reçois àom ce iMnenc h Lmnt 
qae vous «'svez fait rfaosmeur <da m'^é- 
crise, Mcmûeur^ da 29 fepceoibre^ |Ktr 
le retour du Courier de Mr. le MwéchA 
de Vëleroy » ia^jAteUe de oontient que les 
ordres paw Mrs. de R(mffy tSc d'Hêm^ 

Mr. vde Courttbonne 'tfl parti œ aratûi 
Clivant G£ux . ^u*il a reçus de vous^ , 
Monfieur ^ poux fe rendre à la Coun 

Je n^ rien à aîjouter à ce que j*aî en 
riMsiaeur de vous mander par ma Lec« 
mt (d'hier^ touchant mon iacominoditié* 



i.V)M^^AVhv^AV!ft£A^A^;«L^ 






C O JP J JE 

D'une Lettre de Mr. de Bavière à Mr. 

de Mârsim, à BhiUpj]!0ville, J^ 29 

Septembre 1704» 

JLe Gootte de StarenAergj Monfîeur ,in'a 
rendu i¥0tre Lettre: j'ai eu bien du plai^» 
fir d*¥ trouver cdle de Madame ÏEIeStri* 
€ei c eft la ie\i]e qjae j'en aie fe^ue de>r 

r 2 
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^uis que nous avons paflTé le Rhin 9 elle 
^'a rien conclu encore ; & les conditions 
««[u'on veut lui accorder font fort dures. 

Je vous enverrai inceflamment ma ré- 
^onfe , que Ton efl: empêché de mettre 
€n Chiffre, pour la faire paflèr à Munich j 
puilque vous voulez bien me faire ce 
plaiur-li. 

J'ai été bien aîfé d'apprendre que la 

Garnifon d' Ulm efl en chemin pour fe 

rendre à Strasbourg. J'ordonne au Barooi 

^de Betténdorff de marcher à Luxembourg , 

^avec ce qui lui eft relié de mes Troupes. 

Je vous prie, Monfieur, de faire régler 

-tout ce qui efl néceflaire pour cela , tant 

concernant la Route que la fubfiftance 

en chemin; il efl néceflaire que 1 on faflë 

quelque payement à cette Infanterie, a- 

[vant fon départ de Strasbourg. 

J'écris à Mr. l'Intendant de vouloir bien 
avancer l'argent , dont JVIr. Jubert Com- 
xniflaire des Guerres , qui fe trouve au- 
près de ces Troupes, pourroit avoir bë- 
foin pour cela , & de le rembourfer fur 
la moitié qui me revient de la dernie- 
je Contribution de la Ville d'4usbourg. 
' J'elJ)ere, Monfîeur, que vous nie refu- 
ferez pas de contribuer à me faire ren- 
'drece fervice, qui augmentera les obli- 
-^ationf que je vous ai déjà» 
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Je vas partir pour Châtier oy ^ & je 
compte d'être demain à Bruxelhs : Çoyez.. 
perfuadé qu'on ne peut rien ajouter à la 
parfaite euime avec laquelle je fui^, &c» 

P, S. Je ne fais rien d'afluré des Ar- 
mées ennemies y je vous prie de m'en, 
donner des nouvelles» 

■ 

Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin , 
à Fontainebleau, le 3 OSlobre 1704. 

J ai reçu, Monfîeur , avec la Lettre q\ia 
vous^ m'avez fait l'honneur de m*écrire le 
2$ du mois j^ITé, la Copie de la C£ipicu> 
lation d-Ulm^"^-\ 

Le Roi parott bien content de la bon- 
ne foi avec laquelle elle a été exécutée ;, 
i'ai pourvu à la fubfîftance de nos Pri« 
looniers , & j'aurai foin qu'ils ne man^ 
quent de rien jufqu'à ce qu'ils foient é^ 
changés. Je fuis, &c. 






F$ 
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Mr. de Chamillart à Mr. de 
à¥'ont2LÏncb\ezay le s OSbobre' ijtkf,. 

j 'aï reçu , Monfieur , avec la Lettre qae 
vous m'avez fait Thoiuieur de m'écrire îe 
jai7 du mois paf&é , celle de Mr. le Com- 
te de Lanniorij qui dbaande poorMr*. 
fon Fils le Régiment de Languedoc^ qu'il 
a appris être vacant par la mort de Mr» 
le Baron d'Jrgelos. 

Le Roi apnt eu la même nouvelle ert 
difpofa fur Te champ , en faveur de Mr. 
' de Pierfac Lieutenant -Colonel du Régi- 
ment de Navarre ; arafif qu'elle foit vérî* 
table ou non, le Régiment âeLar^ued^c 
ne faiiroit être plus- vacamt, &il n^y a p» 
lieu de faire plaifir en cette occafîoa àr mon- 
da; Sr^ le Cointe c^ Lannm;^ Je çoonor» 
feslongy & aneiènf fervîçes , & je fend? 
tout ce qw dépendra de moî pot» les 
feîre varibir dans li fufte. Je fuis^^ &x:. 



Mr. de Chamillart à Mr. de la Freze- 
iiERE,i Fontainebleau, lesOStobre 1:704^ 

JMonfîeur, j'ai reçu la Lettre que vous 
ave:;, pris la peiae de m*écrire le 27 du 



^ 
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mois pafTé : te Roi approuve que vous' 
wus- confbrmîez à ce que Mr. le Ma^ 
réchal de Filïeny vous a ord^mié pour 
l'Equipage de Y- Artillerie de T Armée du 
Khin. 

Ma» je vous prie de faire une revue 
exaâe tant de cet Equipage , que de ce* 
lai de l'Armée de Bavière ^& de me ren- 
voyer pour rendre compce à S. M. , & 
qae Ton ne faile payer que les Chevaux 
effeâifs. Je fuis, &c. 

Mr. de Marsin à Mr. de Chauixlart, 
à Stcsubourgj le 6 OBobte 1704. 



j 



'ai tardé jufqu- à cette heure , Monfieur , 
à répondre à la Lettre que vous m'avez 
iait l'honneur de m' écrire du 29 Sep^ 
tembre dernier , au fujet du M^mroire de 
Mr, d'Uffhn » ou par fon ordre, pour a* 
voir des- nouvelles des Ennemis, ou en* 
d'autres occafions, depuis le 19 Juin 1703, 
jufqu'au dernier Avril 1704, àiin d'être 
en état d'obéir avec plus d'exaâitude 
à Tordre que vous m*àvez donné d'exa«- 
minei» le dit Mémoire, & de vous en 
mander monavi»^ en vou^^le renvoyant 

F 4. 
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fans en rien témoigner à perfonne , ce 
que vous pouvez compter , Monfieur , 
que j'ai exécuté à h lettre. 
. Pour fatisfaire donc à ce que vous de- 
firez de moi , j'aurai l'honneur, de vous 
dire que je vois que fon Mémoire con- 
tient, depui3 le 19 Juin 1703 jufqu'au der- 
nier Avril 1704 ; ç'eft- à • dire à peu près 
depuis le tems de l'arrivée de l'Armée 
du Roi en Bavière ^ jufqu'à celle des Re- 
crues au mois de Mai dernier, auquel 
tems Mr. à'UJJon fut obligé par le mau- 
vais état de fa fanté de repaiTer en France , 
environ 4000 livres fuîvant les Mémoi- 
les ci-joints. 

Plufieurs Officiers- Généraux & autres, 
Monfieur, de l'Armée que j*avois l'hon- 
neur de commander en Bavière <^ s'étanc 
lidrefles à moi pour vous prier de vous 
les propofer pour fervir pendant Thiver , 
& me demandant chaque jour fi j'ai eu 
l'honneur de vous en écrire , j'ai l'hon- 
neur de vous envoyer l'état de ceux qui 
m'en ont parlé , ne pouvant plus réfifter 
à leur empreflement. 

Comme ils ont l'honneur d'être con- 
nus de vous , Monfieur , & qu'ils font 
tous gens de fervicè, il efl: inutile de 
vous rien dire fur leur fujet, l'offre 

qu'ils 
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qu'ils font vous marque aiïez leur bon* 
ne volonté. 

Je prends auffi la liberté de vous en* 
voyer le Mémoire de Mr. le Marquis 
à'Ankzy Brigadier de Cavalerie , & Oiîi- 
cier d'un mérite diflingué, qui s'eft ac- 
quîté parfaitement bien de fon devoir à 
la Bataille à'HocbJlettj où il a été confîdé- 
rablement blefîe. 

Comme je mlntérefle fort à ce qui la 
regarde , par Tellime particulière que j'ai 
pour lui , je vous ferai infiniment obligé, 
Monfieur , des bontés que vous voudrez 
bien avoir pour Mr. fon Frère , dont j'ai 
Fhonneur de vous envoyer auffi le Mé- 
moire , & qui eft un très bon fujet. 

J'avois compté me rendre aujourd'hui 
à l'Armée , comme j'^avois eu l'honneur 
de vous le mander , pour ne point diffé- 
rer le départ de Mr. le Maréchal de Fil-- 
kroy , pour paffer inceflamment en Flan^ 
dres , fuivant les ordres qu'il en a reçus 
du Roi; mon incommodité m'oblige de 
différer encore de deux jours, de forte 
que je ne puis me rendre au Camp qu'a- 
près demain 8 de ce mois , & je dois 
encore ajouter que je ne ferai pas ea 
état d'agir , ne pouvant efpérer de pou- 
voir monter à Cheval de plus de 15 
jours , ou trois femaines , la- playe de 

F5 
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îna jambe étant refïée ouverte, & fet». 
aucun amanderaent, depuis la- dernière- 
Lettre, que Je me fuis donné Thonneur 
dîe vous écrire le i de ce moî&r il m'efl 
fiiême împoffiblé de mettre le pied à 
terre. 

. L'Aide de CJamp de Mr. die Zurlaubem 
qui arriva hier ici , coirduir par utt 
Trompette, de h Ville à'Ulmy, liouscoiT- 
firum» la m)nveîle d'e fi mort, dont le 
bruit s'écoit répandu ici, il' y a quelques 
j^uF.s. Ceft une véritabVe perte: car 
ç'étoît un très, digne Officier- Général», 
Cbmme j'avois chargé: le Marchand d'îcî^ 
à: qui j'avois donné la Lettre qjie vous* 
m'iviez adreffée pour lUi' , dia mander 1 
fcn CorrefpondUnt à. Ulm ,. de l'a Jui ren- 
voyer, en cas qu'elle nt^ arrivât quV 
jrè^ 1^ mort d^.' Mr. de Zurlàubén , je 
compte de là voir^ revenir inceflàmnjent^ 
& je ne manquerai pas db. vous Ib ren- 
voyer anHî-tôt,* 

Jp-n'ai garde de vous mander dfes nou- 
velles du ft^e de Landau , ni des Re- 
tranchemens de là Mstur ^ ne dbutaht. 
point que vous n*en foyez exafilement 
informé par Mï. 1^ M&recHal de HlUroy 
qply fiait travailler avec une application 
iflfâtiguarble & fâns^relâthe^ 

J'aurai ilhonneur de vous dire ibule- 
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ment, MonGeur, que j'ai appris par un 
Trompette qui me. revint hier du Camp 
du Duc de Marlborougb & du Prince jBa- 
gene à fVeiJJembourgb 5 que le bruit des An'- 
glois étoit qu'ils dévoient tous partir le- 
15 dfe ce mois pour retourner dans leur 
Pays: l'es Domeftiques du Duc de Màrl- 
bouraugk diÇoitnt la même chofe.^ 

Recevez cette nouvelle ,, MonQeur, 
comme je vous la donne ,DOur ce qu'elle- 
vaut, pavois envoyé ce Trompettepour 
k fecondi? fois y au Prince Louis pour tâ- 
cher d'iavoir un pafleporc pour Mada- 
me la Marquife de Trejignies qpi eft ici 
depuis longtems, pour paffQV en Bavière 
auprès de Madame l'Eleâmce x l'£le£leur 
m^ën ayant charge très expreifement^ St 
»*àyant témoigné le fouhaiter fort:, le- 
Trompette étant arrivé au Camp dë/iiP'H/^ 
fimbûurgy n'a pu obtenir la permiffiondé 
pader à celui es Landau ,, où efl; le Prinv 
ce Louis ; iï a- été retenu 5> ou 6 jour** 
après avoir dbnné fes Lettres , &. me 
fat renvoyé hier fans ré'ponfe*; le Prince 
Eiiffsne \\xi ayant fait dire feulement de 
s-én retourner, & que Ibrfqu'il y auroit 
une réponfe à faire y fur le fùjet de. fon 
voyage ^ on fenverroit ici par un Ex^ 
près. La précaution qu'ils ont prife de 
rêmpêcher de pafTer jufqu'au Camp de» 

F C 
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vant Landau , me feroit penfer que leiir 
Cege n'avance guère , Se qu'ils ne veu- 
lent pas qu'on voie l'état ou il eft. 

P. S. Il m'a paru autant que j'en ai 
pu juger que Mr. le Comte de Dreux , & 
Mr. de Cheyiadet , fouhaiteroîent d'être 
employés à Strasbourg. . 

Des Nouvelles venues aujourd'hui ici 
de Landau y par un E/pion qui dit être par- 
ti Vendredi au foir , nous apprennent 
que leurs Batteries étoient alors la plus 
part démontées par le Canon de la Pla- 
ce; qu'il s'étoit fait Mercredi une fortîe 
bien confîdérable , dans laquelle une 
grande partie de là Tranchée avoît été 
xafée , & que les Ennemis y avoient per- 
du beaucoup de monde ; qu'il y avoîç 
<îéjà plufieurs de leurs OfiBciers - Géné- 
raux tués , entre autres Mr. de Steirii 
qui commandoit aux Lignes de Bichel. 

]e ne fais que vous répéter , Mon- 
lîeur„ le difcour^ de V E/pion i fans vous 
le donner pour certain. 

Il ajoute encore , qu'il eft parti depuis 
peu de jours un affez gros Détachement » 
de plufieurs Régimens de Cavalerie & 
d'Infanterie Jngloife & Hollandoife , pour 
aller fur h Mo/elle du côté de Traafback , ce 
q^ue je ne vous aflure que comme le relie* 
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Mr. de Vertilly à Mr. de Chamillart, 
à Salsbourg, le 6 OEtobre 1704. 

J'ai reçu, Monfeîgneur, la Lettre q,ue 
vous m'avez fait Thonneur de m^écrire, 
par laquelle vous me marquez defîrer 
favoir fi la Maladie qui eft parmi lés 
Chevaux efi; grande; elle ne le peut ê< 
tre d'avantage; ceux qui en font atta-* 
qués meurent & aucun remède ne. les 
peut fauver. Il eft à craindre qu'il s'en 
fauve peu de ceux qui reftent. Je croîs 
que lorfqu'ils feront féparés dans des 
Quartiers, qu'ils n'auront pas tant de 
communication enfemble , & qu'ils boi- 
ront dans différents endroits , il fe pour* 
ra que la maladie ceiTera. Quand nous 
parûmes du Milanez , pour venir en Com^ 
té , la maladie quitta nos Chevaux en 
changeant de Pays. 

Je prends la liberté, Monfeîgneur , de 
vous mander qu'il fera utile pour ïe fer- 
vice du Roi , que vous ayez la bonté 
d'ordonner à Mrs. les Intendants des Pro- 
vinces , où les Chevaux font communs^ , 
de dire aux Maquignons d'en faire pro^ 
vîfion, pour qu'on en puiffe acheter, 
en entrant en Quaitier- d'hiver, afin 

F 7 
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qu'ils foient engraiffîs pour entcer en» 
Campagne, 

Il m'éfl: revenu, Monfèîgneur, qu'on 
avoit rendu de mauvais. Offices à la GceiB- 
dkrmerie fur là Bataille à^'HocBJlm , je 
pea vous afFurer avec vérité que nous 
avx)ns chargé cinq fois, comme j*ai eu^ 
l'honneur de vofus le mandée, les Ehne- 
jnis étant en Bataille fur 4. lignes de Cava- 
lerie & d'Infanterie; que. nous avons Ibu* 
tenues heures daifô notre PofVe ,;& ibmmes 
partiis les derjiiers^ J'ai fait TAYrier^* 
Garde , ôt ai fait arrêter \%^ Gendarme- 
rie fur la hauteur à^'HbcbJi'ett ^ & n'en 
fuis parti qp'â fîx heures du ibir avec 
Mr. de Lannion & Mr. dô Magnac ^ <% 
BOUS fômmes fôrtis plufi'eurs bleifés du 
dît Hbch'/ïetPy entre autres Mb. de Zur^ 
lauben &L la Eannk. Dans un malheur 
auflî' grand* que celui d^avoîr perdti une 
Bataille,, beaucoup de gens, font bien. ai- 
fés^ de mettre la feute. fur ceux qui n'y 
ont point de part. 

Je crois être obligé dfe vous dire fincé 
rement que le Pbfte où nous avons corn- 
Battu n'étoit pas bon ,, ni là dîfpofîtion 
des Troupes bien faite,, qu'il me paroît 
que. là perte de^ là Bataille vient d'avoir 
ea 27 Bataillons & 12 Efcadrons. d& 
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Dragons dans un Village ,.. qui ont êtéh 
iratiles peadant (S heures de> combat que 
s'A' y en: avoit eu une grande partJe eir 
Ligne ^ la Bataille ièroit devenue* atr 
xnoins indéxrrfe, attendu que» les Enne- 
mis marchorenr à nous avec crainte y, 
^uoiqa'ite fuflfent une fois plus forts. 



M. àè CnitmïLtkSiT à' Mr. de Màrsun^. 
à Fxmtaioebleau,. le 6 Qdfobre 1704;.. 

je vous adreflfe, Monfîeur, deux O'r* 
Jbmiances <jue le Roï a fait expédier j,p. 
jiour régjler Ife Sémeftee des- Officiers de- 
&s Troupes; 

S. M. fie remet à vouff de permettre- à' 
ceux, qui feront nommés pour aller 
travailler aux Recrues des Régimenr^ 
de parxir locfque vous jugerez^ le pau- 
voir faire fans, préjudicier a fôn ftrvice. 



Mr. de MkKsmà Mr.df GuAvanLASKT „ 
^Strasbourg., /^7 Qôîrère' 1704. 

J*e n'ai- l'honnenr <fe vous écrire , Mbn«- 
fieur, par le Courier de Mt, le Maréchal- 
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de Vilkroy^ qui pafle ici, que pour vauf 
mander que je ne manquerai pas de me 
• rendre à l'Armée demain fans faute , 
ainfi que j'ai eu l'honneur de vous le. 
marquer par mes deux dernières Lettres 

Srécédentes» pour ne point retarder le 
épart de Mr. le Maréchal de Vilkroy , 
m'ayant paru par les Dépêches qu'il a 
reçues du Roi, que S. M. foubaite le 
faire pafler ertFlandres fans aucun délai» 
Je ne puis cependant marcher encore^ 
& je n'entrevois pas que je jpuîfle être 
en état de monter à Cheval de 15 jour^ 
d'ici. Ce qui m'en» Confole, c'eft que 
les Ennemis font aflez occupés au Siège 
de Landau, pour ne pas fonger à nous 
inquiéter d'ailleurs , nous revenant de 
tous côtés que leurs Troupes fouffrent 
beaucoup,, par le défaut de Fourages^ 
tant l'Armée d'Obfervation que celle do^ 
Siège. 11 court même un bruit qjj'îls y 
trouvent beaucoup plus de dimculté 
qu'ils ne s'y étoient attendus, & qu'ils 
ont même regret de n'avoir pas employé 
leurs forces ailleurs : ce que je ne vous 
donne pas, Monfieur, pour une Noik- 
velle bien fûre , l'auteur n'étant qu'un 
Trompette des Gardes du Roi, nommé! 
YOrange > revenu d'hier feulement de VAt^ 
mée ennemie devant Landau* . 



t ' 
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Comme veut êtes informé de tout par 
Mr. le Maréchal de Villeroy ^ & que je 
crains de retarder fon Courier, je finis 
en vous renouvellant les affurances , &c. 

Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
au Camp rf*Haguenau, le 10 OSiobre 1704. 

J'arrivai avant-hier ici, Monfieur, corn- 
me j'avois eu Thonneur de vous le man^ 
der , je m'y rendis d'aflez bonne heure » 
pour voir le même jour, avec Mr. le 
Maréchal de Filleroy^ toute la partie des 
Retranchemens depuis Haguenau juf- 
qu'auprès de Druzenheim , en defcendant 
la Rivière, ce que je fis en Carofle; n'é- 
tant pas en écac de monter à Cheval de 
quelque tems , je vis hier de la même ma- 
nière le refte des travaux en remontant 
la Rivière depuis Haguenau jufqu'à Pfaf- 
fenhoven. ^ 

Comme Mr. le Maréchal de Villeroy 
qui part demain, vous informera des 
mêmes chofes , que je pourrois avoir 
l'honneur de vous mander fur ce fujet, 
il eu inutile de vous fatiguer de ce dé- 
tail , dont vous ferez beaucoup mieux 
indruit par lui-même. 
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Il vous rendra compte en mente tem» 
dtes raifons, qui lui ont juger qui'il n'efli 
pas à propos, quant à préfent, d'entre- 
prendiie la continuation de ce travail , 
depuis Pfaffenhoven jufqu'à Ingvilliers & 
la Montagne y en attendant qu'on puiiTe 
profiter des occadons pour la continua- 
tion de ce travail, y ayant cepenxlanc 
fuffifamnient de quoi s'amufer en mettant 
Haguenau en état , ce qui eft indifpenfa- 
ble , & acconimodant TAbbaye de Neu* 
^^^^§9 Pfaffenhoven & IngvillîerSj comme 
il eft néceflaire pour y mettre des Trou- 
pes en fureté pendant FHîver. 

11 refte encore* plufieurs autres partîcu* 
larîtés qui regardent cette Armée , pour 
la fin de cette Campagne , dont je n-'aî 
point rhonneurde vous rendte compte^ 
parce que vous en ferez informé par Mr. 
le Maréchal de FMleroy; defôrte qu'il ne 
me refte plus rien à ajouter à cette Let- 
tre , pour n:e pas retarder le départ de vo- 
ire Courier qu'il vous renvoyé ^ que les j 
afiurances da profond reipeét ,, &c. 
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Â Fontainebleau , le loO&obre 1704. 

/e vous- envùye , Mbnfieur , la Lettre 
que le Roi vous» écrit, pour faire chan- 
ter le te Deum dan» TArmée que vous 
commandez , en aâions de grâce de \et 
conquête A'Ivrée^j ôt je vou» prîe d'a- 
gréer qce je profite de rbccafion pour 
vous amnrer que je fuis ^ &^. 



Le Roi à Mr. de Marsin^ 

JNdofi Cojofifi, le Siège de FerceU imoit 
eocoref, lorfque penfant à poulfisr plusL 
aira&ft le peogrès de mes Armées en jPâU 
mme » j'ordrafiai à mon Coufîn le Duc 
de FetdSme de faire les prépavaiîfe né- 
ce&ires pour 9 asti&tôt après la reddtiiibn^ 
de la Place, attaquer celle à'Imée. 

Cette conquête étoit d'autant plus im-. 
portasce , qu'elle ôtoi£ au Duc de Same », 
toute communicafiion & tout efpoir de 
fecôurs , de forte que mon die Couiin s'é* 
tant rendu les premiers j[ours de Septem*- 
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bre avec mon Armée devant Ivrie , Tai 
Place a été entièrement foumife à moit 
obéiflknce^ le 29. 

Les Ennemis après avoir abandonné \z 
Ville, s'étoient retirés dans^ la Citadelle 
& dans le Château ; mais n*ayant pa y 
obtenir d'autre Capitulation que. celle pré- 
cédamment accordée aux 13 Bataillons», 
qui ay oient défendu Verceily la Garnifoa 
à'Ivrée compofée de 1 1 Bataillons , & d^ 
180 Officiers, a été contrainte de livrer 
fes Drapeaux au nombre de 28 > & de fe 
rendre Prifonniere de Guerre , celle mê- 
me du Château à difcretion. £t de(t- 
rant rendre à Dieu les a6lions de gjraces 
qui lui* font dues d*un fuccès fî avanta- 
geux , je mande aux Archevêques & E^ 
vêques de mon Royaume , de faire chan* 
ter le ^ Deum dans les Eglifes de leurs 
Diocefes, & je vous écris cette Lettre 
pour vous dire que je defire que vous faf* 
liez pareillement chanter le te Deum dans 
mon Armée que vous commandez, que 
vous ordonniez aux principaux Officiers- 
d'y affifter, & que vous^faflTiez tirer le 
Canon, faire des feux de joye, & or^ 
donner toutes les marques de rejouifTan* 
ce publique, accoutumées ttt pareille 
occafion ; fur ce je prie IXeu, mon Cou-- 



DE MARSIN- 1704. Mt 

fin, qu'il vous ait en fa fainte & digne 
garde. 

i)(mn^»4 Fontainebleau, -7^ 10 OStùbre 1704. 

Mr de Chamillart à Mr. de Marsin» 
à Fontainebleau y le 11 OStobre 1 704. 



j 



*ai reçu les deux Lettres que vous m'a- 
vez fait 4'honneur de m'écrire les 2 & 3 
de''ce mois , je ne comprends pas com- 
ment il eft poflîble que vous n'ayez pas 
reçu une pareille Lettre à celle de Mr. le 
Maréchal de Villeroy ; il n'y a pas grand 
inconvénient , parce qu'il n'en pouvôit 
faire ufage que de concert avec vous. 

Il efl bien fâcheux que votre bleflure 
ne vous permette pas de pouvoir enco- 
re agir de 15 jours à votre ordinaire. 

Il court un bruit que la maladie s'efl: 
mife dans les Chevaux des Ennemis, il 
feroit à defirer qu'il ne fut pas fans fon- 
dement 9 cela donneroit du moins Heu 
d*erpérer que les Jnglm & les Hollandois 
auroient grande impatience de s'en re« 
tourner chez eux, & qu'avec l'Infante- 
rie qui vous reliera , vous n'auriez plus 
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rien à cFaîeidre du f e{be de cette CzxÈt- 

pagne. 

Il eft bien difficile d'empêcher Mr. TE- 
'l^éur àe Bavière y ^ï a toute l^atftonlë 
dans les Pays-Bas , avec une Patente de 
Vicmre ' Général y d'envoyer fes Trempes 
où bon lui femblera , il paroît même 
r^tf II y auroit quelque î«convëmjBnt à fcri 
marquer de l'aiflreftîon ^fur cela. 

J'ai reçu hier au foir la Lettre que VODS 

'ftf avez fait Thonneur de m'écrive le 7 de 

-ce mois , par laquelle vous me mandes 

fffste vous vous rendrez le lendemaia à 

l'Armée. 

Mr. le Maréchal de ^/feroy ayant œan- 
éé au Roi, qu'il vous laifTeroit toutes les 
iuftrufitîons dont vous auriez befoifi, 
poirr être à la Tuite des échanges des Pri- 
-fbnniers , je vous envoie la Lettre que je 
fui écris , afin que vous ayez agréable de 
vous y conformer , an cas qu'Hfoît paru. 

Mr. àe Mah^in tl Mr. de OEàmîJLàkr^ 
au€amp tf Haguenau, le 1% OSobre 1704. 

^r. 'le Maréchal de FSkrey »yant «roa- 
vé â propos, 'Monfieor, que je fcocfiDc 
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eompœ au .Roi , de ce que j'ai pu^con* 
iH)îxre xle l'e^prît & de Thumâur de Mr. 
r£le£beur de 'Baviem^ peadant que j'ai 
évé auprès dbs lui , je joÂms à cette Letcie 
-celle que j'ai J'J^onneur d'écrir« à S. M. 
ibr ce fajjet, par laquelle vous vi&rxGz, 
Monfieur, tûut ce qui m^a j>axu de ce 
>Fxince ^ peaaxiant que je Tai pratiqué.; Je 
croîs le Portrait que j'ea fais fort ^ooFôr- 
^3ke à Ja vériiDé. 

Je n*ai ^point Thonueur de voas rendîe 
compte de ce qui regarde les AjQFaires de 
ce Pays-ci, dont .vou« ferez mieux ia« 
ftr-uit par Mr. le Maréchal de VtUeroy^ 
que je ne pourrois faire. 

Je ne .manquerai .pas dans la fuite de 
vous en iafarmer it^uliéremenc. 

Mr. de Mjlksij^ au Roi. 

O m E 9 après plulkurs converiàtioias 
avec Mr. le Maréchalde Filkroy^ aufu* 
jet de M& r£le£l6ur de Bavière y il a 
trouvé à propos que j'eufle l'honneur de 
xendre compte à V. M. par cette Lettre , 
de ce que j!ai<pu.co2inoître de fon eQuât 
& de fon humeur pendant le tems que 
j'^ été aïOiprès de lui. 
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Il eft certain que ce Prince efl: nata- 
rellement bon , sîFable& honnête, d'un 
abord très facile , & qui fouhaite généra- 
lement qu'on foit content de lui. Il a 
de l'honneur & de la probité, & la feule 
appréhenfîon de reflembler à Mr. le Duc 
de Savoie fuffiroî€4>our le rendre capable 
d'être fidèle à fes engagemens, & de 
garder fa parole. 

Mais comme en même tems il efl très 
foible & très léger , il eft fufceptible 
des fentimens^ & des avis bons ou mau- 
vais de tous ceux qui l'approchent, & 
«aflurément donne dans le fens de celui 
qui lui parle le dernier. ' 

La moindre lueur de profpérîté lui 
fait concevoir les plus hautes efpéran- 
ces , & le porte à entreprendre plus 
qa!il ne peut, & à hafarder beaucoup 
dans la confiance du fuccès. 

Par le même principe le moindre re- 
vers le jette dans l'abattement, de forte 
qu'on le voit paffer avec une légèreté 
«une promptitude étonnantes, de la plus 
grande joye à la plus vive douleur. 

Sa facilité naturelle le rend d'une hu- 
meur bienfaifante ; mais quoiqu'il ait àf 
fez de difcernement , pour connoître 
' ceux qui le fervent bien ou mal , comme 
il ne jfait ni récompenfer, ni punir, peu 

de 
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^egens s'attachent à lui» & il n'y en â 
preîque point d'entre fes fu}ets. 

Son peu de fermeté dans l'efprit qui le 
rend fort irréfolu & fort crédule , & fuf- 
ceptibde de mauvaifes impreflions , avec 
de très bonnes intentions , ne laiile pas 
d'être accompagnée d'une très grande va- 
leur & très naturelle. 

Ses premiers difcours promettent plus 
d'efprit que l'on ne hii en trouve par la 
fuite y dans lequel il y a peu de folidit^; 
fon humeur eft très inégale^ & il a peine 
à garder le fecret. 

Il eft né avec beaucoup d'inclination 
pour les Dames , & aimant fort les plai* 
firs qui peuvent l'amufer aflez pour lui 
faire oublier les plus grands malheurs. 

U a une affez grande répugnance pour 
les affaires y qu'il n'aime pas à traiter à 
fond^ ni à entrer dans aucun détail. 

Il a été autrefois grand difUpateur , ce 
qui a mis beaucoup de défordre dans fes 
affaires, & quoiqu'il paroifTe préfente* 
ment aimer extrêmement l'argent , fa 
foiblejffe eft telle qu'il ne laiffe pas de fe 
fervir de gens dont il fait certainement 
être trompé & volé. 

S. M. peut juger par ce Portrait, que 
lien n'eft plus à craindre auprès de ce 
Brince que les mauvais confeUs, & qu'il 
Tom. IL G 
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efl très important qu'un feu) homme }ui 
parle d'affaires, en ayant d'autres en mê- 
me tems auprès de lui pour ramufer^ & 
écarter ces donneurs d'avis , fans lefquels 
je ne le crois pas capable de prepdré de 
mauvais partis , m'ayant toujours paru 
bien intentionné. 

Voilà , Sire , ce que j'ai pu connoître 
de ce Prince., dont Mr. le Maréchal de 
Villeroy a cru néceflaire que j^eufle l'hon- 
neur d'informer V. M. J'ai l'honneur , &c. 

Au Camp rf'Haguenau, le ii Octobre 1704. 

m 

Mr> de Maupeou à Mr. de Chamillart, 
nu Camp d*Haguenau , fc 1 1 Octobre 1^04.. 

JVlonfeigneur, j'ai l'honneur de vous 
envoyer fuivant vos ordres , la Copie de 
la Lettre écrite au fujet de Mr. le Mar- 
quis de Trecejpm , j'ai cherché à pouvoir 
vous donner tous les^ éclairciflemens que 
vous m'avez demandés ; mais je vous a- 
vouerai que je n'ai pu démêler rien de 
pofitif , parmi les différens difcours des 
uns & des autres. Par exemple le Capi- 
taine des Grenadiers deJ^rovence^ me dit 
avant hier à Savcrm^ qu'il avoit vu les 
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3 Brigadiers arriver à 4 heures à Laivîn- 
gen, où il étoit détaché , & cette Ville 
éroit à près de deux lieues de TArmée; 
cependant leurs Brigades n'ont été dé- 
faites que dans ce tems-là; s'il difoit 
vrai , ce feroit une preuve qu'ils auroient 
abandonné leurs Brigades. D'un autre 
côté des Officiers m'aflurent qu'ils les ont 
vus peu de tems auparavant que TAftion 
Te pafla ; j'ai déjà eu l'honneur de vous 
écrire ce que m'avoit dit Mr. de St. 
Pierre homme digne de foi; il eft impdf- 
fible, Monfeigneur, de porter un juge- 
ment certain , & j'aime mieux m'en , te- 
nir à la réputation de Mr. le Marquis de 
Treceffon, qui a toujours pafle pour uii 
homme de courage; je vous avouerai 
qu'il y.a eu quelque intérêt mêlé dans le 
choix qu'il a fait des Officiers de fon Ré- 
giment. J'ai l'honneur , &c. 
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Copie 

D'une Lettre écrite contre Mr de Treces- 
SON par les Officiers de/on Régiment^ a- 
drejfée à Mr. le Marquis de Chamillakt. 

JVLonfeigneur , le zèle que nous avons 
pour le Service du Roi, notre honneur 
& notre devoir, nous obligent de vous 
informer de la fuite précipitée de Mr. de 
Trecejffon , que nous avons vu abandonner 
honteufement fa Brigade, au commen- 
cement de la Bataille, & a voulu même 
entraîner Mrs. de Bandeville & de ChabriU 
bnt^ qui préférèrent une mort glorieu- 
fe ,• c'elî ce dont beaucoup d*Officiérs 
oferoient vous affurer, auflî bien que 
nous , ayant été témoins de cette lâche- 
té, & Mr. de Cbeyladet pourroit bien di- 
re comme il arriva à Ulm ^ chez lui , k 6 
heures du matin , le jour d'après la Ba- 
taille: il y a apparence qu'il quitta la 
partie de bonne heure. 

L'on vous prie , Monfeigneur , de 
croire que ce n'eft pas par vengeance, 
qu'on écrit contre ce Colonel, qui n'eft 
pas en lieu de nous nuire, & ne l'a ja- 
mais fait; mais c'efl notre devoir qui 
nous oblige à vous £%ire connoitre des 
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Vérkés, dont vous ferez indigné, & un 
mauvais caraftere d'homme qui ne fers 
que par intérêt, afin que votre équité le 
prive des emplois qu'il ne mérite pas, 
& dont il fe fert feulement pour détruire 
les bons Oificiers qu'il a dans fon Régi- 
ment , qui gémifleni ibus mille injuflices 
&'avanies. 

Il donne les empîois au plus offrant , 
& n'a égard ni aux fervices , ni au méri- 
te: d'abord qu'il vaque un emploi, il eft 
àTenchere; fi un Oincier refufe de don- 
ner l'argent qu'il demande, il efl: prl< 
vé quoiqu'ancîen Oflkier & honnête 
homme, de l'emploi, & devient le plus 
mauvais Officier des TroupeSi 

Les Officiers de fon Régiment difeht 
qu'il exigea à Draquignan , où s'aflembla 
le Régiment , 1800 livres de cette Ville, 
moyennant quoi il n'étoit pas permis aux 
Soldats de faire & cuire du Pain à' leur 
gré : cela affama les Soldats qui défer- 
toient 12 à 12; ces injuflices ont per- 
du le Régiment , & Mr. de TreccJJon dit 
partout, avec une hardieflTe fans pareil- 
le, que la= négligence de fes Officiers eft 
caufe du mauvais état de fon Régiment» 

Voilà, Monfeigneur, les moyens dont 
il fe fert pour cacher fes înjuftices & rapi- 
nes, & pour accabler la ver tu. & le mérite, 

G 3 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin^ 
à Fontainebleau,/^ ii O£iobre 1704^ 

jyi r. DupleJJîS' Châîillon m'a prié de faire 
tenir au Duc de Marlboroughy la Lettre 
que vous trouverez ci-jointe', il eft enco- 
re fort^ incommodé de fes blefrures,*& 
ne pourroit fe rendre en ffollande^ fans, 
^n recevoir une incommodité notable. 

Je vous prie, Monfîeur, de repréfen- 
ter fortement la manière honnête, avec 
laquelle nous traitons les Prifonniers , il 
y en a plufieurs dont les congés fojit ex- 
pirés , ii y a plus de deux & trois mois 
que nous les laiflbns encore dans leurs 
Pays, non obftant le$ paroles & les é- 
crits- qu'ils nous ont donnés. Son prxx- 
cédé me paroît fi honnête en toutes oc- 
caGpns^ que j'ai lieu de croire en celle- 
ci, qu'il fe portera à foulager un homme 
de condition. Je fuis , &c. 



Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart,. 
à Strasbourg, le 12 Oêlobre 1704. 

I e Sr, à'Ailly qui aura l'honneur de 
vous, rendre cette. Lettre, Mpnfieur, 
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çijonimande le fécond Bataillon du Régi- 
ment de Robeck. Comme il s'eft fort dif- 
lingaé^à la tête de ce Bataillon, le jour 
de la Bataille d'HûchJiett , où il a été bleA 
fé, qu'il m'eft revenu de toutes parts* 
que Mr. le Maréchal de Tallarch a été 
fort fatisfait de la^ manière dont il s'efl: 
.comporté à fon Arniée, & qu6 d^ailleurs 
je le connpis pour homme de .beaucpvp 
de mérite, je prends la liberté de vous 
.écrire en fa faveur, & de vous fupplier 
très humbkment d'avoir la bonté de 
Thonorer de votre proteftion , de laquel- 
le il eft très digne. Je vous en aurai, en 
mon particulier, une très fenfible obliga- 
tion. J'ai l'honneur, &e. 




ê^ 
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Des Prifonniers François qui font dans 

/*Empire. 

■ 

i Du Régiment de Navarre , de 3 Batail- 
! Ions, à Donnaivert» 

Capitaines 32, Lieutenans 34, Sous- 
! Lieutenans 37, Serg^ns & Soldats 1029. 

I G 4 
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Du Régiment de Senneterre^ ^Bataîllonti^ 

à Nuremberg. 

Capitaines 20^ Lieutenans i(5, Sous^ 
Lieucenans 1$, Sergens & Soldats 594. 

Du Régiment d'JunîSy 2 Bataillons, à 

Guîslingen. 

Capitaines 17, Lieutenant 15, Sous- 
Lieutenans 10 , Sergens & Soldats 3 (5o» 

Du Régiment de GrederSui/Je^ 2 Batdl* 

Ions 9 kDillingen. 

Capitaines 29, Lieutenans 33^^,^ Sêr« 
gens & Soldats 60. 

Du Régiment de Zurlauben^ 2 Bataillons j 

à fVeiJJembourg. 

Capitaines 289 Lieutenans 30, Sotrs- 
Lieutenans 29 , Sergens & Soldats 200. 

Du Régiment à*Agenois , i Bataillon ^ à 

Scbivabifcb. 

Capitaines 8 , Lieutenans 6 , Sous- 
l-ieutenans, 10, Sergens & Soldata.2ia 

Du Régiment de Blaifoîs^ i Bataillon, à 

Dinkelspach. 

Capitaines 9 , Lieutenans (î, Sôus- 

Lieu? 
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Cîeud^nans 9, Sergens & Soldats 254% 

Du Régiment de Monroux , i Bataîlloo » 
à Halle & Giengen, 

Capîtaîoes 6 , Lieutenans 7 ,, Sous- 
Lieucenans lo, Sérgçns^& Soldats 297. 

Du Re'giment de Lajfay , i Bataillon y. à 

Eslingen. 

Capitaines II, Lieutenants 7, Socis* 
Lieutenans 3 , Sergents & Soldats 200. 

Mejlre de Camp-Général ^ Dragons , à Halle^ 

Capitaines 14, Lieutenans 8> Cornet- 
tes 7, Maréchaux des Logis 10, Dra-^. 
gens 302. I 

Du Régiment de Fajp, Dngons, à £r- 

vangen. 

Capitaines S , Lieutenant 9 , Cornet- 
tes 10, Maréchaux des Logis 7^ Dra» 
gons 258. 

Plufîeurs Officiers & Soldats du Régi* 
tteiit Royal Attillerie'^ à Eslingefp 100. 
^ Plufieqrs Officiers & Soldats , Cava*- 
Heis. de pluiieurs Régimens 1.50» 

G 5 
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Total Capitaines 
Lieutenans 
Sous-Lieutenans. 


i82 * 

271 
126 


Cornettes 

Maréchaux des Logis 
Sergens , Cavaliers , Dra 
gens & Soldats - 


17 
17 

4164 



I 

Mr. de Cnki^iLLASiT à Mr. f Electeur. 

JVjL onfeigneur , la Lettre du Roi, que 
y-ai l'honneur d'adrefler à V. A. E. lui 
fera connoître qu'Elle a. choifi Mn le 
Marquis d'Alégre , pour commander le 
Corps de Troupes , qui eft fur la Mo/elle ^ 
i la Place de Mr. le Comte de Coigny qui. 
vient dç mourir. J'aiThonneur, &c. 

« 

y^ Fontainebleau ,, fe 12 Octobre 1704. 



Le Roi à Mr. ^Electeur d^ Bavière. 

JMan Frère, je viens d'apprendre par 
i^n Courier dépêché du Camp de Konis- 
macker Je 10 de ce mois^ laxnort du Com<« 
te. de. Coigny^ 



\ 
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Je mande au Marquis à'Alégre de fe 
rendre en diligence en ce Pays- là, pour 
prendre le Commandement du Corps de 
Troupes qu'il y commandoit. Perfonne 
n'ell plus capable que lui de remplir cet- 
te Place. 

J'ai été bien aife de vous en informer, 
&je lui mande en même tems de rece- 
voir vos ordres , au cas que vous en ayez 
quelques-uns à lui donner > & lapréfen- 
te n'étant pour autre fin , &c. 

Denné à Fontainebleau , fe 1 2 Octobre 1704. 



Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
auCamp rf'Haguenau, fe 14 OStobre 1 704. 



L 



* Orange Trompeté des Gardes du Roi,, 
que j'envoyai avant hier, Monfieur, à 
tAtmée des Ennemis , avec les Lettres 
que Mr. le Maréchal de Villeroy avoit é* 
cri tes en partant d'ici , au Duc de MnrU 
boroughy de au Prince Eugène^ au fujet 
de réchange des Prifonriiers , en revint 
Mer au foir avec le Mémoire ci-joint du 
Prince Eugène fans fignature. 

Quant au^Duc de Marlborougb ^' il ne 
P^roît nulle difficulté de fa i?art, mais 

G 6. 
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comme il y a eu lieu de croire jufqu'à 
cette heure , qu'il pouvoit y avoir quel- 
que finefle de la. part du Prince Eugène^ 
s'étant expliqué moins nettement, j'ai 
cru devoir vous envoyer, Monfieur, ce 
Mémoire en original avant de lui rendre 
iMie réponfe pofitive , afin d'avoir le loi- 
iîr de recevoir les ordres précis du Roî^ 
avant de me mettre en état de rien con- 
clure., & cependant pour ne point té^- 
moigner m-éloigner de fa propofition , qui 
n'eft point déraifonnable & que je crois 
jnême conforme aux^ intentions du. Roi, 
pourvu que les Ennemis foient difpo- 
îés.. à agir de bonne foi à l'exécution^ 
jê mande au Prince Eugène par YOran- 
£^j que je lui.reuxvoye demain, que jê 
ne douBe pas que l'intention de S. M. n'ait 
toujours été de n'échanger les Bataillons 
que fur le pied du nombre d'hammes 
dont ils font compofés-, & non point 
donner Bataillon pour Bataillon , fans en 
fevoir la force, ce qui ne feroît pas juf- 
te , , & qu'ainfi. je fuis perfuadé que le 
Koi ne fera poiat de difficulté de 
m'envoyer un pouvoir pour traiter, de 
Rechange général des Prifonniers fur ce 
p^ed , ne doutant point- que Mr. le Print 
ce Eugène n'en ait un pareillement de 
ï£fnpemr &. da Duc de . Savoy%,x cie . que 
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jHii cru néceflaire de lui marquer, parce 
que jufqu'à préferit il ne fait aucune 
meniion qu'il ait commiffioa du Duc de 
Savoye , dont les Troupes doivent- faire 
une partie de l'échange. 

Je lui mande auflî qu'auffîtôt après a- 
voir reju la réponfe du Roi, qui ne tar- 
dera pas , nous pourrons convenir d'un 
yeu , où nous enverrons- de part & d'au- 
tre des Officiers -Généraux-, ou autres, 
pour convenir de la manière de l'échan*- 
ge, ce qui ne fe pourroit terminer par 
écriture , fans perdre en Lettres inutiles . 
au tems coniîdérable*. 

Le diPjour 14 OSiobre-^ après midL 

Je reçois dans ce moment, par un ex- 
près de Mr. le MaréchaK de^ Fillero% les 
lettres que vous m'avez fait l'honneur 
de m'écrire le 10 du' mois par le: retour 
de fon Courier, avec la Copie de celle 
que vous lui écrivez du même jour, au 
fujet de l'échange des Brifonniers , par 
laquelle je vjois'que le Roi n'a pas beaut 
coup d'enapreffement' qu'il s'achève du 
côté d'Italie; de forte que la réponfe que 
j'avois réfolu de faire au Prince Eugène j 
comme il efl marqué ci • deffus ne gâte 
îifiiL, à. Jaquelle. j'ajouterai la propofi-^ 
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tion de commencer par rechange dea^ 
Prifonniers Anglois & Hollandois , & de' 
ceux qui ont été faits à la Bataille de 
'Spire. 

Et pour cet effet fi cela convient au 
Duc de Marlbormgh & au- Prince Eu- 
-gène y de convenir du lieu , où nous en- 
verrons des deux parcs des Officiers- Gé* 
néraùx ou autres , pour traiter de la ma- 
nière de réchange , ce qui n'engage à. 
rien pour les Troupes à* Italie. 

Les dernières Ncmvelles que nous a- 
vons des Ennemis , font quç les Trou^- 
pes de Lunebourg & de Brandebourgs & 
du Régiment de Hobenzollern^ doivent ê» 
tre parties, aujourd'hui , fensque Ton fa* 
che précifément où elles doivent aller. 

Le brxïit néanmoins de leur Armée, 
eft que c'eft fur la Mo/elle , & qu'elles 
vous bloquer Traarbacb^ fi elles ne peu* 
vent en faire le fiege avant la fin de la 
Gampagne^. 

Le Général Topp & Mr. de la Trognée 
font partis pour y aller, dès que cette 
nouvelle me fera confirmée, je ne man» 
querai pas , fuivant ce qui a été réglé 
par Mr. le Maréchal de Filleroy^ avant 
fon départ, d'envoyer auflîtôt des Trou- 
pes à proportion , aux ordres de Mr. de 
&oigny y que je prendrai du nombre:, de:^ 
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iCelles qui font deftinées pour retourner 
en Flandre; les Gardes à Cheval de la 
Reine à' Angleterre , au nombre de 5 Ef- 
cadrons , & 2 Bataillons Ahglois , efcor- 
tant les gros. Bagages des ylngloîs & HoU 
landois y font allés, entre Frankendal &Man* 
heinij pour fubfifter plus commodé- 
ment^ en attendant le temps de leur dé>- 
part. 

Les Ennemis n'ont été certainement 
maîtres de la Lunette, que la nuit du 
Samedi au Dimanche dernier , après a-» 
voir été prife deux fois par les Enne- 
mis, & reprife pareillement deux fois 
par nos gens. 

Les Batteries qu'ils ont faites du. cô* 
Éé de lï droite vers Queckem , étoient. 
^core hier à 70 ou 80 pas du Glacis, 
& celles de la gauche à 50 pas plus é- 
loignées; c'efl grand dommage que les 
mauvais tems n'ayent pas continué. 

Le bruit court que les maladies de- 
viennent auffi fréquentes parmi les Che- 
vaux des Ennemis que chez nous , & 
qu'ils foufFrent extrêmement faute de 
Fourages: comme-il n'efl pas moins rare 
dans notre Armée , & que le nombre in- 
fini d'Officiers - Généraux qui y font , en 
font tmfr très grande confommation , 
il me femble qu'il feroit très, convenable 
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que vous vouluflez bien m'envoyer Tes 
congés de la meilleure partie, d'autant 
plus que renvoyant les Troupes de Flau" 
dre fur la Mofette ^ à mefure que celles 
des Ennemis it fépareront , le féjour de 
la plus grande partie d^s Officiers- Géné- 
raux àt cette Atmée , en ce Pays • ci , de- 
viendroit en ce cas non feulement inuti- 
le , mais encore onéreux. 

Il y aura plus que fuffifamment de 6 ou 
S Lieutenans- Généraux au plus, & au*^ 
tant de Maréchaux de Gàmp , pour at- 
tendre avec les Troupes qui doivent 
hiverner dans ce Pays- ci ,^ la fin du fie- 

fe , ou le tems de la féparation entière 
e TArmée. 

Vous pouver cependant être certain', 
Monfieur, qu'après^ m'àvoir • envoyé les 
congés de ces Meffieurs, je ne les leur 
donnerai que lorfqu'ilme paroîtra inu- 
tile de les retenir davantage ici , & vous 
pouvez être aiTuré par avance que ce 
tems eft déjà venu, étant fort fuperflu 
d'avoir pour ce qui nous refte àfahre^, 17 
ou 18 Lieutenans- Généraux, & aqtant 
de Maréchaux de Camp^ dans les équi^ 
pages ne font que dépérir , & faire une 
grande confommation de Fourages , dont 
Jes Troupes ont déjà grande difette^^ 
qui augmente tous les jours^. 
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Il feroit auffi très néceflaîre que vous 
euffiez la bonté de m'envoyer au plutôt 
les ordres pour les femeftres , n'y ayant 
pas un moment de tems à perdre pour 
les faire partir , à caufe des grandes ré- 
parations , dont toutes les Troupes gé-» 
néraiement ont befoin, auxquelles on ne 
peut travailler trop tôt. 

Mr. le Maréchal de FiUeroy^ m'ayant 
laifFé Copie du Projet pour lès Qiiar* 
tiers - d'hiver des Troupes qni dbî* 
vent compofer le Quartier à' Allemagne ^ 
je ne puis me difpenfer de vous repré* 
fenter , Monfieur , qu'il eft de la der» 
niere importance , pour remettre les 
Troupes en état de fervir pendant la 
Campagne prochaine, qu'il ne refte à 
Haguenau pendant l'hiver y ni dans les 
Poftes le long des Lignes, que des Batail- 
lons qui ayent pafle l'année dernière ea 
Garnilon , & aucuns de ceux qui ont fer<* 
vi en Campagne en Bavière^ ni ailleurs , 
ce qui doit s'entendre pareillement pour 
la Cavalerie & les Dragons, fans quoi 
vous ne fauriez efpérer oavoir des Trou- 
pes en état de faire la Guerre pour la 
Campagne prochaine , ce qui fe pourra 
faire d'autant plus aifément , qu'il y a 
lieu de croire que les Ennemis n'ont pas 
deiTein. de, faire hiverner un Corps dd. 
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Troupes confidérable de ces côt^s , rnab 
de porter la plus grande partie de leurs 
forces fur la Mofelle. 

Nous ferons inceflamment Mr. de la 
Houfjaye & moi, un Mémoire delà dif- 
pofition, dans laquelle Ton peut mettre 
les Troupes, que vous deftinez à hi- 
verner dans ce Pays- ci , qye j'aurai Thon- 
neur de vous, envoyer au plutôt, fi volis 
le trouvez bon , Monfieur, dont vous 
ferez l'ufage qu'il vous plaira. 

Pour répondre aux Lettres que vous^ 
m'avez fait l'honneur de m'écrire les 28 
Semptembre , .5 & 7 Oftobre , que je 
Kçus hier au foir , & aux trois autres du 
10 de ce mois , qui viennent de m'être 
rendues avec la Copie de celles que 
vous avez écrites à Mr. le Maréchal de, 
ViUeroy de la même date , j^aurai l'hon- 
neur de vous dire que je m'informerai 
exaâ:em«nt de ce que vous fouhaitez , 
favoir au fujet .de Mr. de Marmont , Ma- 
jor du Régiment Infanterie de Condéi 
qui demande à y retourner pour repren- 
dre les fondions de fon emploi , après 
en avoir été très long-tems abfent par 
congé du Roi, & que je ne manquerai 
pas de vous rendre compte dans la vé- 
rité , le plus exaftement qu'il me ferapof- 
fible, de ce que j'en aurai appris. 
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. J'ai informé Mr. le Comte de Lannion , 
de ce que vous me faites Thonneur de 
me mander fur fon fujet , touchant Mr* 
fon Fils , par votre Lettre du 5 de ce 
mois : il compte fur l'honneur de votre 
proteftion , & fur la continuation de vos 
bontés qu'il mérite bien. 

J'apprends par votre Lettre, Mon- 
fieur, du premier de ce mois , que le 
Bailliage de Longipy ,. que j'avois pris la 
liberté de demander pour Mr. de Beauvais 
Capitaine réformé à la fuite du Régi- 
ment àiAnkzy^ ell donné il y a déjà 
long-tems à Mr. de Naves. Ne foyez p^s 
furpris, Monfieur» que je vous impôr-' 
tune fi fouvent pour le Sr. de Bcauvais"; je 
ne le fais que parce que c'eft un fujet de 
diftindlion , & très utile dans une Atr 
mée, bon Officier, de bonne volonté, & 
fâchant bien mener un Parti à la Guer- 
re, ce que l'on a grande peine à trou- 
ver , & qui m'engage à vous prier avec 
la dernière inftance de m'accorder pour 
lui un Brevet de Lieutenant-Colonel de 
de Cavalerie pour le mettre en état d'em- 
ployer plus utilement fes talens , pour 
le fervice du Roi. Il eft fort ancien Ca- 
pitaine, & je puis vous aflurer, Mpn* 
fieur , qu'il n eft pas moins digne de 
cette diftinftion, que le Sx. du B,oisC^\ 
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pitaîne dans Forfac^ à qui vous avec etr 
la bonté de Taccorder. N'ayant pu ob- 
tenir les autres grâces que je vous ai de- 
mandées pour lui , je vous* ferai infini- 
ment obligé, Monfieur, de ne me pas 
pefufer cette dernière , vous afluraat 
qu'elle n'eft point contre les règles. 

Mr. le Maréchal. de Villeroy vous de- 
vant rendre compte, Monfieur, des rai- 
fons qui Tont décerminé- à- ne point paffer 
quant à préfent les Retranchemens par 
delà Pfaffenhoven , j'aurai l'honneur de 
irouS' dire que nous continuons à travail- 
ler à les mettre en bon état, jufqu'à nous 
fervir de la Rivière le plus utilement quil 
eft poffible , par le moyen du Sr. de Rei' 
gemortt très capable '& très entendu, & 
enfermer le dit lieu de Pfaffenhoven , le 
Village de Nidermdtter , & l'Abbaye de 
Neubourg , pour en pouvoir faire des Pof- 
tes qui puifFent tenir quelques. Troupes 
pendant l'hiver. 

Nous travaillons aiiffi à raccommoder 
Haguenauy où nous faifons raccommoder 
k foflfé, & relever les Demi-Lunes, qui 

Létoient autrefois. Toutes celles de 
partie extérieure des Lignes , du côté 
de l'Ennemi font déjà entreprifes, à quoi 
t'on ajoutera un bon Ch emin- couvert , ce 
quL eu abfolument néceflaire pour me^ 
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tre cette Place en quelqu'état de défen- 
fe , en attendant que l'on y travaille plus 
férieufement: ce qui feroit très à propos. 

Cette partie finie, il eft d'une nécet 
fité indilpenfable de faire les 'mêmes re'- 
parations à la partie de l'autre côté de 
la Rivière, en dedans des Lignes. 

Comme la fubfiftance manquera au pre- 
mier jour dans ce Camp à laCavalerie^ 
il n y a point d'autre expédient pour lui 
faire achever la Campagne, que de la 
mettre dans les Villages, le long de la 
Forêt, en deçà de cette Rivière , aînfi 
que J\ir. le Maréchal de Fîîleroy l'a pro- 
pofé, où elle pourra fubfîfler maigre- 
ment pendant quelques jours ^ de paille 
qu^elie y trouvera de refte, avec quel- 
que contribution d'avoine; & cependMt ' 
comme il faudra avoir recours à cette, 
foible fubfiflance , dans le 20 ou le 22 
de ce mois , ou à peu près , & que ce- 
la ne peut durer, permettez moi d'avoir 
l'honneur de vous faire reflbuvenir qu'il 
n'y a pas de tems à perdre pour la difpo- 
fition des Quartiers- d'hiver, & il n'y a 
d'autre moyen pour rétablir la Cavalerie, 
que de la mettre dans le Plat- pays. 

Celle qui efl deftinée pour fervîr en 
Allemagne y ne peut être placée qu'en très 
petite quantité en ^l/ace^ & le relte 
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dans la Comté , les Evêchés & la Lorrain 
ne fans le fecours de laquelle il fera dif- 
ficile de trouver fuffifammént où la meU 
tre & la faire fubfifter. 

Il ell auflî très important de veiller au 
côté de la Sare^ y ayant lieu de croire 
que les Ennemis ont réfolu de s'éta- 
blir fur la Mo/elle , & de mettre leur 
principal Quartier k Trêves; c*efl: le bruit 
commun de leur Armée. 
. Je fuis fi las de la continuation de moti 
incommodité , qui ne me permet pas en- 
core de fonger à monter à Cheval de 
quelque tems, que j'ai réfolu de ne plus 
vous en importuner : j'agirai cependant 
autant que .le peut faire un-cul-de-jatte, 
pour l'exécution des ordres qu'il vous 
plaira m'envoyer. 

Je prends la liberté de vous répéter 
encore , Monfieur , que rien ne prefle 
plus que les congés des Officiers - Géné- 
raux fuperflus, & lesfemeftres, & qu'il 
n'y a pas un moment à perdre pour don- 
. ner la dernière main à la difpofition des 
Quartiers-d*hiver, afin -d'être en état d'y 
envoyer des Troupes , dès que la fépa- 
ration des Ennemis nous le permettra. 

Le Comte de Nilfe, Brigadier de Cava- 
lerie, attaché au Régiment de Furjiembergf 
accoutumé aux. bontés 'dont vous rhono- 
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rex, Monfieur, m*a prié de vous faire 
fouvenir que n'ayant point de plus for- 
te paflîon que de fervir Je Roi Thiver 
comme Tété , il vous fupplie très hum- 
blement- & très inflammenr de vouloir 
Ken vous fouvenir de lui dans la difpo- 
fition des Officiers deftinés à fervir pen- 
dant rhiver. Comnaeil eft de mes parens, 
& que je Je connois pour bon Officier, 
& de bonne volonté , je vous en ferai , en 
mon particulier, infiniment obligé; & en 
ce cas je me joints à lui pour vous fup- 
plier de vouloir bien le placer à Na?nurj 
ou fi cela ne fe peut pas , dans quelques 
Places des environs , ce qui lui fera plus 
commode à caufe du voifinage de chez 
lui , & où il pourra être plus utile pour 
le fervice du Roi, par les connoiffances 
qu'il a tn ce Pays-là. J'ai honneur, &c. 

P. S, J'oubliois de vous dire, Mon- 
fieur, qu'il eft auffi très néceffaire d'en- 
voyer au plutôt à Metz les routes pour 
conduire delàlaMaifon du Roi, fa voir. 
Gardes du Corps ^ Gendarmes y Chevaux Le* 
t^s , Moufquet aires , & les Grenaiïers à 
(Cheval y dans leurs Quartiers: je leur eti 
^onneraî une pour les conduire à Metz ; 
y faut la même chofc pour les Régimens 
*es Gardes Françoifes oc ^tdjjesy afii^ de 
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me mettre en état de profiter de la prc» 
miere réparation des Ennemis , pour fai- 
re partir ces Troupes avant les autres, 
& ne les pas laifler achever de fe rui* 
ner ici. 

Je prends la liberté de vous envoyer 
une Lettre de Mr. de Grimaldy , & de 
vous dire comme lui , que les Troupes 
Efpagnoks qui ont fait la Campagne en 
ce Pays-ci, fort tellement ruinées, qu'el- 
les courent rifque de ne pouvoir point fe 
rétablir , entre ci & la Campagne pro- 
chaine, fi on ne les envoie pas l'hiver 
dans les Pays-Bas^ ou du moins dans le 
Luxembourg^ 



Mr* de Marsin à Mr. de Chamillart, 
au Câf^wp d'Haguenau , fe lôOHobreiyo^. 

Je profite, Monfieur, du retour de ce 
Courier de Mr. le Belletm.^ pour vous 
accufer la réception de trois de vos Let- 
tres, du 28 Septembre , & du premier 
& du^ 4 de ce mois , que je reçus hier 
au foir. 

Pour commencer par la première , fau- 
tai l'honneur de vous dire qu'il n'eft 
pas douteux que Mr. le Marquis de Rou 

telin, 
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^gîm^ Capitaine dana h Régiment dln* 
fanterie à' Artois y ait befoin d'un congés 
rayant vu tout Yété dernier en Ba^iere^ 
prêt à perdre la- vue , cju'il fera fort dif- 
ficile de I ui- confer ver. 

Quant aux Srs. de Ste. Marte &,de FaU 
<ro^ant , Capitaines d'Infanterie l'um, 
dans Dauphin^- & l'autre dans la Reine ^^ 
j'ai chargé le Major- Général de s'infor- 
lûer du- befoin q^u'ils peuvent, avoir: de* 
cc»ïgés. qu'ils - vous ont demandés, donc: 
j -aurai l'honneur de vous rendre, camp-, 
te inceflamment. 

La troifieme Lettre du 6 de ce mois . 
tegarde les femeftres, qu'il eft très né- 
ceflaire de recevoir, n'y ay^nt pas de. 
tems à perdre pour les faire partir,, 
comme je vous l'ai mandé, Monfieur>: 
par ma Lettre précédente , & c'eft ce 
•qui s'exécutera inceflamment. 

J'attends le retour del'Oran^^, Trom-. 
pette des Gardes du Roi , pour favoir fî 
4e Bue de Marlborough & le Prince Eu* 
gène conviendront d'un Heu de conféren-. 
ce entre les deux Armées, où nous en-, 
verrons de part & d'autre , pour con- 
venir -de la manière de l'échange des Prï- . 
fonniers Anglais & Hollaniois , & de 
ceux qui fur^nc iûxs à la Bataille de 
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Spire entre les nôtres, fans faire mentioH 
<de ceux d'Italie. 

Il y a un prétexte alFez naturel pour 
s'en difpenfer, qui eft que nous igno- 
rons encore la force des Bataillons pris 
à Ivréi j ce qu'il fuffira de dire lors de 
la Conférence. . 

Je n'ai appris qu'hier au foir , fort tard, 
la très fâcheufe nouvelle de la mort de 
Mr. le Comte de Coigny^ que je regrette 
infiniment par toutes fortes de raifonSi 
ayant toujours été très particulièrement 
fon ferviteur , & de plus ce malheur ar- 
rivant dans un tems où fa perfonne 
fur la Mofelk étoit fi néceflaire : il Teft 
beaucoup qu^il foit remplacé inceiTam- 
ment; car comme il paroît que les En- 
nemis fongent à féparer leurs Troupes i 
autant que nous en pouvons juger par 
les Nouvelles qui nous en viennent, 
c'eft-à-direune partie de celles des Alliés, 
dont j'attends encore la confirmation, 
iJ faudra aufli en détacher à propor- 
tion de cette Armée pour envoyer fur la 
MofeUe^ aux ordres de celui qui y corn- 
mandra, qui les ^ retiendra, félon qu'il 
le jugera à propos, par rapport aux Nou- 
velles qu'il aura des Ennemis. 
J'ai déjà eu l'honneur de vous mao- 
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der, Monfîeur, que les premières Trou- 
pes que je ferai partir , feront celles qui 
font deftinées pour l'Amée de Flandre^ 
comme nous en fommes convenus Mr. le 
Maréchal de Vilkroy & nyoi. 

J'ai aujffi appris la mort de Mr. le Mar* 
quis de Grignan , qui donne occadon à 
Mr. A'Autanne , Colonel de Cavalerie à la 
fuite du Régiment de la Ferrannayey de 
vous fuppKer très- humblement , Mon- 
fieùr, de vouloir bien lui accorder votre 
proteélion, pour obtenir ce Régiment; 
c'efl: un très bon & très digne fujet , an- 
cien Officier & d'un mérite diftingué : 
j« n*ai rien à ajouter à tout ce que Mr* 
le Maréchal de Filleroy vous a écrit en 
la faveur, ces jours pafles. 

Je «'ai point de Nouvelles de Landau^ 
depuis hier au foir. Il paroiiToit que le 
fîege alloit fort lentement, les Ennemis 
n'étant encore maîtres que de la Lunette,, 
après l'avoir prife & perdue plufieurst 
fois. Leur Canon même a voit tort peu 
tiré avant hier & hier, & un homme 
dont les nouvelles font ordinairement af- 
fés bonnes , m'afTura hier au foir , que 
c*étoit parce que leurs Batteries avoienc 
été démontées. Cependant comme on ne 
les entend pas encore tirer aujourd'hui , 
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il me patoît en cda quelque chofe d'est- 

traordinaire. 

On vient de me dire que Ton avoit 
entendu hier au foir, un feu de Mouf- 
queterie confidérable, mais cen'eft qu'ua. 
bruit qui peut être fans fondement. 

Dès que je faurai quelque chofe de 
pofitif , je ne manquerai pas , Monfieur^. 
de vous en informer. 

J'attends la réponfe à la Lettre que 
je me fuis donné rhonneur dé vous é- 
crire par le Courier que je vous dépê- 
chai hier. Il me revient qu'il partit hier, 
eu avant hier , du Camp de JVeiJJembonrg^ 
un Régiment de Cavalerie, un de Dra* 
gens , & deux Bataillons des Troupes de 
Y Empereur^ pour aller en B^iVr^; & des» 
Soldats du Régiment de Grfi^r Allemand 
qui avoient pris parti chez les Ennemis^ 
étant Prifonniers , & qui viennent de re- 
venir, m'aflurént qu'il a marché depuis 
quelques [jours , plufieurs Efcadrons & 
Bataillons -4«^fo/V, HollandoiSy ou des au- 
.très Troupes des Alliés , pour aller , di- 
fent -ils, en Flandre; peut-être eft-ce 
pour refter fur là Mo/elle. 

Je fais partir cependant demain les a 
Régîmens Efpagnols de Rios & de Li- 
'perke ^ deftinés pour hiverner en Flan-' 
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ée^ qui ne ibnt pjus en état de (ervir, 
ayant perdu prefque t»us leur« Ciievaiix> 

Je fis vifiter hier par le Chevaliûr ^e 
TreJJmanes & deux Ingénieurs, la petite 
Ville d'in^illersy & le Château qui.effi 
au pied de la Montagne.^ L'une & l'au^ 
tre fe peuvent acconunoderiaifément, & 
on en peut faire deux aiTez bons Poder 
pour l'hiver avec un peu de travail , qui 
font d'autant plus néceflaires que c'eft le 
chemin que doit tenir la Ligne , lorfque 
l'on la continuera de Pfaffenho'oen jufqu'à 
la Montagne ; il pourra tenir un Batail- 
lon dans Ingwiîhrs. 

J'ofe vous répéter encore, Monfieur^ 
:çi'il eft abfolument néceflaire , fi .on veut 
avoir des Troupes en état de fervir pour 
la Campagne prochaine, de ne mettre 
dans ces Foites avancés , que des Batail- 
lons qui ont palTé l'hiver dernier en Gar*- 
nifon , ou du moins de ceux dont on fe 
fôucie le moins. 

J'attends l'arrivée de Mr. de hHouJJaye, 
jGomme j'ai eu l'honneur de vous le man- 
der par ma précédente pour vous envoyer 
au plutôt un projet de Quartier d'hiver, 
pour les Troupes qui doivent hiverner 
en jllfacey la quantité & les lieux où on 
les peut mettre; je compte qu'il fer^ 
ici ce foir. 
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Notre travail va languir furicafemeiit 
faute d'Ingénieurs; Mr. le Pelletier nous 
en ôtant neuf , pour les faire pafTer à 
l*Armée d'Italie , de forte q-ull ne nous 
en refiera que cinq : il en faudra faire 
venir des Places àAlface , mais il fauc 
quelques jours avant de les avoir, pen- 
dant lefquels le beau tems nous échapera. 
Il ne me refte plus rien à ajouter que 
les aiTurances du refpeâ , &c. 

P. S. Les Compagnies des Gendarmes 
& Chevaux-Légers de la Garde , fouhaite- 
roient fort que leur route , pour s'en 
retourner , fût par Betffort , & par con- 
féquent par Vefouly Langres & le refte-: 
c'eft le chemin le plus long,- j*ai cepen- 
dant promis que j'aurois Thonneur de 
vous le repréfenter, & je m'acquiie de 
cette Commlilîon. 

Mr. de Dreux h Mr. de Chamiilart, 
avL Camp i'Haguenau /leiS OStobre 1 704. 

JNdonfeîgneur, j*ai confervé encore jut 
qu'ici quelque commerce de Lettres avec 
ua des principaux Magiftrats à'Ausbourg , 
^ui:a beaucoup d'amis &deconnoiflkncfijs 
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dans toute YAlkmagne , & à ^i^nn^ prin^ 
cîpalement ;^ cet homme me mande tout 
nouvellement qu'il apprend, par Tes der- 
nières Lettres de Vienne , que Y Empereur 
a fait faire des propoGcions avantagea- 
fes à Mr. l'Elefteur de Bavière^ s'il veut 
quitter le fervice des deux Rois y & preo* 
dre le commandement de fes Armées. 
. J'ai cru , Monfeigpeur , vous devoir di- 
re ceci y à telle fin que de raifon , & ^ 
ajouter que y par la connoifFance que j'ai 
du caraâere ck Mr. l'Ëleâeur, le iToine 
doit pas croire qu'il fe fépare de fes in- 
térêts, puifque je l'ai toujours connu 
plein d'honneur & de bonne foi, mal- 
gré fa crédulité & fa légèreté : que fi 
quelque chofe pouvoit le tenter , ce fe- 
roit k mécontentement qu'il pourroit a- 
voir de ceux qui commandent les Ar- 
mées du Roi aux Pays-Bas i mais cela ed 
en fi bennes mains avec Mr. le Maré- 
chal dé Villeroyy. quîon doit être bien en 
repos fur cela* 

Je n'ai point encore fait de réponfe i- 
cet homme, & fi vous voulez, Monfei- 
gueur, que je continue à lui écrire, je 
pourrai favoir de lui quelles font les 
propofîtions qu'on a faites à Mr. rËlec>' 
tseur de Bavière , en lui donnant mon ar 
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^teiïè à Stmsiùurg. Je ne:crcâS'^si|u1I 
me déguife rien y d'aataac jpias qu'il m'a^ 
quelque obligatioa. 

1\ me marque encore que le Roi des^ 
Rùmains s'oppofe fort à ce que YEmpâ' 
reur defire pour cela; & je fais par moi- 
même que Mr. lÉ^leâbeur n'ahne xùk 
B'eftime le Roi des Rommns. 

J'ai cru, Monfeigneurj vous devoir- 
informer de ce que contient la Lettre que 
}'ai reçue, afin que fî vous jugez que lac- 
matière en vale k peine , vous en rendiez:, 
compte au Roi^ J'ai l'honneur^ &c. 
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iHr. de Chamïllart à Mr. de Marisin ^ 
4 Fontainebleau, fe 18 Oâf^r^ 1704* 

X-û Rdî ne jugeant plus, Mônfièur, là 
^réfence de ce quîrefte en jîîfaceÂos 0f- 
feciers- Généra ux & de rJEtat - M^br ^des^. 
Armées de Mrs. les Maréchaux die P^Sife- 
toy & de Tallard , nécel&ire en ce Pays- 
là, S, M. <lefire, Monfieur, que von»: 
les avertiflîèz d'en partir, dès que vous 
aurez reçu cette Lettre , pôttr ailôr var 
quer à leurs affaires ^at^ticuHerea, & qu'i, 
Kégard dç ceux que vous commdndez, 

vpuik. 



DE M'ARSIÏ^. 17.021.; 177 

vous les congédiez quand vous le juge- 
rez à pfopos, & que vous croirez n'en 
avoir plus beibin. Je fuis, &c. 
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Mr. de Marsin à Mr. de Chàmillart». 
,iâfuCa/i2^i'Haguenau,/^i9 OStobre 1704^ 

J'ai eu rhonneur de vous Tefwréfenter , 
MoQ'fieur, par n^ L4S$tres précédeittes 
îa néc^té ^u'il y avoit de ?metore dant 
xks lieuse de repos ^ -pendant Tfaiver |>ro- 
chain , les Troupes qui avoient fervi 
pendant la Campagne dernière , pour leur 
:doiMier le loiflr & ie tnoyen de fe iréta* 
^ir 9 paiKse «que ce font les tneilletnre$ 
Troupes que JeJRûi ait à fon fer vice, &- 
•qu'il eft capital de les liéparer. 

J'ai eu rhonoeiir de vous mander auffi 
;fen «némp tems, que l'on poovoit cepen- 
làa/at meure dans les jPo&es les plus fivajn*- 
irés ) -les £ataillans qui avoient paôë Té- 
4}é .dernier an -Garnifon, & tjue je vous^ 
«etwenrois inoîflSamment , après en avok 
jsonfété avec Mr. de la Hmffay.e , un pe- 
tit Projet de quelques changemens qu'il 
y?auroitit faire pour cetieffet à la defli- 
iPffilion des Troupes dans VAlface pensdant 
lUûfirer , lequel ;e vous envoie.,Moûgeux; 
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& fi vous l'approuvez , je vous fupplîe 
trèshomblemenc de vouloir bien me le 
&ire favoic , en me le renvoyant au plu* 
tôt , étant très néceffaire que les Troupes- 
qui doivent hiverner dans< Haguenauj & 
les Villages le long des Li^es9en foient. 
averties de bonne heure. 

II ne paroît pas que les Ennemis , après 
la prife de Landau , ayent deflein d'en 
laiiTer beaucoup dans ce Paysci, ayant 
commandé depuis peu de jours çrand 
nombre des Pionniers pour rétablir les 
Retranchemens le long de Iz Loutter jCom^ 
me ils étoient il y a deux ans. 

Il efl: bien plus vraifemblablè » félon 
«i»>ntes les apparences » qu'ils porteront 
leurs principales forces fur la Mofelle ^ 
trers laquelle j^'ai- des Nouvelles certaines 
d'aujourd'hui, qu'ils ont fait marcher 
d'auez gros Détachemena^ dont un que 
l' on dit être de 3500 hommes , la plus 
l>art Infanterie , avec quelque Cavalerie de 
tiuflards , coucha Vendredi dernier à 
'Municbvxilkrs j & hier Samedi près d*Har^ 
fiebaeh^ où ils difent qu'ils vont mettre 
€ramifon,. ainû que à^z Ibmbourg & 
Mefenbeim.. 

JIs doivent avoir fait marcher encore 
un autre Détachement , qui partit hier,. 
Iklon les. Nouvelles quime.fooc venues;» 
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-£ le bruit ed dans leur Armée qu'ils en 
doivent encore faire plufieurs autres en* 
ue ci & k 2-2s 

On dit même que le Duc de Marlb9- 
. r(«igi& dok s-'en aller dans le même tems,.. 
& que peut-être il fera le Siège de Traar^ 
hach^ erv s'enVetournant. 

J'ai lieu d'être perfuadé du départ du 
Duc de Martborougb , par tout ce que j'ap-- 
prends ^ mais j'^i peine à croire qu'il s'en 
aille a^Wt que les Ennemis fdienc maî« 
.tr^s de la Contrefcarpe. 

Le bruit de leur Armée étoit^ q^*i^s 
dévoient Tauaqtier hier ^. dont je^doute^ 
n'en ayant eu encore nulle nouvelle, 
quoiqu'il foit 10 heures du foir. 

Les Détachemens doiy: je viens avoir 
rhonneur de vous parler » Mbnfieur, 
m'ont obligé à faire marcher fur h Mo- 
/elle quejques Bataillons de ceux qui 
doivent aUer en Flandres, qjae j'envoie 
à. Metz aux ordres de Mr. de Refuge y ou 
du Lieutenant-Général commandant fur 
Ta Mofelky à la place de Mr. lé Comte de 
Coigny , je ne fais encore qui le Roi a 
choiu, afin qu'ilpuifFe les retenir pour 
S'en fervir, s'il en a befoin, (Inon les<^ 
renvoyer dans leurs Quartiers; 

Je lui donne avis par un Courier ex- 
li:ès dfi leur Marche, & des Lieux qjiii 
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font dBflmés pour'kurs Qu«tiei»*âMver- 

eh Flandre/ " , 

.Et .comme pn peut*tit2Anàrt que ks.: 
Tnnemis n'ày)çnt 'déîfeift'*ck\h6ï«^ ptive- 
nîr fur k Saré , en bcfcfepant -les-Pôftes '■ 
* qui font le long dé cette Rivière, '-^ue^.: 
crois préfeatement peti ou point garnis , . 
j['ai cru nëceflaire d*Y faire marcher in- 
ceflfetnmeiit 4' ''Bitaiïlôn$ de ceux qal; 
font deftiiïês.pour ;pafler iVMvèp à MttU^. 
à Thièmilk & î Sére-Ldûis^, çoq* aller ëh 
attendant occuper les Pôïles A^'Botiguè' 
non y Sarrebruck, Sargiieàines ^ Ftn'^Jiran<^ 
ge^ dont je donne pareîDeraent avis par 
3e même Courier,' kMt. 'dte Kèfiige,^ 4: 
rOfficief G^ûéfaî; qui- é<ktmvAt for la 
'Mo/elle, afin '^tf^tant- fur le^-tieux, s'^ 
•trouve pltis è 'projposd^ fàîrê,'tm -amrfe. 
ufage , ri en' puiffê dHpéfler ctiititttè il çon* 
viendra le mieux. Cette Marche ^cepen» 
dant qui ne fait qu'approcher ces 4 Ba- 
taillons des Lietix gîài^font'^ëflSniëspbiir^ 
leurs <^ùartîers , tie^èw ^fl: pàs^f éjudî^i 
•ciable. ; ; . ' • '' -. ' . , 

Je vous envoie Î^Etât' de la Marcbe des^ 
dits Bataillons, sfuxqoels j'ai jqfînt 4 Ré- 
gimens Efpagnoh, dont 3 de Cavalerie & 
I deDragQiîs, qiie je renvoie en Flmdrei 
gagner letrf s i<^uArtters , ^ ctittimeiF^ en 
4i.z- en. moîîis 'm^uv«&' état q^ke lei^ z au»- 



*pes, fen donne auffi avis au Coni^an» 
^àsimmhM&/fll&^ pour (ju'il les. puiflè 
%teiii»^i^-s'irte abefoiîi;'-&jfijivaut 
"fes rWttVel^^^^^^^ qo«'î)& BBCevniJ)des':inom;^- 
^«Iris êrdx Bîîiifeihisy;iïbl conttenteût à:&ï- 
'îe^es Détai(gb0ttl^ils de leur ^Artti^e ^î ; 
éft amipée à Pf^éijjynbmirg ^ je ferai filer 
à proportion les Troupes qui doivent ra* 
-toarper en 'Fiandr^x^ ' bien entendu que 
:^*vertiÉ:ai "toujours de tetti^M^i^hê, dfCtf- 
^e? Cbnnnahdânt fur Ja 



tû'fl puiflfe retenir à le^r . païfage cell^ 
idont ilvauta befoin» 

Je compte auffi de rtnm>yerh Maifon 
•du Roî , ileplufôt qu^l me fera poffible, 
i commencer par W MoufqHetake's , qui 
totieiicôlré pMs befoki de repos que \é% 
i*itfès^' Tbut ce Corps eft cepetldant 
tîïlnà; âe« '^^uartiets , ' où 11 ne manqije de 
rien pour la fdbfiftance des Che^atHc; 
51* n'y auroît qu'à fduhaiter qu'ils fuD 
•fent ^fôfervés -de la maladie géiléraîe; 
;é6irtre laquelle it^n'y a point de/rémedé;^ 
' Lfes geïîS'i qui tiennent du Camp des 
ïnnemis , m'Iflurént qu'ils en font auffi 
'très vilainement attaqués. 

Comme il me femble eue la plus part 
de ces 4 petites Villes lur la S^^jOÙ 
j'envoie ces 4 Bataillons, font delà dé- 
Eendante' de h L^rr^i»^, ^nxa^ooe ce^» 
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lafafle quelque difficulté, il ne fera par 
difficile d'en jetter Ja faute fur moi^, 
puifque je l'ai £iiit effeâivemeot faps 
tes ordres du Roi; mais à la vérité a- 
vec raifon ^ puifqu'il feroit fort faeik 
aux Ennemis, de nous prévenir dans 
ces Lieux , où ils feroîent fort incom- 
modesv 

J'attends avec impatience la réponfe 
à la Lettre que je me donnai Thon- 
neur de vous écrire par le Courier que 
je vous dépêchai il y a quelques joars. 

J'en ai reçu hier une du Duc de Mafl- 
ioroîdgb par le retour d&V Orange; je vous 
en envoyé l'extrait, par lequel vous 
verrez le peu d'empreffement qui pa- 
roît de la part du Prince Eug^e pour 
réchange des Prifonniersy dont je ne 
fuis point fâché^^puifque cela n'eft point 
^contraire aux intentions du Roi. 

Quant au Duc de Mariborwgb qui a 
im procédé fort honnête r je crois qu'il 
ne convient pas de lui reûifer ce qu'il 
demande, que je ne puis . néanmoins 
exécuter q]uant à^ préfent^ ne facbaot 
où ont été envoyés, ces Pnfonniers qu*il 
demande des Troupes de Zell. 

Pour répondre aux* dernières Lettres 
^e vous m'avez fait l'honBeur de ro'é- 
Mise 5 Monlieur , je vous . dirai que l^ 
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Sf.deSce. Marie ^ Capitaine d'Infanterie 
ail Régiment Dauphin y a véritablement 
befoin d'un congé 9 étant aâuellemcnt 
incommodé d'une bli^flure. 

Quant au Si% de Falcrùiffant ^ Capitaine 
d'Infanterie dans le Régiment de la Rei* 
ne, il n'efl: pas malade, mais il a des a& 
faires de famille qui lui font de confé- 
qaence, & qui demandent néceflaire^ 
ment fa préfence; 

J'ai eu l'honneur de vout envoyer il y 
a' quelques jours, une Lettre du Duc 
de Marlborougb , pour Mr. du PleJJis Cbâ- 
tilloHy contenant la prolongation de fon 
congé; 

Je n'ai pas manqué d'informer lès Sr8« 
au Tôt , de Leobart & de Lauriere , de ce 
que vous m'avez répondu fur leur fujet; 

J'ai reçu auffi la Lettre du. Roi ^ & la 
vôtre, Monfieur, au fûjet du te Beun^ 
à l-occafion de la conquête livrée ^ ce 
qui fera exécuté inceflamment.. 

11 court un bruit parmi les- Ennemis y, 
yxt Mr. de Laubanie zi été bleifé à la 
joue d'un éclat de Bombe ,^ ils difent l'ai- 
voir appris par des Déferteurs , fans que 
l^on fâche fi la bleffure eft confidérable 
m non; ils doivent avoir découvert auf* 
fi par le moyen d'un Déferteur , une Mir 
Be: dont ils ont empêché Teffet^ 
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Par ce qui nous revient de toutes partr,- 
on doit juger que le Siège va fort lente- 
ment ,.& Ton prétend queja difetce des 
Munitions de Guerre y contrilMie-^ beau^ 
coup; J^ai rjioûoeur , &ç. 

Mr. de CnkmiXAKT à Mr» i« MàMJV^^ 
à Fontainebleau , le l'^OSb&brt ^704% 

J 'ai reçu , Monfîeur^ }a Lettre q^e uroiui 
m'avez fait Thonneur de m'écrire le 14 
de ce mois : vous aurez vu par la der« 
niere que j'ai écrite à Mr. le Maréchal 
de ViUeroy^ dont voi» tlevez avoir reç^u 
ia Copie , que le Roi fur les explications 
& les diffixtukés » entre Mr^ lôPrûnee£fiii 
gjBTie & mon dit Sr. le Maréchal, avoîc 
I3fr donné que pour ce qui regard oit les 
Prifonniers d*Jlkmé^e, & ceux d'/jea/;>^ 
Ton s'adreiTeroin à Mr« Iei>uc de Fiendêi' 
me j auqud - Elle 'fercnt^iavinr ifes iaced- 
tions , & qa'JBéépendanuneiit de ces Prî^ 
Cbnniers , l'on pourroît faire rechange 
ide ceux qui foat en HoBmde^ contre ceux 
^ui ont été pris en Portugal ; j'aiiéccit à ua 
CommifTaire exïGuyume pour qu'ils foieot 
tmbarquéâ , & ceux Àt Spire , partout ou 

Mr. le DuC'de MatUw$ugh ie deifirgia» Vûb^ 
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demande q.ue lea nôtres -^i font en Hol- 
tlanéâj .foieBC ternis k Anvers 011 à Namur. 

Il y a toute appareoce que ks Troupea 

.de Lnneàçurg &.,de Bnmieb&urgy & le Ré- 

.gimeot de Hobenzollern^ que vous avez eu? 

avis qui étoient partis le 14, fe dirpofent 

•pour aller du côté de la Mo/elle^ & que 

les Ennemis fongent au Siège de Traar- 

bach : il faut efpérer que la faifon fera 

trop avancée pour faire cette entreprife. 

Le Roi approuvera , lorfque cette nou- 
velle .vous fera confirmée , que vous en« 
voyez des Troupes à proportion , aux . 
ordres, de Mr. le Marquis à'jiUgre^ que 
S. M. a choiû pour commander le Qorps 
de Troupes qu'avoit Mr, le Comte 4e 
^ëgf^ f qa^ vous devez favdr préfente? 
oasient être mort*. 

' \i^8 reaevlez'pa^ ce Gourier^ lea >o«- 
^(^ du Roi ,r poi^r congédier les OiE- 
cier.8*GéaécaâK deft ^mées de Mrs. les 
^ftfâclMUiii de ViU$rBy ,& de Tallariy &: 
fCewBLtfe vKMire Arn^ Iprfqae i»>us n'eu: 
saurez pdu^ befoin. 

Jjs vousadrefle-auiTi TËm de$ Officiers . 
•Qui doivfiiit iêrvir l^iyer en Alfac^j & 
-fer hL SisffCy -voBSv net le. xecevrea que 
jdaos 3 jotirB. . 

- AJ'égaard dw/orir^s pour les femef-- 
très 9 je vous les ai envoyés, & voua. 
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devez les avoir reçus. S; M. fe remer à 
vous de faire partir les Officiers, quand 
vous le jugerez à propos. 

Vous ferez Tarrangement dès Trou- 
pes , que vous croyez devoir refter à Ha^ 
guenau pendant Thiver, & dans les Pof- 
tes le long des Lignes , fuivani; q^ue te 
fervîce du Roi le defirera. 

Vous çonnoiflfez le nombre qui efl: d^f- 
tiné pour le Pays où vous êtes , cela fuf- 
fit; je fouhaiteque vous ayez affez d'In- 
fanterie pour garder les Lignes, de cel- 
le qui n'a pas fervi en Campagne, mais 
j'en doute; pour la Cavalerie & les Dra- 
gons 9 vous n'en avez point qui n-'y ayent 

Le Roi approuve que de concert avec 

'SAr. de la HouJJaye , vous faiïiez la difpo- 

{îtion des Troupes deltinées à hiverner 

en Alface-i & j^ vou» pria de me mettra 

en état c^en rendra compte à S. M^. 

J'ai lu^^au Roi l'article de votre Lettre 
concernant le Sr^ de Béarnais Capitaine 
réformé à la fuite du Régiment à'Anlezy\ 
S. M» ne fauroit voir qu'avec peine» 
qu'il n'y a plus de Capitaine qui ne veuil- 
le être Lieutenant* Colonel, de Lieute^ 
nant-CôIonel qui ne veuille être Colone^y 
& de Colonel qui ne veuille être Briga*- 
dkn 
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Lorfque la fubfiftance manquera à la 
Cavalerie , dans le Camp où vous éves , 
le Roi approuvera que pour achever In 
Campagne, vous la mettiez dans les Vil- 
lages le long de la Sàor , en deçà de cet- 
te Rivière, où vous la ferez vivre le 
Hiieax que vous pourrez. 

Je vous envoyé les ordre» de S. M. 
pour les Troupes de Flandre ^ que vous 
fôpar^rez quand vous le jugerez à propàs. 

Je fuis bien fâché de fa voir que votre 
incommodité continue y fongez à vous 
bien guérir avant que d'entreprendre de 
monter à Cheval. 

Le Roi defline le Comte de Nille , Côlor 
net à la fuite du Régiment de Furjlemberg^ 
pour fervir cet hiver en Flandre, en qua- 
lité de Brigadier. 

Je vous envoyé les Routes , pour faî- 
te marcher la Maifpn du Roi ^ dans les 
Quartiers qui lui font deftinés. J'éfpere 
qu'elles arriveront aflez tôt, pour les re- 
mettre aux Officiers ; mais fi par hafard 
elle étoit partie, je vous prie de. les leur 
envoyer. 

J'ai expédié les ordres pour faire paf- 
fcr en Flandre les Troupes Efpagnoles qui 
ont fait la Campagne en /llface : je vous 
ks adrefle pour les faire remettre à Mn. 
d£ Grimaldy.. 
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Il m'eft revenu , Monfieur , qjielçïtier 
plaintes, dont je n'ai pu m'empécher de 
rendre compte au Roi, & qui ont donné- 
lieu à. S. M. de foupçonner Mr. de Mau^ 
Mhy , Colonel du. Régiment de Lorraine y 
de- ne s'être pas trouvé à. la Brigade, 
qu'il devoit commander te jour de la Ba- 
taille d'HàcbJletti je vous fupplie de vou* 
loir bien me mander ce qui en efl , afin 
que S. M. puiiTe être informée de la vé« 
rite. J'ai l'honneur, &c. 

P. S. Je vous adreflfe auffi , Monfieur, 
Jés ordres du Roi, pour faire partir d^/ll* 
Jace les Troupes de la Maifon de S. M. 
Se celles qui font deftinées pour fervir 
^u côté de la Flandre ^ afin que vous 
fby ez en état de les fairemettre en marche, 
liorfque vous te jugerez à propos ^ obfen 
vaat , s'il vous plait , de taire partir fuc* 
ceffivement celles quifuivent les mêmes 
Koutes , pour ne point furcfaarger tes 
Ibieux d'Etape^ où elles auront à paiTer. 
A l'égard des autres Troupes qui doi- 
vent refter du côté de V Allemagne , vous 
î^cevrez bientôt les ordres qui font né- 
(ceflaires , pour les faire auffi rendre dans 
Jes endroits que le Roi aura réglés. 
. Je vous en envoie auffi pour les 4 Corn- 
rouTaires des Guerres , q^ui font avec les 
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Troupes de Flandre ^ que je v-ous fupplie 
de leur remettre. 

Mr. de Chamillârt à Mr. de Tallard^ 
/à^ Fontainebleau , le 19 OSobre 1704. 



j 



'aï reçu plufieurs Lettres , Monfîeur^ 
que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crire, auxquelles je ne puis répondre 
tomme je voudrois , à caufe du peu de- 
liberté que vous avez. 

Il y en a une feule qui eft celle du 8 
Septembre , par laquelle vous me deman- 
dez, en cas que vous paffiezen Angkter^ 
re , fi vous reconnoîtrez la Erincefle de 
Dannemarck pour Reine , le Roi ne l'ayant 
pas reconnue: S. M. ne le juge pas à: 
propos» 

"Les connoiiTances que vous avez faites. 
en Angleterre y pendant que vous, y avez: 
été Ambafladeur, ne pourroient-ellesi 
vous fervir de rien , dûns la conjonéture 
préfente. Je ne faurois m'imagmer^que^ 
nos Ennemis ne fouffrenc infiniment de 
l'état forcé dans lequel ils fe trouvent 
auflS bien que nous ; c'efl: à vous à faira 
vos réflexions for le refte* 
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J'ai donné les ordres néceflaires pour 
la fubfiftance des Prifonniers. J'efpere 
que leur échange fe fera inceiTammenc. 

Mr. de Marsin à Mr. de Chamillârt^ 
au Camp eTHaguenau , /^ 20 OStobre 1 704 ^ 

à midi. 

J'*ai différé , jufqu*à cette heure ie dé- 
pai^t de mon Courier, pour vous pou- 
voir mander, Monfîeur, des Nouvelles» 
d'aujourd'hui. De toutes celles qui me 
font venues jufqu'à cecte heure , celles 
qui me paroiuent les plus vraifemblables ,' 
font d'un Déferteur Jn^ois qui aflfure 
que le refbe des Troupes de cette Na* 
tîon, tant Cavalerie qu'Infanterie, a 
marché aujourd'hui, dont la plus grande 
partie eft allée s'embarquer fur le Rbin à 
Spire y excepté 4 Bataillons pour l'Ëfcor- 
te des Equipages du Duc de Marlbormgb^ 
& des principaux Officiers - Généraux » 
avec lefquels ils ont marché , n'étant ref- 
té auprès de la perfonne du Duc àtMarU 
borougb , qu'un Détachement pour fa gar« 
de. Il doit être allé aujourd'hui à Lan* 
dm , voir le Roi des Romains. 
Le même Déferteur qui ne parole a- 
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ifwîr du fens , & être aflez bien inftruit, 
m'affure que la Contrefcarpe devoit être 
attaquée aujourd'hui, entre n heures & 
midi. 

Autant que je puis juger de fon dif- 
cours & de celui de pjufieurs autres 
Déferteurs, les Ennemis doivent l'avoir 
tenté déjà il y a i jour ou 2 , & en avoir 
été repoufles. 

Les Troupes de HeJJe doivent auflî 
être parties aujourd'hui, & la plus gran- 
de partie de celles des Alliés, doit auflî 
s>n aller inceflamment. 

U eft douteux fi celles des Jnglots & 
Hollandois qui defcendent le Rhin^ re- 
tournent dans leur Pays , ou fî elles doi- 
vent refter fur la Mofdle pour Tentrepri- 
fe de Traarbach^ & y paifer enfuite l'hi- 
ver , après avoir defcendu jufqu'à Coblentz. 

Je crois que la Mofelîe demande préfen- 
tement toute l'attention , autant que j'en 
puis juger; .& je vais continuer à y faire 
filer les Troupe$ qui doivent pafler en 
Flandre , & celle qui doivent hiverner de 
ces côtés-là, ààiefure que îe recevrai la 
confirmation^ de ces Détachemens , qui 
m'ont déterminé à continuer les Retran- 
chemens de la Mmer.^ depuis Pfaffenhovm 
jixfqu'iilngwillers, & delà jufqu'à la Mon- 

c^gne» Oa commencera demain à les 
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entreprendre ; Mr. le Maréchal de PîUe^ 
roy vous a rendu compte des raîfons , qui 
les avoit fait furfeoir , qui ceffent par la 
réparation de l'Armée d'obfervation cam- 
,pée à fVeiJfembourg. 

Le dit pur , au foir. 

Je reçois dans ce moment les 
Lettres que vous m'avez fait l'honi 
de m^écrire, Monfieur , du 14 de ce mt 
pour y répondre fans différer , j'aui 
l'honneur de vous dire que je tentei 
jufqu'à l'impoffible, pour faire^ pafler 
Mr. de Laubanie , les deux petits Billet! 
chiffrés qne vous m'avez envoyés , ce qu 
n'eft pas fans grande difficulté , commi 
Mr. le Maréchal de Villervy vous le pour- 
ra dire; en un mot rien ne fera oubtié^ 
pour y réuffir. 

Quant à l'autre Lettre qui ne parle que 
éts Offiders - Généraux , que vous me 
lïiarquez devoir propofer au Roi, pour 
être employés fur la Frontière, je dois 
vous dire que Mr. du Tôt ^ Brigadier 
d'Infanterie, m'a témoigné aujourd'hui 
avoir dçs affaires, qui lui font de cônfé- 
quence , qui Fempêchent de pouvoir fer- 
vir cet hiver , fouhaitant au contraire d'â- 
voît la liberté de Ven retourner en Etanee. 
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On Trompette que j'avois envoyé à- 
r Armée ennemie , pour y conduire un- 
Courier de Mr. de Silly , chargé d'un Pa* 
fuet pour Mn le Maréchal de Tallard^ 
ient d'arriver dans ce moment, par le* 
uel j'apprends que le Duc de Marlborougb 
revint qu'hier au foir à JVeiJJimbmrg de 
niau , où il étoit allé apparemment 
r aflifter à l'attaque de la Contrefcar- 
pe^ car il m'aiTure que le bruit de leur 
ArSée efl qu'ils l'ont attaquée & qu'ils 
ont «é rudement repoufTés. 

A^it de finir cette Lettre , je ne puis 

ne diiknrer de vous fupplier, Monfleur^ 

dernière inftance, de vouloir 

s employer, pour obtenir du 

grâce pour Milord Clan^ qu'il 

paiSonnément , & que je vous 

e je ferois au défefpoir de lui 

fer,* c'eft une Croix de St. Louh^ 

lui manquer peut-être quelques 

!de fervice; mais c'eft un étranger 

remiere qualité, & des princi- 

eigneurs de fon Pays, d'ailleurs 

d'ujff valeur peu commune , & qui s'eft 

ex^mement diftingué - à la Bataille 

'ocbfieit à la tête de fa Brigade, où il 

fe comporta au mieux , & fervit plus u« 

tilement que je ne faurois dire : il effc 

beau Frère du Duc de Bemck II ne me 

Tom. IL l 



avec 
bien v 
Roi un 
fouhai 
avoue 
voir r 
H pe 
année) 
de 1 
pau 



194 CAU?AGNE' 

ri^flj^. plus qu'à vQua renouveHer. k's nflu- 
Tgnce9 de, &c. 

P, S. Je viens d'apprendre que Von ^ 
ét^é ûbJigé de couper la jambe à Mr. 
de Fourquevaux f &, qiii'il çft à Textreinic*» 
En cas q^u'il vienne à mourir Mr- de F«r-« 
fe(//^x / Maréchal Général des I^ogU d.^ 
cette Armée ^. ayant commiflion de Co^ 
lonel de Cavalerie > voua fupplie. Mon- 
ûeur, 'de lui accorder votre proceftioa 
pour avoir ce Régiment. 



^r. 4e Mauçiîov à A/r. /fe CHAiiiw.A*T , 
^ Strasbourg,; It 25Q QSlobr^ 1704,. 

jyi onreigoeuj: 5 j'ai reçu les deux l4et:- 
très que VQUi m'avez tait l'honneur de 
iR'éQrijre, çr date du 9 Octobre, par l'^" 

ne desquelles voi^ m^qrdffunez de vous 

rendre compte de 1* conduite de Mr. 
de. Tm^on ^ h BajtaiUe d'HochJiett ;. fis 
vous *8ie marqaez par l'autre que vous 
fouhaitéz i^e j'aye l'honneur de vous in* 
fprîwer f\ J^r» le Comte de Maurre a 
£ét îQiit CAqui dépendoit de- lui, pour. 
«.'BttiîierTefllime du Régiment Qauphin^ 
J'aarfii rtiqnneur de. vous, dire, Mon- 
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^W) l'aria 4e c^rfwr & dç erainrt^ s'éT. 
toit emparé de prefquc^ cm» le^i O^ci&i^sr: 
GàDiéraos ^ ^ ^'ili De rqAÔûi ^^ çouf a- 
ge 4tim patmi' le»! C805â^«»i6^ .gVt>cuJi§r%; 
& lesi fioapiea ^^u* 
• Comment po^er uai jng^meift e^ta^ii. 
dans une pareille ocamaat ? C^o^ra^tTOU 
du 'Officiels; que y'efpris dft YCOgetMiQeâ^ 
& d'inimitié porte quelque&îd.à décbi^ 
TÇ£ Ja Mpotaeimt^s^'geài. 

Mf . «If» Tim^n ei ùiujpiir» paflîà pouir 
un. Ipunme de omir , & j'ai peiœ à croi« 
re les brusts qui €oar$ii£ à fon défav^n« 

B efliTraî quHiii jpinr'îl me.vî^t voir. 
hStPasbêUt^; où. Mr. le Maréobaè de Fil- 
ïefêy m'ivoU envojré, poar fairç la Re- 
vue des Troupes, de Ms. de TaUcw-iy ôc 
qae lui demands^ pourquoi Mt;. de 
A^mméx ne' s'étoit pas avancé ^ lorfque 
M», de St; ^are hosiune de mérite Sç de 
courage , le pm par deux foisr avec lesi 
paroles les plus preilaût^s; de marcher au 
RuIQ^au y pour ei^pêches 4ed Ennemia, 
de s'y former, il me répondit qu'il lui 
avoit confeitli de ne b. poa faire ,^ & 
qu'on lui avoit donné des ordres contrai- 
res. Je lui dis que le Roi étoit bien 

I 2 
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. malheureux d'avoir des Officiers qui 
n'ofoient rien prendre fur eux , dans use 
occafion auffi preflance ^ àc aufli impor- 
tante k fon fervice. . 

J'aurai encore l'honneur de vous dire 
que Mf . de Beileifie Se lui fe font querel- 
lés tout bas à fon fouper y & que Mr. de 
Belleifle dit tout haut qu'ils ne s'ai- 
moient , ni s'eflimoient Tun & l'autre. 
Oa les raccommoda, & l'affaire n'a pas 
été plus loin. ' 

A l'égard de Mr. le Comte de Maurre, 
il «ftimpoiTiUe, Monfeigneur^ que vous 
ne foyez informé qu'il s'étoit fait faigner 
Je jour de la Bataille d*HocbJiett ; fon Ré- 
giment fut le feul dont Mr. le Maréchal 
de Marfin , m'a dit qu'il n'a^vôit pas fujet 
d^-étre content. Son bras fe délia dans 
rAûion , & il fe retira pour le faire rac- 
commoder ; quelques Officiers de fon Ré*- 
giment qui ne l'ainient points ont rendu 
la chofe criminelle , âc ceux de Champa* 
gne qui le virent revenir, & qui n'en fa- 
voient pas la raifon , en ont fait^ de me» 
me ; je fuis perfuadé qu'un homme de fa 
naiâance ne «lanque point de courage* 

• J'ai l'konnear d'êtte , &c. 
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Mr. de C^AMILLAIlT à Mr. de Marsto, 
à Fontainebleau," le 20 O&obre 1704. . 

:J 'ai reçuj» MonGeùr y la Lettre que voue 

• iB*avez fait l'honneur de m'écrire le î6 

-de ce mois. Le RcÀ' a accordé un. congé 
au Chevalier de \Ro^Â^if», Capitaine au 

. Régiment d -Infacterie à Artois , & il fe- 

:ra envoyé au prenûer jour, 

i Vous avez vu par ma Lettre d'hier les 
intentions de S* M. Aiir l'échange des 
Prifoiiniers^ éc le choix qu'£lle a fait de 
Mr. le Marquiis À^JUigre^ pour remplir 
la place de Mr. le Comte de Coigny : j'ai 
perdu en lui un de mes meilleurs. Amis> 

:& le Roi un boa fujiet, & bien capable* 

,deie fi^-vi^ 

S. M. approuvera que» fiiivant tes 

eiQouvemens des Ennemis, vous^ déta- 

;chiez à proportion des Troupes de 
l'Armée que vous commandez , pour en>- 
Toyer fur la Mofolle^ aux ordres de Mv^ 
k Mîirquis à' Allègre. 

Mr. à'Aùtanm doit être content , le Ro£ 

;lui ayant accordé k Régiment de Marin^ 
pille 9 fan) donner aucune récompenfe. 

. S. M. ne remplira point la Direflion 
qiii vaque 4>ar la mort de Mr. le Comte 
4e Coignyi ^ Mr. Iç Conite du Bourg ayant 

* ^ 3 



YJIfacâj \z Franche 'Comtés les Evêchés; 
^Mr. dt Cmteèénié ht Fhmke^ & Mr. 4e 

Mr. de Grimaldi aura la fatisfa£ti<in 

^'il xidife v^i DTjres da Râi vour ajâ|t 

àé portés^ pour fsiire ^Ser i3ii Rég^- 

tment ^mFbmdm 1} ëft difficile de codi- 

prendre d'ôXi vsràt la vliiilLiniidoii die feii^ 

-qae l'on vôœ Ixiftnde dvSîege tle JUmièu. 

J'ai peine «à croire qne le» Munitions 
«niangneint aux Efinemis , &iîncore ihbins 
qoç 70 pfeûèie de CàAon it^uMls dnc ^en Bac- 
térie ^ «ysht été tténtofttéès; fi Ton potk- 
'iroit fe flâner ct^où âutade» c'ékifeitoit Un 
4e favverLsKdbii. Mh^id ixitcM^^ 
^ plus iCisi^iabte ^n'Autoit OSickr ^ ie 
^onmiffii)* &' je:» pttâs ^^ c^ie le 
feu de Moufquetterie que Toft awltefada^ 
fcSt t^m«iki& da Clieikiiii4i»9a^eF<k' 

Il yat0uteaf))^«re*ce4ue')tt lïs^^ 
X "âes £ûB€ft)is , qoe fioft vio« a rap)Mrlé 
^oi MarcboiMt ^oî allei: êB Fimère^ 
é^nt deftinëes picrâr ^htre^réiidN^ te Sie- 
' ge de Traarbach. Si le tems dè^ieill tesM* 
vais > j« d^ace ^'ils y Tié^iffifl^nt. 
' A regard des AlPbi^s déSM»es^'f^ 
les embsmraï&rônt etti^ôt^ <q«)el^e tems. 

Le Roi tf\A t%m^ à vms <!fe feîre oc* 
tw^v la Ville 4t te Châ^eâû'il'ftif^îî/WI^ 
& d'y ft^ lô* oU^WâgeS ■ qW' vkïW^ jàg4^ 
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rez à propos, pour fa défenfe pendant 
J'hiver. . *v. 

Les ordres du Roi^ pour le retoâr des 
Gendarmes & Chevaux Légers de la Gard^ , 
etoienc expédiés àvkac le recodîr de vo- 
tre Courier. Je fuis, i8cq. 

m 
, ■ t ■> 

Afr. ^ Chamiilart. à Mr. de Marsin, 
à FontaiAebl^u> kv.t OSl^bre 1704. 



j 



'ai^ lu au Rpi la Lettre, Moniieur^ qile 
vous avez pris la peiûe.de ni'e\:rire Ï^\i2 
de ce ftkoii , à Toccifion de rAnltailtie 
que Mh le Maréchal de i^/^ry.â dotinde 
r^imée dernière à tous lei François Dé- 
ferteurs, qui vûùdrdient revenir dans 
r Artïiée qu'il commandoit» 

$. M. l'ayant approuvé daas ce tems- 
là, fon intention n'efl pas que; Ton in- 
quiète les Cavaliers, qui font rentrés 
daûs d^autres Régimetis , que ceux di^iit 
ils étoioity & Elle defire qu'ils refteàc 
dans ceux où ils fe trouvent depuis la di« 
te Amniftie. Je fuis , ^Scc 



I4 



i/" 



%QO CAMPAGNE 

Mlr. de Marsin à Mr. de ChamiLlART, 
. au Camp iJ'Haguenau y le 25 Odtobre*i 7 04. 

. Xl m*eft arrivé ce foir de Strasbourg r^^^ 
Officier étranger, muni d'un PaflTe Port 
de Mr. le Prince de Bade^ à qui j'ai don- 
xié pour le conduire jufqu'à vous , Moii- 
iîeur, un de mes Domefliques, qui aura 
^honneur de vous remettre cette Lettre, 
n'ayant pas jugé à propos, de laifler.tra- 
verfer la France , fur fa -bonne foi , à un 
liomme inconnu., venant ^ droiture de 
. Vienne à Landau , ôc de Landau ici , fur 
un Paffé-Port du Prince de Bad&\ me di- 
• faut qu'il va pour parler au Roi d'affaires 
-très importantes ) & qui ne peuvent qu'ê- 
tre très arvantageufes à S. M. 

Comme il m'a paru très emprelfé , & 
"que je crois qu'il ne faut rien négliger, 
n'y ayant nul danger à écouter un hom- 
me qui fe dit chargé d'affaires de confé- 
. quence , j'ai pris le parti de vous' l'adref- 
;fer» & de lui donner un de mes gens 
pour le conduire, & le remettre jufqu'à 
vous , Monfîeur , l'avertiffant de plus fur 
ce qu'il m'a répété plufieurs fois ne 
pouvoir révéler qu'au Roi ce qu'il aàdi- 
ne, que je vous l'adrefferoîs , quec'étoit 
Jb^ cjiemin qu'il^devoit tenir, ^ le canal 

pac 
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par lequel il -devoît pafler, puisqu'étant 
le premier Miniftre de S. M. , il ne dé- 
voie pas faire plus de difficulté de s'ou« 
vrîr à vous , Moufieur , qu'au Roi même. 

Vous récouterez tant & fi peu qu'ii 
vous plaira: voilà mon Miniftere rem- 
pli en l'envoyant en lureté^ jufqu'à vous, 
& le mettant à portée de vous décou^ 
vrîr les fecrets; dont il fait grand cas, 
^ qu'il ne vouloit révéler qu'au Roi 
même* 

Quand ce ne ftroit rien ^ comme je 
ne veux pas qu'un homme de cette ef* 
pece paroifle , il me femble que le mieux 
«ft que mon Oomeftique le mette d'abord 
dans une Hôtellerie , en dépôt , à l^erfaiU 
les 9 que cependant il ait J'honneup de 
vous remettre cette Lettre, & qu'enfuî- 
te il fâche de quelqu'un de vos gens ^ à 
quelle heure il vo^s plaira que cet'hom- 
me vous aille trouver. 

Je fais par tous les avis que je re^ 
çois, & encore par lïii qui n'eu: parti du^ 
Camp de Landau qu'hier matin, qu'à foif 
départ les Ennemis n^étoient pas; encore 
'Maîtres du Chemin - couvert ,.qia'ils on& 
attaqué deux fois, & en ont été repouf-^ 
£és avec grande perte de leursr gens. 
, Ils comptent que le Siège doit encore^ 
dorer au moins 15 jours ^ & ils ont faic^ 



roirfcher ces . jattrs- p»ffé«\ ffc'feft^i-éiie 
Mardi ^ Metâreëi & Jeudi i)3f niet, de (ott 
>grôs DëcatftenlteU^ qui ont ^is^dic-oir, 
& route de Trvnzri^âi^idy ^11$ '|>rétetaé^ 
iâïBéger &btequer'. 

• âtir quoi j^ iBe fuis détermiâé à 'e9>- 
yoyer toute« les Ttoinpes iJeftittéfes i M- 
veni^ en Fkàdré , ^m fiWt aâiïèllè- 
;meiic, docinâàt iivis éb lew RoUt£ à Mr. 
la Marquis "à^AUigre^Wk^'îi a'sft^fts e&^ 
core arrivé, à celui qui comtnaiiiécsfar 
là M^Jèlk eu <fbh al»feA:e^ pouf* tim'ill les 
puiffe foire arrêter & retenir ^ > feiofu qii'ë 
en aura befoin ^ i r^3£Ge|)tioh <àe ia Mif» 
y^ du Roi , & des Goraibi Franco^ & 
Saiffè^i ^ui s'èh.Toac jdrc^ . dai». kttf» 



r 



IRE^ te niagnifil]«e . piéânt ^up Vv 
M>- vient nda ane fk'i» , joklt àxiK cil:* 
^S^fknbuB' dans lèfqueitear: je leireçcris^ 
ik doit fi fort perfiisider <ée k «irh^acicé de 
ma recom^oliFaiicei) 4ue ce ferolt abii^r 
inutilemait de fnfn MG^ y tpm iQ Vwrrè- 
t!tT% Kve ioi^qaeb Tadt ttçs fenijonssê dont 
lèàt if& pâat JdQuoeir^; i '- 
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Mais , Sire ^ permettez moi je Vous 
fcpplîe , de vous dire qtfen mlionoraiit 
d'une marque auffi éclatante de votre 
bonté , enfin de tout ,ce qui peut me cptt- 
Ibler dans mes malheurs , vous fedtm- 
hhz en même tems la jufté affiffion que 
je conferverai jufqu'àu dernier ïbupîr, die 
n^avoît pu parvenir à ce qu'un ii bon 
Maître defirgit démon fer vice. 

Cependant , Sire , je pais affurer '^^ 
M. avec vérité , que f ai fait tout cfe 
qa^ÊIle pouvoit attendre d*un ftget iSde- 
le & zélé qui a tout prévu avmit 1* Ac- 
tion dont j'entends parler ^ & connu où 
étoîc le mal avant qu'elle fut commen« 
cée, mais ,qui n'étant pas le n\aîti;e , n'^ 
jm ïîen changer. , , •>'' 

De' plus longs difcotrrs , Sire , fîif^ une 
chofe qui ne fe peut plus chaogej: , Hb 
ftroîent qulmportunerT/M., îmutlés 
riemetlre au tenrSj/où je ferai afleTî Ihéu* 
Teux pour me retrouver après d*Eliè;, ^ 
îné contenter préfentement de îafRi^ 
Iret, &c. 

• à Aïs te Chapelïe , /* 25 Oaebn i ^04. '■ 

I 6 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Marsinv 
à Paris., & 2 j OStobre 1704. 

JL 1 eft bien néceffaîre , Monfieur , de far 
voir le nombre aujufte des Prifonnrers-, 
que les Allemands ont à nous , & des 
lieux où ils les ont envoyés; je vous 
prie de faire ce qui déprendra de vou^, 
pour en être informé, & de vouloir 
$ien me le mandet, afin que Ton puifle 
leur donner les fecôurs dont ils ont ber 
Ifcin^ Je fuis, &c,. 




J^. /f(? Chamillart à Mr. de Mahsin^ 
4 V^rfaiUes, le 261 QSlobre 1704* 

X^e Roi ayant agréé , Monfieur , réchan» 
que Mr. le Duc de Marlborough, vous 
èmandede plqfieurs Officiers & Soldats 
i^^HfJfe & ds^ZelU. mentionnés dans Té- 
tâti que vous m'avez envoyé contre un 
pareil nombre d'Officiers François dont je 
joiiwa.icl le Mémoire j je mapde à Mr. 
Êèfrand Intendant de Bourgogne , de faire 
partie- fur leurs paroles les dits Officiers 
4.«$ îînnemis qui |bnt ^Xbatonsfur-SailiT 
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n^y. pour fe rendre à vos ordres-, k.Stras^ 
bourg. 

A l'égard des autres Officiers qui, fui* 
vant les apoflilles. que j'ai fait mettre.i 
côté de leurs noma dans le dit état , fe 
trouvent dans les Places d*Jlface , vous 
aurez agréabla de les faire pareillement 
aflembler dans la ^ dite Ville de Stras- 
bourgs rintention de S. M. étant que 
lorfqu'ils y feront arrivés, fur la parole 
que vous donnera Mr. le Duc de. Mari- 
borough ^àe renvoyQT les. Prifonniers Frari" 
fois contenus dans le dit Mémoire , vous 
lui faffiez paflêr ceux quUl demande , fans 
attendre que l'échange qu'il vous a pra- 
mis foit exécuté. J'ai l'honneur, &c. 






Etat 

Des Ojjjîcters & des Soldats Tnnçoiî ^ Prû. 
fotmters de Guerre , dont le Roi dejire que 
ton propofe rechange contre ceux des Enr 

. netnis demandés par Mr. le Dua de Mari- 
borough» 

Mr. le Chevalier de (?roi^ , Colonel d« 
liigHneat dei Semeterre , 

17 
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nel des Grenadiers de HeJJe. 

Mit. di^ St. Mcattrkè ^ Lièutenùt Colo- 
^el du R-égîment iîey^.V- 
' Contre Mr. à' BàSkpAi^Jt ^ Iiei^fiâ!\t- 
Colbiiei ^s-Ti^otfpê« (te -ff|^< 

Les trois ^lus anciens Capitaines Ai 
R'éginieiit R'o^âj/, 

Contre fes Srt. G<iiIlaaifl!e]R««^»,Afi- 
drô^iCirknï, & mèf^hsi^ Oapitstiifts des 
Troupes de i/^e. 

Les trois pîns «lidètîS Gâpîtaî»es dn 
Régiment d^ LanpiBàoc , 

Contre les Srs. Marin Reymftd^^t Rot%y 
& Jean Oftcftifa Capitaines <lés Troapeis^ 
àeZ€ll • - , 

Les 5 plus anciens du Régiment Royale 

Contre les Srs, Jean Chatmot . Blutt , 
Henry FauJJerty Georges Bexker & Jaques 
Probffy Lieuftenalw deô Taupes de HeJJe. 

Le 5 plus anciens Lieutenans du Ré- 
getneftt de Lanpt^ > 

mâfiy Oifo de' Bdûgmèf, Jéwi . f^élterik 
F&rtifom&y de leSr. Ârâm Fûfc^Sy Lieu- 
tenans des Troupes de HeJJe & êë ZèiL 

Les 4 plus anciens Sous - Lieutenans» 
iyxi Enfeigncs du Régimëm R^ly 

Contre les Srst Georges fPkytryPFm' 



^enhbîm^ GvÀUaume Harôiit ^ ^J^zaRî* 
M £nfeîgn&s Âes Troupes de H^e.. 

Lee 4 f^w aiicien>s Soiïs Lîeuteâa08 oUi 
SofôîgQeft dti Ilégkiie^l 4^ £.^g«dMif^.^ 

Contrfe 4efe S w* Witnfobef^t ^ jfeM <i«i. 
é^c^tki fteôferic A»iîé IB^m&rti^, &; 
,AttCô!iie -Car ftr , EofeigjHies des Troupe» 

Un bas Offlcief du R^îment Rdij^^/.^ . 
'. Ctofitrç taft Cadet ^'s.Tro»pe6 é^, B^tt^ 

57 Soldats du Régiment Reyèlj, 
.• Cotftpeles Ji^ ttes Troupes -de ifig^^ 
. NB. /Ju'iifie fe trouve <î«e 57 Soidstf 
fur les Etats e»v«djie8 à'AlJace^ 

« » • • * 

i V^lÎKftlejS;, k 26 OSkbrtH/O^ 

'« wçi> la t^ttre^ue i5o«8 m^ai^if^* 

l-honiteuç de lA^'écfite' te .30 .4ili:ï*^i» 

avec lé projet»dte Lce«mefic4e« Tr^^^S^f 
4& l'Armée: d'i^/fcwwgîir^etidanc Jte.Qaar^ 

tier^hiver. . . le. 1 

Sulr lé cèâapte ^ue f ien sli lendil aft 
Roiî,S.M.l'a approuvé;, à re*cC|Kioa <ijff 
ce qoi regarîte te ^Fnmcbe^Cùmt^ t où/it 
m'y ausm lûàt^à clwbgî3*wi Tw» les Qfcafr 
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tiers -d'hiver feront à peu près égaut 
ptr le traitement que le Roi veut bien 
faire à la Cavalerie , proportionné aux 
pertes qu'elle a faites, dont vous devez 
être informé par Mrs. les Direâeurs. 

Vous devez favoîr auffi que laDîrec* 
tion de Mr. le Comte du Bùurg , $>'étend 
dans YAlfacCy la Comtés & les Evicbés^dc 
que le Régiment de Mr. fon Fils, quoi- 
que deftiné pour Verdun ^ fera dans l'éten- 
due de fon département. 

Je ne puis encore rien dire fur la Car- 
irifon^ de Landau^ on trouvera bien à la 
loger, en cas que la Place foit prife. 

Je vous ai envoyé les ordres néceffai- 
tes pour la liberté dés Prifonriiérs quft 
demande Mr. le Duc.de Marlbdrougb : tn 
attendant qu'il vous en envoie pareH 
nombre^ vous pouvez lui faire l%c»inê- 
té de les lui envoyer dès à préfent , afia 
qu'il connoiflTe que nous fentons vérita*. 
bleîhent toutes fes^ honnêtetés , & que 
Ton y répondra comme il le peut defirer* 

Je crois qu'il convient de renvoyer le 
furplus de l'échange , pour ce qui regar** 
et les \/ingkis & les- Hollandors, à Mr. le 
Maréchal de FSleroy , qui fe trouvera pré-^ 
lentement bien plus à portée que vous, 
d£ £vivK cette négociation^ &.nQU5 poU'» 
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vez aflurer leMilord Dac, quelesPafle- 
ports qu'il a demandés feront à Bruxelles , 
avant que vous receviez cette Lettre. 

Pour ce qui regarde les Prifonniers qui 
font entre les main* de Mr. le Prince 
Eugène^ it convient de remettre à Mr. de 
Vendôme tout ce qui peut y avoir rap-^ 
port , mais de Taflurer en même tems que 
l'on obligera Mr. de Savoye à nourrir fes 
prifonniers , comme il nous oblige à nour- 
rir les nôtres ; ce qui efl; néanmoins con« 
traire à ce qui s'étoit pratiqué depuis 
que l'on fait la Guerre. , 

Il feroit bien à defirer que Ton pût 
avoir des nouvelles plus certaines de Lan- 
dau. S'il étoit vrai que les Ennemis, euf* 
fent été repoufîes deux fois à l'attaque 
du Chemin - couvert , il pourroit l'être 
aulli, vu la deflination de la meilleure 
partie de leurs Troupes qui font aftueN 
Jement en marche, qu'ils convertiroient 
le Siège en Blocus. 

J'ai fait expédier le congé pour le SrJ 
de Ste. Marie Capitaine au. Régiment 
jPauphin. 

Le Roi eft perfuadé que Mr. è^VaU 
croijjant Capitaine dans celui de la Reine , 
n'a pas d'affaires aflez preflees , pour ne . 
pas attendre à la fin de la Campagne 1 
q[.ultter le Régiment. 
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J'àî otdre d'exiateinet fi le ^itofd 
Ciare a lo années cte Ifervice, c'eft le téfifis 
qui ell ûécell^ire pouîr être Chôvalier ^ 
'St. Louis. S. M. n'en difjîerfe ^oint t aa 
farplu« je pui« voi» âflurfer gue fcs fcN 
vices & là manière doDt il s'eft dif- 
tingué àr Hàchjktt y font connus. 



Mr. ^r CHAMiiiiiiT d Mr. iff MARkiN^ 
à Verfailles, le ^7 Oélobre 1704. 

L>e Rài vi«nt âe faire «me prMiotîon 
dX>fficieTs - Généfâoi , donc te nombit 
voQs pamîtrâ, Monfieur . afl^ confidé^ 
rable pour t^o chairun K^it cônteht, ji 
vous adttSé la Lille qui vous fera cdti^ 
ftoître ceu3t que S. M. a bieA voulu té^ 
compense de leurs ftîyîces^, & je tottt 
enverrai au premier jour leurs Brevets > 
pour leurs faire remettre fi vt>us pîaît. 

Cependant llntention du Roi n'efl: 
pà!s qu'aucun d'eux ferve dans leurs boti^ 
velles qualités, pendant le refle de ceU6 

Campagne. ]'ai rfaotmeur » &c. 



99 MAR6IN.-. 1704. <&t* 

Fr^mêtms Ju Mm dÙStabn 1704» 
LifiuteiîanS'Génér^SMx^ 

4ba€^ la ^^? » Wa^/^^., &w7/y , Gr^r Al- 
lêmartd, Airé«?i^ Çhèvilly^ Rajjint yFJm^ 
manviSe y Skf^at.j la Châtrt » tEJirûi^, 

Puptàs Vduèm.y St. . àiJuire , M^m^dn^' 
^ih^ ^fbonm y ,Cheyh^etj &memm ^ ^* 
èadie , iHiç det?z^fft^^ JSfrdTi , Moriftay^ DûCr 
jJL Hm^Ns ^Vï'ym^ de A(^/i^ Ghevatier de 
^<)/d^/^ Gievàlier de C^rc^its ^ Cojnce 
^' iâakettfre ,y Puyf^gur^Darennc y CiamiUyy 
H^fy Cbewdîer. d'^tfMt, Fw/at^ F^H- 
ire$% G9àfm$ii^ Vtbr/tyjBureikyJjée^d'O" 
fin(ii».^uikn.^ îi^mùé^ ^ St. Memme^ 
f^f^Seo^ aHma^ CôYfite de ÎNi^era,^ Mm^^ 
derfçheidtj Vaillac , Valfemé , Gevaudan , F/-- 
t?a«i: , du ÇM^ty Jufff^^^^ 9 ^ Prince dô 
jBirkenfeldPu 

^réeîmx ie Camp. 

■ 

Mrs. Ciietaiifao^ Trefneîy Viiainè^ Cha* 
«fcrwi ^ Feriîlly , Metieres , dW<*y , Fiehnes^ 
€3)e vaHél: ite P/am:}^ > Fontbmifapd 4 Com- 
jitef ^ £!if}^ des Dragons > Coigny^ Mom^^ 
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rousù^ DavignoHy Sepeville^ CaniUac^ BàS^ 
vieres \ Villemur^ la Fallierâj Longrue ^ 1» 
Meffèliere^ Monîplaifir^ la Luternc^ Prince 
• de Bournonvilkyd'EjJevîlle y Janforiy Gouf- 
fiers y Milliers de Morbier^ Prince de Toi* 
monty Silly Cavalerie, DmrcheSj SPreifpj 
Duc de Noailles , Ruffey , Fimarcon Senne- 
terre ^ d'E/iradeSy Chevalier de Broglio^ 
Princé^^ Court en ^ Toul^ Dorgemont^ Cheva- 
lier Bauyn , Viîlars Chandieu^Gafquet , Mar^ 
ce , Wraigne , Dutot , Paratte , la Barre ^ 
Breteuily Pery^ Vieux Pont y Mmtfûrreau^ 
'Prince de Kobeck , Canillac , Fergetm , Com- 
te A'Evreux , Guerchy , Comte de Li/h , Mu- 
ret , Chevalier de CroiJJy , Imeeourt , Che- 
valier de Luxembourg y Sparre^ Chevalier 
dt Maulevrier y Sezanne, Dreux ^ hFreze- 
hère , Faleille , Dition^ Toumeminty Mont'- 
igeorge^ la Connelàye ^ Chamillart ^ Choiferd 
Beaupré y M^quis^ à'HautefeuUle , BrancaSk, 

Brigadiers: d'Infanterie. 

Mrs. de NangiSy Alternait y Si. Simon y, 
des PontiS'y la Grimaidiey de Quafi Belk' 
Affaire , Marcilly , Bauzin d'Hautefort , Dm» 
W^, Camtis àes^ Touches y Lojianges y Va* 
hnfey Cholfinety Marignane y Chevalier de 
SourcbeSy Siongeachy ChaurnorUy Maulevrier 
Mpntmorency Condéy Çoe/qui%j JSdaulfivrier 
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Lnngetm , Marquis de Brogïio y DupleJJis 
Cbâtillon , Genonville , la Motte Baracé ^ iSa* 
libres, la Combe ^ Tardif. 

. Brigadiers de Cavalerie. 

Mrs. de Roquelaure , Margon y Grandvaly 
Verac , Valleville , St. Pouenges , Lyjlenois , 
Carcado , Li«;^ , Bellingen , Prince Maximi- 
lien de Rohan^ Chevalier de la Vrilliere^ 
Prince à'Elbœuf^ Cloys , YEJlang. 



Mr. de Tallard ^ A/r. ^e Chamillakt^ 
à Âix-la- Chapelle, le 2^ OStobre 1704. 



j 



-e viens de recevoir, Monfieur, la Let- 
tre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrîre de Fontainebleau^ le 19 de ce 
mois : fî je pafle en Angleterre ainfi que 
toutes apparences y font y le Roi peut 
compter y puilque c'eft fon intention,» 
que je ne traiterai point la Prîncefle de 
Dannemarck dç M^ajeflé^ maïs que je ne la 
verrai pas, ou ne la traiterai que de Ma^ 
dame & de vous. 

Si le Roi veut que je ne la voye point 
du tout, en m'écrivant un billet par Ma- 
dame de BlanfaCy quî me fera rendu fi. 



»i4- 'C'A M'P A G'N» ' 

elle le mec dans le Paquet âe Mp« ii 
Bkmjac y car elle a une adrelTâ par lé 
moyen à' Angleterre y & de Macknaé 1» 
Comtefle de Roye ^ par où les Lettres paf- 
fent avec -iHMté jttfq^i'â pr^fewt, je fau- 
rài fon întentinon. 

•' Ne eroyez pas, MônÔeur, <ïae jâ fbis 
àfonger à Tiifegelque je puis faire de ma 
prîfon, je n'aurai pas rhonneuî» de vo«S' 

«î dire davantage. Je fuis, &c. 

■ - > 

P. S. Je vous fupplie de vouloir bien 
lii'afiCûtàej la mêiae grâce piour c^tte 
Lettre 9 que le laquais de Mr. de Silly a 
^ rhoimeur de vous demandes de ma 
part ppun celle» qu'il vcuxs. a portée.. 



MV' de Marsin à Mr. dé Chamiilart, 
au Cmf ^'Hagjî^enau ^ le 30 Octobre 1704. 

J*ai rhoiineur; Mônfieur^de répondre à 
j5lufTeurs dç vqs Lettres des jjf ^ 21, & 
22 de ce mois. 

Pour eonimencer par la première , j*au- 
ral celui de vous dire que ce qui peut 
avoir donné lieu au Roi, comme vous le 
mandez, de foupçonner Mr. de Moucby 
Brîç^adier dlnfanterie, Çolonçl du Régif 
nient de Lorraine , de ne s'être pas trou-i 
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vé à A Brigade, le joui d^ h BaïUîile 
à'HoçbJlett, n'eft qu'uqe puiç calomnie, 
donc l'intérêt eft la foijrc? , puisqu'aui 
QWtïaiife il a i^t bkn fait fon devoir ^ 
}a gauche de tput , où fa B^igad^ écoic^ 
placée :^ près. de«; Bpiç a^x enivirpivs di* 
ViHaae de lutzingin ; roai^ le fait f ft. que^ 
le Capitaine prétend lui ^tTe du çtuel<iue 
cbpfe par Mr. de M^mchy^ dont il a fait; 
fes plamtes à Mr. de MmpmtA Infpefteur^i 
fur qqpi Mr, de Mouchy liai ayant peut-» 
êtce dit quelques paroles dures , le Capi^ 
taine ppur 5'en vengée , a répandu cette 
médifancç , qui o'efl -qu'une itnpofturei 
fan$ aucun fondement conune je viens 
d'ayqir Thoijneur de va^ le, dirÇf 

Suivant les jnt^ntiops du Hoi V(\^t(^è^% 
dans» le^ I/ettre$ que vous m'avez; £ait^ 
Thonneur de nj'écrire * Monfieup,. je n'a^ 
pa# manqué de. faire des OécacKemens de^ 
cette Armé^ à piroportion de cçus; que. 
les Ennemis ont faits dans la leur , qui opt 
pri? le Chemin de la MofeUa par Hambourg 
^^^.Fanthl^ & de-Jàveï^s^ Trêves ^ bii 
L^ b^uit efl qu'ils fe veulent établir & fai- 
re le Siège de Traarbacb ^{ihhiCoTi le leui^ 
pe]:n(iet, ôf- s('ils font aflez bien fournis 
d/e Mi^iïitÎQps de Guerre j^ijju'on dit qu'ils 
09t fait yfinltd'ffollmd^f dOAt vod^ de- 

Vez avQir été informé* 



l» 
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J'ai déjà eu Thonneur de vous mander 
que le Duc de Marlborough , & le Prince 
de Hejfi étoient le 24 de c6 mois à Horn* 
bourg , & dévoient arriver le 25 à St. Fart' 
del, pour continuer de -là leur Marche 
vers Trêves*, ayant été informé desDéta- 
chemens qui fe font faits journellement 
. avant & depuis le jour de leur départ 
de WeiJJembourg , j*ai fait partir prefque 
toutes les Troupes deftinées pour la Flan* 
dre^ tant Cavalerie qu'Infanterie, de for- 
te qu'il ne me relie plus de cette Armée 
li, que les deux Régi mens d'Infanterie 
de Pkardie & de Gondrin qui partent de- 
main) & j'ai envoyé en même tems à 
Mr. le Marquis di Allègre par des Couriers 
exprès, les copies des routes de toutes 
tes Troupes , qui pafTent à fa portée, 
pour qu'il puifle les retenir , & les faire 
arrêter où il le jugera à propos. Je vous 
envoie l'état des jours de leur départ 
d'ici. 

Nous continuons le travail de nos Li- 
gnes , en les pouflaht depuis Pfaffenbovm 
jufqu'à Ingwillers , & de - là au Château de 
Roquembourg fort voîfm de la Montagne, 
elles font déjà avancées julqu'affés près 
à*ObermStter^ qui eft un Village à moitié 
chemin de Pfaffenhcroen kingwilkrs; & le 
St. de Reigmorte > entrepreneur très ca- 
pable 



^ 
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pable & très entendu^ particulièrement 
au fait des eaux , au moyen des retenues 
far la Rivière de MSttetj fait une inon- 
dation qui rend le Pays impraticable dé- 
jà depuis Ingwillers jufqu'à la hauteur de 
l'Abbaye de Neubàurg , & qui fe conti- 
nuera en defcendant la Rivière jufqu*à 
Bichewillers j où la Rivière commence à 
être aflez confidérable naturellement fans 
le fecours des retenues. 

J*ai reçu le remède dont vous m^avez 
envoyé la Recette, Monfîeur , qui peut- 
être bon pour guérir les Chevaux du feu , 
mais comme ce n'efl pas là la maladie 
qui caufe la mortalité en ce Pays- ci, & 
que c'eft une efpece de Pefte, je doute 
qu'on en tire aucun fecours; je n*ai pas 
laifTé d'en faire diftribuer des copies à 
toutes les Troupes. 

Votre Lettre du 22 de ce mois , Mon- 
fieur, ne traitant que de ce qui regarde 
la Compagnie des Charpentiers & Batte- 
lier s y qui fut levée à Ausbourg l'Hiver der- 
liier, & que je donnai au fils de Mr. 
d'Houville , étant plus capable que perfon- 
rie de la mettre en état de fervir utile- 
ment , j'aurai l'honneur de vous dire » 
Mondeur^ que ces fortes de Compagnies 
étant bien compolees , font très utiles 

Tme IL K 
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dans les Armées , & fuirtoiit dans tinPajft 
tel que celui où nous ^tioas alors , dé* 
pourvus de tous fecours, dans les befoiias 
de faite ou de défaire des ponts , & que 
j'ai eu lieu d'être content du fervice que 
cette Compagme a rendu pendant là 
Campagne dernière^ proportioanéna^at 
k la force dont elle étoit ^ une grande 
partie des ftHivriers qui la cofnpofoient^ 
& étoient tous jilkmands ayaàt défercé. 

J'ai l'honneur de vous envoyer^ Mon- 
ikur ^ comme vous me l'ordonnet, la Lm- 
tre du Sr* d'HâUvUk le Père fur ce /ujet ^ 
èc je dois profiter de cette occaûen pour 
vous dire que c'eft un trèi bon & très 
capable Officier d'Jrtilkrie. 

Du furplus pour fatisfaire à ce <}ue 
vous fouhaicez lavoir de mol > en me de* 
mandant mon avis dans cette occafioo^ 
il ne me (êmble pas qiie le Roi entretien- 
lie de ces fortes de Compc^nies ordiiiai* 
rement dans les Armées pourvues de 
Pontons & de tous les Equipages néoef^ 
faites , ce que nous n'avions point dans 
cdle qui étoit dans la Bûviere. 

Mon Courier arriva hier avec la Let- 
tre que vous m'avez fait l'honneur de 
m'écrîrele 26 de ce mois; &ais comme 
il école extrêmement vtard » de peur de 
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fwoqueîr l'pccaGpQ ^ la VpÇt^ d'auJQur- 
4'bw , j^ remets % y Hpoadt» par I^ prer 
snkr grdinairie. 

. Li^0 fîovkvelles ique j'û eaes qç maiw 
de Landau y me fom jafer i|y€» £ .k3 £nr 
Siciffils font maltrâs ^de la ÇQuirefs^rpe ^ 
c'qQ. que Mr. de iMuhanie a jpgé :à pro^ 
fK>s de /ai^e abandoiuker le Chxtfiiin^QQUt* 
:v^ft, aprè^ l'aviotr d^&cdQ cris Ipngcoiv 
^ t:fè«vj£gw£iu&mrat,& avpjr repoi^» 
jfé lâB £nnemi$ quâ l'ont accaqoé jdeu^ fajj^ 
inutilement , & s'y font hygt% «nfuitiei ea 
«'en approchant par la S^pçe. 

£n j:as que cela fqit ainfi, qui efl: ce 
iqfle je puis juger de plus vraifemblable 
des nouvelles qui me font venues , cela 
<sie peut être que d'biei:. 

Jl y a quelques jours que .je détermi- 
.«ai im homme à y palTer^ avec l'un dqs 
<éË93S^ Billets chiiFr^s que vou^ m'avez; 
âdreflTés pour Mr. >de Lauhanie ; mais il 
me manda dès le lendemain qu'il avoit été 
xencontsé par un paiti de BuJJ&rds , qui 
l'avoient i>Iefle d'un coup de FuGl ou 
Monfquetton , j& me renvoya en même 
cems le Billet: comme je n'en ai pas en- 
tendu parler depuis, je ne fais u ce ne 
feroit point une défaite pour éluder la 
«CommiiSion qui lui aura peut-être fait 
peur. 

K 2 
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Depuis cela , j'en ai encore trouvé uîl 
autre qui s'ell chargé de bonne grâce 
moyennant 25 Louis d'or neufs en cas 
qu'il rende le Billet ^ & îs de plus s'il 
en rapporte la réponfe. 

Conoime il y a déjà trois ou quatre jours 
qu'il eft parti , je me flatte qu'il aura 
Téuflfi : vous ne iàuriez croire ^ Mon- 
iieur , quelle peine on a de trouver daas 
ce Pays -ci des gens qui veulent fe char- 
ger de pareilles Commiflions y quelque 
argent qu'on leur ofFre. 

Il ed certain , comme j'ai eu l'honneur 
de vous le mander , que les Munitions de 
Guerre manquent fouvent aux Ennemis, 
& que ce Siège les ennuyé extrêmement 
par fa longueur^ ils aurôient eu grande 
peine à en venir à bout, s'ils n'avoient 
pas été fécondés , comme ils l'oift 
été jufqu'à préfent, par le beau tems 
qui neparoît pas niême difpofé à cefler 
fi.- tôt. 

J'ai vu par un Lettre interceptée du 
Prince Eugène ^luDvlc de Marlborougb ^cpt 
leur deffein eft d'aller s'établir à Trêves^ 
& fur la Mo/elle , & de faire le Siège de 
Traarbach , ce qui leur feroit difficile fi 
le tems vouloit devenir tel qu'il de- 
vroit être dans Ja fkifon où nous fommes; 
ce côté mérite beaucoup d'attention» 
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: J*aî différé autant qu'il m'a été pof- 
fible de féparer la Cavalerie 5 dans de9 
Quartiers fur la Soor , où il n'y. a plus que 
de la paille , lui faifant diitribuer de Ta^* 
voine du Magafinde Strasbourg; mais le 
défaut de fubfiftance nous y oblige indif- 
penfablement 9 & j'y enverrai Taile 
droite après demain premier Novembre , 
& l'aile gauche le jour fuivant 3 en at« 
Cendant la fin du Siège. 

Cependant je vous fupplie, MonGeur^ 
de me faire favoir au plutôt fi vous noi 
trouverez pas à propos que je faffe partif 
la Cavalerie qui doit hiverner dans le^ 
Evêchés , pour s'y acheminer , fi igr 
vois que les Ennemis continuent à ie«- 
parer le refle des Troupes qu'ils ont à 
fVeiJfembourg : car il ne faut pa^ compter 
comme une fubfiftance qui puiffe durer , 
celle que la Cavalerie trouvera dans ces 
Quartiers où je l'envoie, où la paille mê- 
me manquera dans peu de jours , ayant 
été tous fouragés il y a du tems. 

C'eft pourquoi je vous fupplîe très- 
humblement, Monfieur,de vouloir bien 
, m'envoyer inceffamment vos ordres pour 
la féparation des Troupes , dont je ne me 
fervirai que lorfque je verrai qu'il con- 
viendra de le faire par les mouvemens» 
des Ennemis. 

K3 
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Je t^tài pats eîïcôré ofé faire partk & 
eéndnmme de PhaltuêourgâtSarébm^^ 
éù elte eil pout s'acheftiîtlér vèfsf la Gm^ 
1^ , où ùlh doit hivérnef lU'àyam pas en^ 
éérë ref a le» ordres. Cependant èlté n'y 
fait qu'achever de dépérir, & felon ceoue 
^'en apprends ,' elle en eft c&ntôt à lofl 
dernier Cheval , âc ne fert de rien dzùi 
iès lieux où elle eft. 

Je ne fais, Monfiéuf , ce (Jui vdué J<fl* 
9â paru de l'homme venant de f^enney & 
f alTant p^ Laniàu y qot j'ai fait coâdu^ 
Je jufqu'à vdus^ ne jugëaiat pas à prôpo* 
fle lâîfler tïàfvfârféi* le RoyàtÉtae, à nn AveN 
turiér , étranger & îùôonttu , fui» fa bon* 
tie feî j^uî n'i d^aâtfé titre , veriaîif d'tift 
Pays fafpeftj qUe de Vouloir àllttr troti* 
ver le Roi , pour rèlitVeléitir jdîti! , d'àC* 
faire d'importance. J'ai l'hofineuf , &6i 

• 

P. S. Je ne puft ftié difpëftfer â^ Vôtté 
repréferiter y Monfieur, qu'il cft très ûé^ 
ceflaîre de détertriiner au plutôt le trai^ 
tement que le Roi veut faire à la Cava- 
lerie, & même de le déclarer înceflart?' 
nient , afin que les Officiers fâchent i- 
vaut de partir pour aller chez eux , à 

Îiuoi s'en tenir, & fâlTeïit leurs difpo* 
itions pour le rétabliflement de leurs 
^Traupesi , fans q^uoi il y aura^ un tenâ 



DE MARSIN. 1704, «25 

€ùTïMétdh\e perdu , qnï fecardera beau- 
coup les réparations. 

Vous pourriez, li vous» le trouviez à 
I»ropo$, Mondeur, mander à Mr. le Corn- 
te du B&urgj de vous aller trouver au 
plutôt pour cela , je lui ai confeilié de 
vous le propofer dans fa Lettre ci- 
jointe. 



I »&«••«>» Wk «V* «»>» lAi «%.* i 




Mn Ib Comte du Bourg à Mr.de Chamillart^ 
au Camp ^'Haguenau , le 30 Odlobre 1 704- ' 

JVlonfeîçneur, j*aî reçu avec Mrs, le? 
Meftres de Camp de Cavalerie , Colonel» 
& Dragons 9 & Comtnandans de Corps ^ 
les réparations qu'il y a à faire dans leur^ 
Régimens pour les rétablir , & les mettre 
en état de fer vir là Campagne prochaine ^ 
^ans les 26 Régimens de TArmée de Mr^ 
le Maréchal de Maffin , qui font revenus 
de Bavière , le 07*- eft celui de Bi£y qui 
eft dans Landau. 

J'ai parlé à tous les Capitaines qui me 
paroiflfent avoir bonne volonté, mais la 
plus grande partie font hors d'état de 
fubvenîr aux dépenfes qu'il y a à faire 
pour rétabiif leurs Troupes » u le Roi ne 
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leur donne que les moyens ordinaires ,& 
ce feroit vous tromper que de vous par- 
ler autrement. 

Par votre Lettre du 1 3 , Monfeîgneur, 
vous me faites l'honneur de me mander 
que, dés que je ferai auprès de vous^ 
vous prendrez les mefures néceflaiFes^ 
afin de pourvoir au rétablifTement de la 
Cavalerie , je crois vous devoir dire que 
il vous attendez jufques-là, il feroit trop 
tard, & qu'il eft très à propos que les 
OiBciers fâchent de bonne heure à quoi 
s'en tenir. 

Comme je n'ai plus rien à faire pour 
ce qui regarde la Cavalerie en ce Pays-cL, 
il vous me croyez: bon à quelque chofe 
pour ce règlement , il feroit à propos que 
vous m'ordonniez de vous allei trouver- 
Je fuis perfuadé , Monfeigneur , que vous 
connoiflez aflez mon affiduité , pour ne 
pas penfer que ce foit Tenvie^ d'aller à 
Paris y qui me fait parler ainfi. 

Mr. de Ste, Hermine , qui eu allé à 
Metz, eft convenu avec moi qu'il fer^ 
la Revue de tous lés Règimens de Ca- 
valerie de Mr. d'Allègre, qui pafferont 
en Franche- Comté. En tout cas Mr. de 
Magnac les verroît auffi-bien que celui 
die St. Pouenge qui doit venir en -^^^^^ 
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& j'enverrai à mon dit Sr, de Ste. Her^ 
mïne Copie des Revues^ que je fais ici 
des Régimens qui doivent aller dans- le 
PayS'Meffin. J'ai l'honneur , &q, 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart^ 
, le âo OStobre 1704. 

JLes démêlés , Moniteur, du Duc cla 
Mariborougb avec le Prince de Bade y onc- 
été jufqu'aux dernières extrémités. Le 
premier eH en pleine marche pour ve- 
nir fur h Mofelky avec toutes les Trou- 
pes Jngloifes & Hollandoifes ^ tant natio- 
nales qu'auxiliaires , faifant en tout* 3a 
Bataillons & 52 Ëfcadrons » fans ce qui 
étoit déjà parti.' 

Sans la préfence du Roi des Romains ^ 
Te Siège à^ Landau feroit déjà levé. Le^ 
24 ils étoient encore à- 12 pas de la Con-^ 
trefcarpe qu'ils n'àvoient pas reprife». 
Leur deflein de l'année prochaine eft d'sd« 
1er fur la Mofelky & d'y faire les opé^ 
tions de la Campagne, 



i 

Mr. le Mc»qm éFAtt^'^tiZ à iOr. *' 
> GHAiiCiLLÂRt^ àu Çàmp de KotÀnS' 
mackerèn> h 30 ÙStobre 1704. 

iVIenfeîgneOT , je ne cèmptoîs revenir 
qu'aujourd'hui . du Voyage que j'ai eu 
iTionnénr de vous tnàitdter qtm j'allo& 
faire, pour voir lé Pofte de Sarebourg, & 
le. Pays d'ici à l'embouchure ,de^ la Sare j. 
Snaîs comme j'avois fort peu de Troupes 
îtvec tnoi pour moh efcorte , & ^ué j*ap* 
ï^renoîs à tout tnoineiït , 4an's le tfeihs que 
yétois encore hier îr miâi aii Pont de Cm* 
Jarbrkk^ que la tête âe l'Armée dëis En- 
nemis làpproichoît àe Trêves y je juge^ 
^ù'fl étoît plu:s ekpéâiefnt & plus çrur 
dent , afprès avoir vifiCé toift tfratiquirie* 
ment, de m'en revenir tout droit ici, ob 
j^aârrivai 4. 11 heures du loir, ptut'ôt quç 
âe m'expofer à me fafrè power par lè'i 
EnneAiis fatrs mille YiécëMté. 
'^ Mr, de/^flw^fo/ qui/c6!tnfeàhdoît'àTr^^# 
ii^n eft jerîré avec ik *Garnîfon a- T^rrl- 
t^e de f Armée eflnéînfe :ï\ s'eftcôhduif 
pour fa Retraité fert pïudémmènt, & 
fâns précipitation , il a brûlé le Pont vo- 
ilant , & a jette Tes Munitions dans l'eau. 
Oh m'a afluré qùè Milord Marlbùrougb 
était arrivé avec 15000 hoxnme& , & qja*il 
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doit être joint aujourd'hui encore jpar 
•beaucoup ûe Troupes. 

Jjcs .Ennemis paroiflent vouloir s'éta- 
trlîr de manière à faire croire qii*ils ont 
•deffein d'y qrefter Tbiver. 

On me mande par des nouvelles que 
j'ai reçues de Coblentz , que Jes Anglois & 
ks Hollandois iiiverneront dans T^leélp- 
rat, & qu'on prépare toutes .cU<ifes pawr 
le Siège de Traarbach^ dès que Ip Déta- 
chement qui vient de fkndre fer^ arriv^.^ 

Le Château de Sarebourg n'ieft pas fort 
ton : comme il faut jcependatit du C^noa- 
pour le prendre 3 qu'il eft difficile d'y ea 
amener , & que « Potle eft de çonfé- 
^uehce, parce que les Eqnemis en étant 
maîtres , ils le leroient aiïflî du CQux^ dp 
la San depuis fon embouchure, Jufqu!it 
"Sare'kuis ; je fais dohner à "Mr. dp MqhI- 
lard qui y commande , tout ce ^u'il favin 
pouf s'y défendre , & je lui ai fflrt j;e. 
commandé ^u'en cas qu'il fût attaqué ,, 
tie faire ia plus longue réfiflance qj^î^^ 
potnrra , lui ayantf ait efpérer que je mar- 
cherois 4 fon fecours , ce qui feroit ce- 
pendant,^ Monfeigneur, difficile, fi leis^ 
Ennemis ■ y venoïent ^ & q]a'il& fuflent 
aufii forts qju'on le dit. 

Je n'ai trouvé dans tout le Pay^,- de 
Pofte pour une Armée , que celui de Zo*- 
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verne , où étx)ît Mr. le Maréchal de Crequv 
qjuand il donna fa Bataille. VousTavez., 
Monfeigpeurjj ce qui en arriva; cepen- 
dant je crois qu'on pouroit le rendre affez 
bon , en y prenant quelques. précautions; 
mais il faut pour cela en avoir le tems, 
avant qu'un Ennemi puiflè être fur vous. 
Tout le Pays d'ici à l'embouchure dé 
la Sare , eft fi aride qu'à peine pourroit- 
on y trouver de la fubfiftance pour un 
Corps un peu çonfîde'rable , qui ne feroii; 
même qu*y pafler, & on ne doit pas 
compter d*y pouvoir faire quelque féjour^ 
ftns le fecours des Fourages que l'on peut 
feire venir par la Mo/elle. 

Je ne vois, pas, Monfeîgneur.,. qu'il 
Ibît trop poffihle de traverfer préfente- 
ment les Ennemis dans leur projet , étant 
auffi forts qu'ils le font:: il faut efpéret 
qu'on pourra lés troubler, quand ils au- 
ront pris leur« Quartiers- d'hi ver, & peut- 
être même leur en enlever quelques uns. 
J'attends avec impatience le retour duî 
Chevalier de Fillenouvet y pour tâcher 
d'exécuter les ordres, de S. M. que voui 
me ferez la grâce, Monfeîgneur, de: 
m!envôxer par lui. Je fuis,. &c,. 
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Mr. de Châmiuurt à Mr. de Marsin^ 
à Verfailles, fe 31 OStohre 1704. 
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^ 'ai reçu hier au matin la Lettre que^ 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 
25 de ce mois ,! laquelle m'a été remifé 
par celui de vos Domeftiques , que vous 
aviez donné à l'Officier étranger, pour 
le conduire à Fer/ailles. 

J'ai été peu content des idées chimère 
ques dont il eft rempli. Sur le compte 
que j'en ai rendu au Roi y S. M. n'a pas 
jugé à propos de le laifler retourner dans 
fon Pays : Elle l'a envoyé en lieu de fure» 
té, où il refiera afTez longteras pour ne 
pas faire un mauvais ufagç dé toutes les 
réponfés qui peuvent lui avoir été faites* 

Il avoit un grand defir de voir le Roi ; 
il m'a paru qu'il ne convenoit en rien de 
îailTer approcher de S. M. un homme in* 
connu > qui a la hardiefle d'entrer dans 
le Royaume fur un faux PàfTeport; car 
celui qull a étoit pour aller à Cologne. 

Si tout ce qui nous revient du Siégé 
àe Landau eftvéritzhle y il doit être bien: 
peu avancé » & l!on pourroit fans fe flat- 
ter efpérer , fl le. mauvais tems venoit ^ 
que les Ennemis ne réuiiiroient pas dans, 
few: entreprife. 



Le Roi a approuvé tous les Détacbe* 
tneûs que vous avez faits. Les TroapeB 
que vous envoyez à Mr. le Marquis à'JU 
tigre ^ & celles qui lui doivent arriver de 
rkndrej ne petrvent le joindre affeztét 
pour empêcher les Ehnetois de fe rendit 
les maîtres de Ti^eves^ en cas qu'ils en 
iiyent Tintention comme il y a apparen- 
ce ; Van ne fauroit non pdus douter qull^ 
ne fongent à faire le ^itge de Traarback 
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Vtr. de CnAMitXART à Mr. le Maréchal de' 
MaHsin, i^ Vi^railles:^ le 2 Novmbre 

^704. 

Je Vdus env6ye YAUémafd que vou* 
m'avez adre'ffé,, Monfîeur , vous verrez^ 
par la Copie de la Lettre que le tRoi 
m'ordonne d'écrire à Mr. le Princede Ba^ 
de y & que je vous prie de lui faire jpâfler 
par Un Trompette, la réfolution que S. 
m.z priFe de fainb avertir le Roi des-R^ 
mains y de la^opofîtton^ue'cet homme 
eft venu faire. Je ne Itii ai donné aucu- 
ne domioîffstnce de cette Lettre, ni du 
parti que le Roi a prisf je lui ^i dix feu^ 



I 
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ïié*ent qa^ fe rendît atjpîès de Vons , & 
u'il fauroit par vous les intentioiiis de 

Lé Rtii \)^« bien , àj^ès qoe vom Tau* 
rez averti 3, que vous m èonniez le temg* 
iSe Ib retirer , ^i^tôut où bon lui ffemble- 
h, foiten^éd^, Italie y Hollande^ onett^ 
Àn^etefre. Je he vous ]parle point dte 
Vjntmagne^ car fàî peine â croire ^tfit 
èioiGfle &fe?ays-là pour fa patrie; ftisia 
il eft ton qti^in hotnme de te cai*aâ:efe 
Tte teîle pas en France , à gù*îl ne puîlïb 
!pas dire qae Ton ait voulu rengager à li^» 
-vitï 16 Koî des Rofhàirfs. Je fuis , &c. 




;;u^..i.^5J5g--'^ ----- 






iàf. te CfiÀSttt aKt à 21^^. îe Prince de Bade ^ 
à NTerlkîïles, fe 2 Not) wZ^r^ 1704. 

Mohleîgneur , ^Wt/fë Gôttite âeROvM^ 
hn étant paflfe a Ëtagiieriau^^ avec un Paf- 
T^pott figné de V. A- qui lui avoît été- 
iiéakmoins «eSpéàîë pour aller à Cctlogn^r 
Tftt conduit à Mr. le Maréchal de Maf- 
jin; H lui iiît tjù*îl' avoit des chdfes ttèt 
itaportantes , qui Tàvôient obligé de ve- 
mççn France^ .& qu'il ne les pouvoit dé- 
clarer qu*au Roi : ce (jfénéral me Ta en- 
Voyé pour lui donner lieu de rendre un 
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iervice important, comme'. U Ten avok 
affuré. 

Il arriva Jeudi matin , & je lui donnû 
une audience l'après-midi , qui dura plus 
d'une heure & demie. 

Il me fît entendre qu'il étoit dans une* 
grande familiarité auprès du Roi des Ra» 
mains ^ dont il avoit la confiance, que 
ce Prince qui fe livroit quelquefois à Tes 
plàiflrs, & qui étoit néanmoms veillé de 
tort près par Y Impératrice^ en chercboit 
fouvent les occafions, fous prétexte de 
parties de Chaife , & qu'il efl: feul ou a- 
vec une perfonne ou deux au plus, qui 
étoient dans fa confidence dont il' é- 
toit du nombre , que rien ' n'étoit plus 
facile que de profiter de ces occafions , 
pour l'enlever & le livrer enfuite aux Re- 
belles de Hongrie j ou à celui qui com- 
mande en Bavière pour Mr. l'Elèéleur. 

J'avoue que l'idée de cet homme xnt 
fbrprlt d'abord , & que j'eus peine à 
comprendre qu'il m'eut déclaré le vérita^ 
Ble îujet de fon Voyage, ne pouvant 
m'imaginer qu'un fujet qui eil attaché au^ 
près de fon Prince , & qui en efl; bien 
traité, puiffe jamais être capable de le 
trahir. 

Ces fentimens m'obligèrent à le quef- 
tionner encore plus lortement quajj^ 
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n'auroic fait , & à lui demander s'il n'a- 
voit aucun autre motif qui l'eût détermi- 
né à ce Voyage périlleux pour lui de 
toute manière , & qu'il n'étoit pas poflî* 
ble qu'il eût conçu cette idée Kins avoif 
eu quelque mécontement. 

Il me dit qu'il n'en avoit eu aucun de 
la part du Roi des Romains ; mais que 
ï Impératrice ayant intercepté une de fes 
Lettres,, il avoit été mis dans un Char 
tea^u , après avoir été dépouillé de tout 
ce qu'il avoit, & que s'y étant ennuyé 
pendant 14 femaines^ ne croyant paa ê- 
tre en^ fureté dans les Lieux , où le pou- 
voir de l'/wp^r^mV^ s'étendoit, il s'étoic 
déterminé à fe fauyer & à venir en Fr^n* 
ce , chercher des affurances d'une ré- 
compenfe proportionnée au fervice , qu'il 
;avQit deiTein de rendre , étant bien per- 
iToadé que s'il réufliflbit , c'étoit un moyen 
afluré de procurer la paix, & qu'étant la 
caufè de ce grand Ouvrage fa. fortune fe^ 
foit faite. 

Incoatinent après notne converfatîon 
finie , je rendis compte au Roi , de' ce 
que je viens d'avoir rhonqeur d'expli- 
quer à V. A. 

S. M. qui a le crime en horreur, fut 
tellement frappée db cette propofîtion, 
i^'Ëlle me commanda de renvoyer le Sr. 
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Comte de Raveshott en Jifacâ , avec or* 
are à Mr. le Matrdchal de Marfiu éç lac 
déclarer qu'il eût à fortir du Royautna 
dans 24 heures , pour fe retirer où bon 
loi fembleroit ; mzk Elle m'ordonna en 
même tems d'écrire à V. A. pour lui fai* 
re part de ce qui s'efl paiTé , as; la prier 
d*en informer le Rd des Romains. 

Elle s'eft perfaadée qu'il feroic fenfibU 
à une pareille conduite , & que dans la 
fuite de cette Guerre tes Officiers & Sot 
dats, qui feront Prifonfiiers , fe reilènti^ 
ront de la clémence à laquelle il eft en* 
gagé par un procédé auffi digne d'un 
grand Roi ^ qu'il eil peu commun entre 
les Princes ennemis. 

Je ne puis finir ma Lettre fans témoî* 
gner à V. A. que lorfqu'il a plu à S. Ui 
de me dtmner fou pidre pour lui ëcrtre^ 
M m'a paru qu'Elle eft perfuad^ qae 
vous aime2: les bons procédés , & qae 
jperfonne n'eft plus capable que V. A. 
d*en être touchée, je m'eftirae heureux 
d'avdr cette occafion de lui» &c» 
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Mt. A Marsik à Mr. âe Chamiilart> 
au Camp d'Hjigûendu, k 3 Novembre 1704^ 

l^es dertdtres Nouvelles que j'aî eue* 
de Landau^ Monfïeur, font qu^ la Con* 
trefcarpe eft prîfe de Jeudi dernier, avec 
une perte très confidétable de la part des 
Eunemis; il y a liéa de croire qu'ils ont 
établi quelques Batteries depuis ; car on 
entend tiret aujourd'hui beaucoup plus, 
^ue les jours précédens« 

Le Duc de Marlborough eft de retour k 
fFeiJfembôurg de Vendredi au foîr , n'ayant 
jias apparemment trouvé les chofes né*- 
ceflàires pour fe ïîege de Traarbach qu'il 
âVoit projette, en difpofition pour l'eû- 
treprendre ; on dît même que les Enne- 
fiiîs ont été obligés de faire venir à. celui 
de Landau les Munitions de Guerre def* 
Cillées pour Tautfe. Maïs il me revient 
de tous côtés que tous leurs Détache^ 
mens ont marché à Trêves^ qui peuvent 
faire, autant que j'en puis juger, depuis 
15 jufqu'à 18000 hommes au plus: cette 
Viltê ne vaut rien du tout, & n'efl: fer* 
mée que de FalifTadés fans fofTés, à cê^ 
q.ue tout le monde m'afTûre ;. car je ne la. 
connois point» 
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Si Mr. le Marquis à" Allègre^ avec tou- 
tes les Troupes de l'Armée de Flandre ^ 
que j'ai fait paiTer à Tes ordres , en les 
renvoyant , écoit en état de faire quel- 
ques démarches en avant du côté de 
Trêves y pendant que les Ennemis n'ont 
pas encore eu le loifir de s*y accommo- 
der ^ & qu'ils n'oferoient jfe dégarnir^ 
ni à Landau y ni à JViîJJembourgj peut- 
être cela les obligera-t-il à quitter ce Ppf- 
te^ qui nous deviendra fans doute fort 
incommode dans la fuite. 

J'attends vos ordres pour la féparatîon 
des Troupes , que je ne mettrai en ufage 
que torfqu'il fera tems de le faire, foit 
par la priie àià Landau y par les mouve* 
mens des Ennemis , par le défaut de fub- 
fiftance^ ou par le mauvais tems , s'il ve- 
noit nous accueillir , comme il eft alFez^ 
apparent dans la faifon où nous fommes* 

J'ai ea l'honhieur de vous mander^ 
Monfieur, que fa Gendarmerie efl: tôu- 

}"ours à Phaltzbourg & à Sarebourgy où el- 
e voit mourir fon dernier Cheval , atten^ 
dant fes ordres & fes routes pour fon 
Quartier- d'hiver, que je n'ai point encore 
ze$us. Je fuis,. &c^ 
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Afr. de Marsin à Mr. de Chamillârt, 
au Camp d'Haguenau» le 3 Novembre 1704. 

J 'ai rhonneur de vous envoyer, Mon- 
û&QTi les Nouvelles que j*ai reçues de 
différentes endroits , qui vous inftruironi 
bien plus particulièrement que je ne f&- 
rois autrement. Je fuis , &c. 

Nouvelles. 

Du Camp devant Landau ^ du 26 Oêtobre 

/ 1704- 

JLe Roi des Romains voyant la lenteur 
du fiege. de Landau ^ a enfin admis les In- 
génieurs d^ Hollande & de Prujffe , que Mr. 
le Prince Louis de Bade a voit refufés , & 
ils ont même commencé leurs fondions 
depuis quelques jours. 

Du Tîrol, du 28 OSlobre 1704. 

Mr. le Comte de Linnange ayant fous 
lui un Corps de 12000 hommes d'Infan- 
terie & de 5500 de Cavalerie, eft tou- 
jours dans le Brejpin^ aux environs de 
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Canoro^ & la faifon pour laquelle il n'a 
pas Qtfé avancer plus îoôn jafig^à préftat 
•jc'fid qu'U efl; beaucoup kférî^ur «n C^« 
Valérie à Mr. le grand Prieur ; mais conif 
SBt ony 9XtJmd k Comte de Martini,^ 
vec une bonne fomme d'argent & qu'il y 
va beaucoup de iR^crnea & d^ CMvaok 
par ces Pays-ci iiHow le/pérooa que no- 
tre Armée, à'Malk entreprendra bèot^ 
quelque chofe. 

. Par contre nos aiFaîres de Bm)kri m 
Vont pas comme nous le pourrions fou- 
faaiter, d'autant 4gue ces<7ens-la font tous 
réfo lus d'attendre toute extrémité, plu- 
tôt que de fe foumettre à la puiflance de 
S. M. L 

C'eft auflî pour cette raifon que Toa 
jïous afTûre 4}ue Mr. le Prince Eu^ne ira 
.avec u»e grofle Armée en Bavière^ auffi- 
tôt après la réduâion de Landau ^ & 
^'au printems prochain^ il mènera tou- 
rtes fes Troupes en lt.aU$ pour ^cautir ^ 
Duc de Savoye. 

De Vienne j Ju 22 Oêlolmp j?^* 

Les Députés de TEmperear font arri- 
vés à Scbâmni^Zj le Sr. Ragomi n*y ^ 
point, parce (qu'on ne veut point Jui ac* 
corder h qualité de Piiffire : il ïé ùmt à 
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une lieuie delà ^ en craîtaiit par &$ fub* 
à^gué$. Avec tout cela nous n'efpci- 
rons pas que cet Accommodement i« 
fmSé faire 9 & nous csofcm que les dé» 
marcbes des Hmgms ne &)Vit que pures 
grîmioes » d'auunt pius que l'on a inter- 
cepté «des Lettres» q«i kur font tenues 
de Bavkre , & l'on ^t que c'efi: une 
chaioe q<te très deux Nations , qui s'ani- 
ment l'uite Tautre contre l'Ëmpereur^ft 
^uc l'on ne déta^chera jamais que par la 
force. 

Depuis que les mécontens ont trouvé 
plulB de 400000 florins dans Catbau ^ ^ 
beaucoup d'Artillerie, ils ne ceflent de 
les employer à des provifions de Guerre & 
laux Recfues» outre qu'ils iottt entâtes 
^ae le Roi :<te Sucde viendra tes fboottrjr 

«n tout G36. 

ire 1704. 



Hier ^ «vanc-iiier itous 2mxis ûxé 
faflis«ceiSe ccmtte la Vil le , avec aosCa* 
tio^ns &, Mortiers dams la croyanœ ée 
mettre les Bourgeois & la Gamifon i la 
tatfon , quoiqu -ils ^deviennent plus obâi- 
^h. Ils font des rforcies avec fuccès & 
prétendent fe :d)éfendre de Jeur mieux ^ 
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parce qu'ils voyenc qae le Corps des Bs^ 
varois qui s'aflemble dans la bafle-JSâvzVr;, 
viendra à leur fecours. 

Ces gens ne doivent pas être plus forts 
que de 1500 hommes avec la Bourgeois 
fie , & fe mettent en rifque qu'on fit un 
exemple de punition fiir eux, en cas qu'ils 
tardent à fé rendre. 

Il eft certain qu'aufli-tôt après la ré- 
du£lion de Landau , Mr. le Prince Eugène 
viendra en Bavière avec un bon Corps de 
Groupes. 

Du Camp devant Landau , du 27 Octobre 

1704. 

On a commencé à iFaire des Logemens 
à droite & à gauche tout le long du Che- 
min - couvert , & on a continué nos 
fappes. Nos mines devant le point de la 
Demie* Lune étoient fi proches aux con- 
tremines des Ennemis, qu'on a été obli- 
gé de faire fauter une fougade pour rui- 
ner les dernières , ce quia tort bienréuifi. 

Ce même jour notre nouvelle Batterie 
de 8 pièces de Canon a commencé k 
jouàr y & à enfiler leurs ouvrages à la 
droite. Pour y mieux réuflir » on en a 
encore drefTé une autre d'autant de piè- 
ces à la gauche de l'attaque. Nous a- 

vons 
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Vons eu 13 hommes de tués & 60 de blef- 
fés, donc un Lieutenant àunEnfeigne. 

Le 26 , on a fi bien, étendu nos Loge- 
gemens fur la PalifTade, que les Ennemis 
après avoir fait fauter deux de leurs mil 
nés , fuivies d'un grand feu de leur Ca- 
non & de la Moufquetterie , ont été 
obligés de quitter le Chemin - couvert 
entre deux places d'armes, & de nous le 
laiffer; par leurs mines nous avons per- 
du 21 hommes de tués & 97 de bleffés. 

Ce même jour on a découvert une mi- 
ne des Ennemis , qui étoit fous nos Ou- 
vrages avancés, & on y a trouvé 3 quin- 
taux de Poudre. 

Le 27 , on a élargi partout nos Loge- 
mens, >& parce que tout le Chenùn.cou- 
vert eft miné , on a approfondi tous lc« 
Ouvrages de neuf pieds. 

On a auflS commencé à dreflèr la Bat- 
terie dé Brèche, & continué lesSappes 
tant au milieu qu'à la gauche de notre at* 
taque. 

Nous avons eu un Capitaine &X2 Sol- 
dats de tués & 61 de bleffés, dans le 
nombre defquels il fe trouve oo Commif. 
iwre d'Artillerie, & 3 autres<Capitaine$. 
un Ueutenant <& ringénieur MmanaJ 

Tm, IL L 
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Du Camp 'darant Landau > k &8 Oàobrt 

1704. 

' . ' ' • ' 

Il y a trois jours que les Affiégés ont 
fait jouer un mme qui nous a enfevéll 150 
hommes , & cela fut caufe que nous nous 
portâmes plas près de là Contrelfcarpe. 

On a appris par des Lettres intercep^ 
tées que Mr^ do Laubanw a voit été blef^ 
fé au vifage par ua édat de Bombe qui 
Tavoit quaû entièrement privé de la 
vue ; mais qu'il ne laiflbit pas cependant 
de donner fes ordres , & de difpofer tou* 
tes chofes pour la défenfe de la Place ^ 
dont bous n'eTpérons pas être les mai- 
ues avant le 15 du mois prochain. • 







Mr. de Chamillart à Mr. de Marsisî 
à Ver&iUcs, le 3 Novembre 1704* 

,l-*întention du Roi , Monfieur i étant 
qu'il y ait toujours un tiers des Côloneb 
d'Infiuiterie , Cavalerie & Dragons , pré* 
fens à leurs Régimens , exiforte que Ton 
partage ie Quartier -d'hiver en trois, & 
qu'une partie ferve le premier tiers , pen- 
dant que les deux autres tiers s'abfente- 
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Tont» qu'un autre tiers vienne le relever 
<lans le têms que vous aurez réglé ^ & de 
même le dernier tiers , je vow prie de les 
faire convenir ^ ou tirer, avant la féparjs* 
tion de l'Armée qoe vous commattdezr^ 
pour favoir quel tiers de rhivef leisr é* 
chéra pour fervir. Je fiiis^ &€«. 

IQEIQVIQ59tSXi!S^EE8S|MPi!lM|S^|^ 

cMr. de Marsin à Mr. de CHAMiLLâKT » 
^tt Câ!;/2jprf'Haguenau, le ôNovemir^j-^o^^ 

Je n'ai reçu, Monfieur, que depuis z 
jours, la Lettre que vous m'avez fait 
rhonnéur de m'écrire le 27 du mois de** 
nier avec la Lifte des Officiers Généraux 
de cette dernière promotion^ 

Cefl avec bien de la raifon que vous di- 
tes , Monfîeur , que le nombre efl aflez 
confidérable pour croire que chacun doi- 
ve être content ; c'eft néanmoins ce qui 
n'eft pas , y en ayant pluûenrs dans cet- 
te Armée même, qui fe plaignent, & 
j'ofe vous dire avec fujet ^. fi vous me 
permettez d'ufer de la liberté que vous 
]ii'ave2 donnée de vous parler ingénu-» 
ment & véritablement^ 

Milord Clare efl; de ce nombre, qui 
certainement n'auroit pas fait hOAte à la 

l/ 
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Lifte des Maréchaux de Camp. Il efl vrai 
qu'il ne feroic pas en droit de le préten- 
dre par fon ancienneté de Brigadier; 
mais il y a 14 ans qu'il eil Colonel , il 
efl étranger de la première qualité de fon 
Pays 5 où il y a laifTé des biens confidé- 
rables , il .a fait pluGeurs Aflions de dî* 
ilinâion , & tout récemment à la derniè- 
re Bataille d*Hocbftett , où il a fait tout 
ce que Ton peut attendre d'un de plus 
braves hommes & des meilleurs Officiers 
qu'il y ait. 

Mr. Rootb Irlandois , Colonel réformé 
à la fuite du Régiment d*Oringthon^ hom- 
me de beaucoup de mérite , & très excel- 
lent Officier, efl auffi très mortifié de n'ê- 
tre pas du nombre des Brigadiers , y ayant 
13 ans qu'il vint en France ^ avec Corn- 
miffion de Colonel, du Roi, Comman- 
mandant fon Régiment des Gardes : c'eft 
de l'aveu de tout le monde un très bon 
fujet. 

J*ai l'honneair de vous envoyer , Mon- 
fieur, fa Lettre ci -jointe, à laquelle j'o- 
fe ajouter . que des Etrangers aufli dignes 
qu'ils font d'être avancés , & auQî an- 
ciens dans le fervice, méritent quelque 
didinftion. 

Nous avons encore entre les François 
jÂe cette Armée 3 deux Officiers de beau- 
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CQup de mérite & fore anciens , dont je 
ne puis m*empêcher de prendre la liber-^ 
té de vous repréfenter les intérêts , quoi* 
qu'il ne m'en ayent pas prié ni l'un ni Tau* 
tre î c'eft Mr. le Marqui« de Rouvray Co- 
lonel de Cavalerie», & Mr. de Montbar* 
tier Lieutenant - Colonel du Régiment 
d'Infanterie de Guienne. Mr. de Rothray 
efl homme de qualité ôc riche. Il y a* 
près de 30 ans qu'il fert & qu'il fert très 
bien , ayant pafTé par les degrés de Capi- 
taine & de Lieutenant-Colonel , & quoi^ 
qu'il ne foit pas des plus anciens Colo- 
nels , parce qu'il n'y a pas longtems que- 
rétat de fes affaires lui a permis d'ache* 
ter un Régiment , jje fuis afFuré y Mon^^ 
fîeur, que par rapport à fon mérite, à 
&s fervices , & à fa réputation , il n'y a 
aucun Brigadier de Cavalerie , qui ne fe 
tint honoré d'être fon camarade. 

Comme il eft fort fage , il ne dk mot ,> 
mais il n'en efl pas moins fenûble, & ce. 
feroit grand dommage pour le bien du; 
fervice que la perte d un fajet tel que lui ,, 
qui font très rares. 

Mr. de Montbaniereîi homme de con- 
dition, parent de Mr. le Duc de Duras ^ 
fort ancien dans le fervice , & par foa 
ancienneté le fécond Lieutenanc*Coionet 

L 3, 
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dlnfanterie de cette Armée. Il eft de 
plus homme d'un mérite diftingué , fort 
capable & digne d'être élevé : quoiqu'il 
ne m'ait rien mandé de Savcrne, où Mr. 
le Maréchal de Ftlleroy l'a mis , je fais 
qu'il fouffre impatiemment d'être oublié ^ 
& que c'eft par fageffe qu'il ne s'évapo- 
re point en^nauvais difcours. Comme 
il a été de la Religion y & qu'il a plu- 
iiears defesParens chez les Ennemis , je 
fais qu'il a été autrefois fortement follici^ 
té d'entrer dans leur. Service , fans avoir 
voulu écouter aucqne propçfîcion , quoii* 
qiu'pa lui en ait fait d'avant^geufes. 

Vous pouvez, être certain , Monfîeur^ 
que ce que je vous mande fur le fujet de 
Mr, le Marquis dei{6^«o/'aj'& fur celui de 
Mr. àt'Mpntbartier^ n'efl: non feulement 
pas mahdié de leur part , ni l'un ni l'au- 
tre ne m'en ayant écrit, ni parlé, mais 
que je n'y fuis engagé par aucune autre 
confîdération , que par mon amour pour 
3a vérité , & pour le bien du fervice, 
ii'ayant aucune liaifon particulière avec 
eux. 

Quant à Mîlord Clare , il eft vrai qu'il 
m*a compté fes raifohs qui m'ont parues 
bonnes , & qu'il m'a prié d'avoir l'hon*. 
iieur de vous écrire en fa faveur, Mon- 
fieur , & je vous avoue que je fai vu a* 
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gir i YAfÊàite à'HoebJiett de manière à ne 
le pouvoir refafer* 

Mr. Rûûib m'a parlé auffi ^ & je . n'ai 
point fait difficulté de me charger de fa 
Lettre , & de joindre mes prières aux 
fiennes, parce que je le connois pour un 
très digne fujet. 

Pardonnez moi, Monfîeur, la liberté 
que je prefads de vous repréfenter qu'il 
n'y auroitpas d'inconvénient^ autant que 
je fuis capable d'en juger, d'augmenter 
une promotion auffi nombreufe » ôc aufli 
remplie de marchandife mêlée ^ de 4 auflî 
bons Officiers, auffi diftingués par leur 
fervice» & par leur mérite, & auffi ca- 
pables de bien fervir te Roi. 

Mr. d9 Cram^lart à Mr. de Marsin^ 
à Martyr h 6 Novembre IJ04. 

J e vous adrefle , Monfîeur, les ordret 
• du Roi , pour faire acheminer dans la 
Gomté de Bourgogne les 16 Compagnie» 
de Gendarmerie. 

Je vous fupplie de leur donner ceux 
dont elles auront befoîn pour fe rendre à 
Saverne , où commencent les routes de S. 
M. 9 & de m'informer de leur départ 

L 4 y 
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pour loi en rendre compte. Vous rece- 
vrez incefTamment les ordres pour vous 
mettre en état de féparer l'Armée que 
vous commandez, lorfque vous le juge- 
rez à'propos% Je fuis, &c. 




Mr. de Chamillart à Mr. àt Marsin-, 
à, Marly, fe 7 Novembre 1704, 

le vous adreflb Monfieur, les ordres du 
tkoi , pour faire aller à Ârras le fécond 
Bataillon du Régiment d'Infanterie étran- 
gère de &• Second j avec les Officiers & 
Soldats du premier Bataillon qui s'y troa^- 
veront, ce Régiment étant deftiné pour 
fervir en Flandre. Je vous fupplie de le 
faire mettre en marche , lorfque vous 
l'aurez fait relever dans Scbekjiatt y pat 
un des Bataillons d'Armée , qui s'y cioi- 
vent rendre, & de m'informer de foQ 
départ. Je fuis , &c; 

QC:tVt:)(?- 



Mr., 
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Mr. de Marsin à Mr. de Chamiëlart 

au Camp ^Haguenau, le 7 Novembre 

1704. an matin, 

JL es Nouvelles , Monfieur, quejevlens^ 
de recevoir de Landau^ nous apprennent 
qpe les Ennemis ne furent abfolument 
maîtres du Chemin-couvert que Diman-' 
che dernier, que leurs Batteries fur la' 
Contrefcarpe ne furent achevées qu^^ 
Mardi, & qu'ils attaquèrent la Demie-' 
Lune , la nuit du Mercredi à Jeudi, quî^ 
ëtoit hier, qu'ils furent rêpouffés, & y 
pendirent 7 ou 8oa hommes tuésou bleP 
fés , & qu'ils dévoient Tattaquer encore^ 
ce matin, ce que n)ous ne pouvons fa^- 
voir que demain. 

Des gens venant de ces côtés là,! 
xn'afTurent qpe Ton a entendu à la pointe* 
du jour un grand feu de Canon, et mê^. 
me de Moufquetterie. 

Le Duc de Marlbormgb n'efl: point en- 
core venu kJVéiffemboarg'y. on ne fait s'il^ 
efl encore à Trêves ou bien à Landau. 

Oh dit qu'il tient des Troupes des CérJ 
clés, pour relever celles de' quel^ues^ 
Princes Alliés qui doivent s'en aller, &.. 
que l'on a fait palier du Camp de fFei^ 
Jfmbourg, i CQlni de Landau. 
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Les Anglais qui étoîent à Lauterbour^ 
qui ont été remplacés par même nom- 
bre ^Allemands venant de Landau , appa- 
remment fatigués au fiege , dont les An- 
glois qui n'y ont pas été jafqu'à préfent ^ 
font allés prendre la place, y font aftuelp 
lament arrivés. 

J'attends toujours les ordres pour 1» 
féparation de l'Armée, dont je ne me 
fervîrai que lorftju'îl en fera tems , com- 
me j'ai eu l'honneur de vous le mander , 
Monfîeur , par mes Lettres précédentes ;. 
mais comme cela peut arriver brufque- 
ment, îl feroît bon toujours de les avoir, 
& fi le Roi avoit été dans le deflein de 
faire faire quelques pas en avant à Mr» 
le Marquis d'Allègre , pour tâcher par ce 
mouvement , à dépofter de Trêves les. 
Ennanîs qui s'en font emparés , pendant 
qu'ils n'ont pas encore eu le loifir de l'ac- 
commoder, & que leurç plus grandes 
forces font occupées à Landau , on auroic 
pu. fortifier le Corps de Mr. d'Allègre des 
i'roupes de cette Armée ,' qui font defti* 
nées à aller hiverner dans les Evêchés de 
ces côtés-lâ. 

11^ a déjà 12 jours^au moins que jte fis 
partir un de mes gens pour efcorter cet 
Aventurier , venant de Fienne & de Lan-^ 
iau que je vous envoyai, Monfîeur:- 
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J'attends de jour en jour avec impatien- 
ce mon Courier, par le retour duquel 
j*efpere apprenchre les cfifpofkions du 
Roi, touchant la réparation de cette Ar- 
mée , dont j'ai mis la Cavalerie depuis te 
I Novembre da4>s âes Villages le long de 
k Rivière, en (Cartier, non de Foura- 
ges , niais de Paille , en leur faîfànt dif- 
tribuer l'Avoine, les fubfîftances de ces^ 
côtéa-ci ayant manqué abfolumenc. 



Mn de Marsin à Mr. da Cbamillart^ 

au Camp /Haguenau , fe 7 Novembre 1 704* 

Uepuis ma Lettre écrite deux Défer* 
teufs m'ont alTuré, Monfieur^ que Mr* 
le Duc de Matlbormgb étoii de retour, & 
qu'aulieu de revenir à Weijfemb&urg , il" 
étoit re{!é au Camp devant Landau^ aa«« 
près du Roi des Romains. 

La Gendarmerie étant abfolumrat inu*> 
tile à Phahzbourg âc à Sarebourgj & ne 
Ëtifant qu*achever d*y dépérir , comme 
j'ai eu l'honneur de vous le mander^ 
Moniîeor , par mes Lettres précédentes , 
jf ai cru que vous ne trouveriez pas mau-^ 
vais , que je la fifie marcher pour s'a« 
chemnier vers la Comté , où elle doit paf*^ 

l: 6 
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fer rhîver, félon l'état que vous avez en» 
voyé à Mr. le Maréchal de VilUroy : el- 
le partira de Ehaltzboung & deSarebaurg^ 
pour cet effet les 12 & 13 de ce mois, 
pour arriver à l'entrée de la Comté le 1 2 
ou le 13 jour de marche,, y compris fes 
féjours. J'en ai donné avis à Mr. de 
Bernage Intendant de cette Province. 

J'attends^ toujours vos ordres pour I9 
Séparation de cette Armée , dont je ne 
me fervirai que lorique le tems en fera 
nenu , & que l'on y fera obligé foie pfs 
les mouvemens des Ennemis , par les 
mauvais tems » ou p^r le défaut des fub» 
ilftances« 

Comme tous ces cas- là peuvent arriver 
fubitement, il feroit toujours bon d'avoir 
les- ordres , ain(i que j'ai eu l'honneur de 
TOur le mander par mes précédentes^ 
dans lefquelles je vous* ai propofé auflide 
faire palier encore incelfamment , fi vous- 
le trouviez à propos, du côté de la Mo/eh 
fe , aux. ordres de Mr^ le Marquis d'allé* 
gre, les Troupes de: cette Armée qui* 
doivent hiverner dans les. Evêchés & 
au& environs:, ce qui pourroic peut-être: 
le mettre en état , fi vous le jugez con- 
venable ^.avec. celles qu'il a déjà, de faire: 
quelques mouvemens en avant, quipour-- 
fioient troubler, les defleios des Ëimemis.^. 
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pendant qu'ils font encore mal établis à 
Trêves ^ & que leurs principales forces 
Ibnt occupées au Siège de Landau. 

L'Aventuiier étranger que j'avois fait 
conduire jufqu'à vous , Monûeur , par un 
de mes gens , arriva ici Vendredi au 
foir 7 de ce mois y & après lui avoir don- 
né les avis dont vous m'avez chargé par 
votre Dépêche, que mon Domeftiqpe qjiii 
Taccompagnoit , me rendit , je le fis. par- 
tir le lendemain matin, & après l'avoir 
fait pafTer par Strasbourg , je le fis fuivre 
par le même homme ^ jufqu'à une lieue, 
par delà le fort de Kell^ qui n'efl; pas en^r 
core de retour ;. & pour lui donner le loii- 
fir de s'éloigner fuivant vos ordres , j'ai 
fait partir ce matin un Trompette, chan^. 
gé du paqjpet pourJMr. le: Prince Louis do 
Bade j avec ordre de le lui rendre en> 
main propre , s'il eft poflible. Je l'ai fait 
jaller par Strasbourg, & par les Lignes de 
l^icbêly parce qu'aucuns-de ceux que l'oit 
envoyé ^Landau y par le Camp de fVeifr 
fembourgj ne. paflent pas plus loin, y é- 
tant tous arrêtés par Mr« le Prince Euge-^ 
ne qui fe charge de faire rendre les Let- 
tres à leurs adrefTés , ce qui ne s'exécute. 
pas bien régulièrement. 

Permettez, moi d'avoir, l'honneur de 
XQM dire, Monileur , que ne voulant fai? 
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te autre ufage de cet Aventarier-, que ce*- 
lui de renvoyer en Pays étranger , voq^ 
m'auriez épargné bien de Timportunité & 
de la dépenfe, en lè faifant pafTer toat 
droit de Paris où vous \ vous auriez trou» 
vé à propos fans me le renvoyer ici. 

J'en fuis pour mes 6co Ecus , tant 
pour les fraix du voyage allant & venant 
que pour faxlépenfe kFêrf ailles qu'il a fait 
payer à mon valet, difânt n'avoir point 
d'argent de France ^ mais feulement des- 
monnoyes étrangères qui n'y avoient pas 
cours , & que pour un millier de livrer 
qu'il m'a demandé en partant par charité 
pour faire le voyage auquel on Toblî- 
geoit, n'ayant de reflburce qu'à Vienne ^ 
où il lui étoit interdit d'aller ce qui a 
été accompagné de toutes les lamenta- 
tions & de tous les reproches qtre vous 
pouvez vous imaginer, du récit desquels 
je vous épargne l'ennui ^ me conteirtant de 
vous dire feulement , Monfîeur , qu'il m'af* 
fura que vous lui aviez fait entendre que-, 
quoique le fervice qu'il avoit propofé, 
ne fût pas agréable au Roi , il pouvoit 
en rendre d'autres , & que vous me chan- 
giez par notre réponfe de lui expliquer 
les intentions de S. M. & de pourvoir à 
fes befoins pour s'en retourner ; (ta an 
mot c'eft une vifite fort chère , & fort 
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importune , dont je me feroîs fort bîea 
paffè, ayant été obligé d'écouter paifible^ 
ment tout ce que fait dire la rage , quand 
elle eft maîÉrefle des fens (& de prendre 
chez le Tréforier , fur mes appointe- 
mens du dernier mois de Campagne » l'ar- 
gent que je lui aï donné , n'étant pas pé- 
cunieux comme nous favez bien , Mon- 
fieur. En voilà bien fuififamment fur un 
fi beau fujet. Permettez moi de vous, 
renouveller encore les aflurances du ref- 
peâ^ &c. 

Mr. de Tallard à Mr. de Chamillart^ 
le 10 Novembre 1704. 

Jl ous les Jngloîs qui étoient à Wèiffem^ 
Éourg ont manche , l*Infanterie en HoHàrh 
de n la Cavalerie avec le Duc de Marlbo- 
rough , quoique l'on répande le bruit quir 
en eft refté avec le Prince Eugène. Oa 
dit que les Danois^ qui[oht fait la Campa- 
gne en Hongrie , & qui avoient marché 
pour prendre leurs Quartiers - d'hiver en 
Siléfiey vont en Italie y & ce n'eft peut- être 
qu'un bruit > mais il mérite attention* 
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De Vienne le 29 O£tobre. 

L'on efl fort en peine ici de ne rien 
apprendre du Congrès de SchemnitZy ni 
de ce qu'y dîfent les Hongrois: Y on fait 
feulement que le Prince Ragçtzki prépare 
tout en Haute- Hongrie pour agir. 

La Princeffê Eleftrice de Bavière a fait 
remettre Siraubing. & Fajfâw à l'Empe- 
reur , & elle a fait une trêve avec Mr.^ 
à'Herbeville. 

Il faut bien prendre garde à ce que de- 
viendront 5 Régimens de Cavalerie de 
l'Empereur qui font en Bavière , & s'Ar 
iront en Italie ou en Hongrie , je crois Tln^ 
fanterie qui étoit en ce Pays-là^ à préfenr 
dans celui dès Cercles. - 
. Le Prince Ragotzki ne veut pour auctp- 
ne raifon fe défifter de la principauté de. 
Tranfihanie y que les Etats de ce Pays foht 
d'accord de lui donner : l'on ne peut ima* 
{iner que l'Empereur la cède. 



à 
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Afr, de Marsin à Mr. de CHAKitLARTî, 
au Camp (^'Haguenau ,le 10 Novembre 1 7 04. 

jfQ n*ai rhonneur de vous écrire cette 
Lettre , Monljeur , que pour vous dire 
que Jeudi dernier ks Ennemis n'étoient 
encore logés que fur le Chemin couvert, 
iè mettant en état pied à pied de faire 
la defcente du fofle ;.qu'ils avoient trois 
Batteries chacune de 7 pièces de Canon 
pour battre la Demie - Lune & les deux 
Contregardes ; que Tune de ces Batteries 
avoit été fort endommagée par une de 
nos mines qui intimident fi fort L'Infante- 
rie des Ennemis, qu'elJe e(l très rebutée; 
que leurs Troupes n'ont qu'une nuit de 
bon; que le Duc de Marlborough n'efl: pas 
encore de retour k,fFeiffembourg'y&q\x'û 
eft. attendu devant Landau. 

Je ne vous dis rien^ Monfieur, de ce 
qui fe pafle du côté de la. Mo/elle , à eau- 
fe de Féloignement qu*ijy a d'ici ,& par- 
ce que je compte que Mr. le Marquis 
à' Allègre a l'honneur de vous en rendre 
compte très exaâement. 
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Mr. de Chamillart à Mr. di Marsin^ 
^Marly, le lo Novembre 1704. 

J'ai reçu. Moniteur , avec la Lettre quç 
vous m'avez fait l'honneur de m'écrira le 
2 de ce mois , les dernières nouvelles que 
vous avez eues du Siège de Landau. 

Il feroit à défirer qu'il allât auflS lente- 
ment à proportion qu*il a été jufqu'à 
préfent, fi fes pluies & les mauvais tems 
venoient , on pourroit fe flatter que cet- 
te Place pourroit fe fauver. 

J'atteods avec bien de l'impatience de»^ 
nouvelles de Mr. de Laubanie : j^efpere 
qu'il aura re^u quelques-unes des Let- 
tres que je lui ai fait paffer. 

Vous devez préfentement avoir reçtt 
fes ordres que je vous ai envoyés pour la 
marche des Troupes de votre Armée,, 
que vous féparerez, lorfque voua le ju* 
gérez, à propos.. 

Je vous enverrai dan« un Jour ou deux 
Tétat des Officiers-Généraux qui doivent 
fervir fous vos ordres pendant l'hiver. 

Le Roi a choiû Mrs: de Laubanie & de 
Vaillac pour Lieutenans - Généraux , Mn 
de Silly & le Marquis de Broglto pour 
Maréchaux de Camp, & Mrs. de Per* 
mangle & à'Ankzy pour Brigadiers. 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin^ 
à MarJy, le 11 Novembre 1704» 

J e vous adrefle , Moi>fîeur , un control- 
h des Troupes de l'Armée du Rhin , con^ 
tenant les endroits où le Roi a réfolu 
de fes envoyer en Quartier d'hiver avec 
une Dépêche de S. M. & les ordres né- 
cefTairea pour la féparation de la dite 
Armée. 

S. M. defire qu*en exécution des dits 
ordres, vons donniez aux Troupes les 
Routes dont elfes auront befoio pour 
fe rendre , foit dans les lieux de la Pro- 
vince à*Jlface qui leur font deftinés , ou 
dans ceux où commencent les Routes de 
S. M obfervant de les faire partir flic* 
ceflivement , pour fié point furcHargcr 
les lieux, où eHes auront apafler. 

Comme fuivant le projet que vous m'a- 
vez envoyé du logement des Troupes 
d'Infanterie en Alface , il y aura quelque! 
Bataillons à tirer des Places , pour garnir 
les Pofles & ranger les Garnifons , il vous 
plaira de faire ce .mouvement à mefure 
qu'il fe trouvera dans les dites Places 
fuffifamment de Troupes pour relever 
celles qui en devront fortir. 

Je dois vous dire auffi q^ue Mr. de St., 



3tfo CAMPAGNE 

Contejl a averti les Minières de Mr. le 
Duc de Lorraine, de la Cavalerie qui fera 
logée à Hanau , Hamont , Fenejlrange , Bou* 
quenon^ & à Zarguemines, & dans quel- 
ques autres lieux, de fes États où Ton sr 
jugé d'en envoyer. Je fuis, &c. 

Le Roi à Mr. de MikRsiN. 

JMon Coufin, defirant vous mettre en 
état de fépàrer mon Armée du Rhin que 
vous commandez, quand vous jugerez par 
les démarches des Ennemis le pouvoir 
faire avec fureté , & fans préjudicier à 
mon fervice , je vous adreffe un control- 
le des Troupes de ma dite Armée , coa- 
tenant les endroits où. j'ai réfolu de les 
mettre en- Quartier • d'hiver , & }e vous 
fais cette Lettre pour vous dire que mon 
intention efl: qu'en exécution de mes or- 
dres qui feront ci-joints, vous faffiez a- 
cheminer mes dites Troupes dans les 
lieux qui leur font deflinés , donnant à 
celles qui en auront befoin les Routes né- 
ceflkires pour s'y rendre ,• que vous pre- 
fcriviez aux Colonels d'accompagner leurs 
Régimens jufques dans les lieux de leurs 
Garnifons^ pour les y établit, & faifànt 
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féparer mes Troupes , vous donniez con- 
gé aux Officier $- Généraux Ôc Majors de 
de ma dite Armée pour fe recirer chez 
eux ^ à la réferve de ceux qui devront 
être employés pendant l'hiver au Com- 
matidemenc de mes Troupes; que vous 
les afluriez que je fuis fatisfait des fervi- 
ces qu'ils m'ont rendus durant la Campà- 
ne; que vous fafljez conduire dans mes 
Places les pièces & Munitions d'Artille- 
rie qui font à la fuite.de mes dites Trou- 
pes , & que vous congédiez l'Equipage 
tfArtirierie & celui des Vivres ,• & après 
que la dite féparàtion fera faite , je délire 
que vous reliiez en ma Province à'Alface 
pour y commander pendant l'hiver , & 
veiller à tout ce qu'il conviendra pour la 
fureté des Places & du Pays, ,vous aflu» 
rant que j'ai une entier^ fatisfaftion des 
fervîces que vous m'avçz rendus , & de 
la bonne conduite que vous avez tenue 
durant la Campagne dans le Commande- 
ment de mes dites Troupes ; & la' préfen- 
te n'étant pour autre fin ,je prie DieUf 
Monûeur le Maréchal , qu'il vous ait en 
fa fainte ,& digne garde, 

> 

Dmné à Marly» le 11 Novembre 1704. 
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Des Trmpes qui cùmpfent T Armée comman*' 
dé4 par Mr. le Comte de Marsin Maréchal 
<hat de France, (S des Keux où le Roi 
a réfok de les envoyer en Quartier-Shiver^ 

Infanterie. 



Lieux de leur diflmadod. 

à Strasbourg. 
à Saltz ^ Guevillers 
^ Huningue. 
r à Viersheim & Er^ 

lisheim& Offeth 

bock. 
à Strasbourg* 
à Colmar. 
à Strasbourg. 
à .Neuvillers. 

{au fort Louis da 
Rhin 
à Schàlefiatt. ' 
à Strasbourg. 
à Saverne. 
zuFieux Brifack. 
au Vieux- Brijaçk. 
à Mi?r2. 



H^égimcns. Bataillons. 

Champagne . • 3 
Bourbonnois ... 2 
Mailly • . . . 2 


Po/ïc« . . . 


• 


2 


Dauphin . . 
Coetjquen « , 
lui ii^fnf • • 
Vendôme 2 Bit. 


* 
• 

• 


3 

2 

3 

I 


C(?nJ^ . • • 


<• 


2 


Bourbon t Bat. 
Royal Artillerit% 
Guyenne . . 
jFbfo; . . . 
Xaiutonges 
Pjsry . . . 
Clare • • . 


Bat 

• 
• 
• 
• 
• 


ï 
:.i 

2 
2 
2 

I 
I 



i 

t 
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lUgioxas.' Batailloos. Lieux de leurdeflinatioM 



Chartrts . . 


• ^ 


à Phabzbourg. 


Doringthm 


. I 


à Mi?r2;. 


Lyonnois i3^ 


w^ I 


à, Nancy. 


Les Landes « 


.' I 


à Huningue^ 


DixemlNfurg . 


. 2r 


à^ Schelejiat^ 


Gen/uQ é V . 


. I 


à^ Haguenau. 


Denupées w . 


• I 


au /N7r^ «1^ JSC^iZ. 


La Chaux MmfOuban i 


à Haguenau^ 


La Neuvilk ^ 


* I 


à Stratzbcurg. 


Depas . • ; 


k I: 


9 Phahzbourg. 
Z^Viem-Brifinck 


Qrafin . . • 


» X 


« ■ 


Cavalerie. 

1 ? ■! ■ 


' b 


E£:adKoas. . 


Royal . • . 


^ 3 


en (^0^2^^. 


Royal Piémont 


/ 3 


S èiPhaUzbourg & 
u Sarebourg. 


• 


m 


f à Berkheimj Ge^ 


tiauphm EtTMgtr 3 


^ mar, Rqiuemir 


^ > 


^ ) 


l &Kint^im. 


Cowrf^' , 4 . 


* 3 


à ikfi^rz. 


Pnwce Charks ' 


• 3^: 


en C(?wi^w 


Mùmmaîn . . 




r à Huningue & 


Heudicom^ 


« 2 


en Cc^mr^. 


AubuJJon * . 


« 2 


en C^mr^, 


iît;ry . . • 


• 2 


eA. C^inir^'. 


i^ Ferronnaye 


. 2 


kBar &L BenfeU% 
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Régimens. 

Barenîin . 

MaJJemhack 

Cboifeul 

Conjlans 

Vivans . - 

UAnlez'j . 

Fourquevaux 

UAutmne . 

La VaupalUere 

Forfat . . 

La Billarderie 

D'Ejiagnols ci- devant 

Bijry . . . . 2 

L'IJle du Vigier . 2 

Rouvray ... 2 
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£{cadrons.Lieux de leur defïinitiott; 

. • . 2 k Fie &Moy envie. 

à Thionville. 
à Nancy. 
à MarfaL 
à Marmoutier. 
à Sehelejlatt^ 
à Strasbourg. 
à Metz. 
à Nancy. 
à Strasbourg. 

{à RamberviUers^ 
& Baccara. 
à Landau. 
à Sarrelouis. 
aa FieuX'Brifach 



2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 



« ^ 



2 
2 



Lyfienois . 
La Vrilliere 
Frontbeaufard 



La Compagnie du Pre* 
vêt de la Connétablie. 



Dragons. 

Efcadrons. 

ckMolsbem^Muk' 
♦ j: \ zim & Oiffrj- 
L beim. 
en Contre, 
r à FenefirangeBau' 

l guemines. 
î% Enjîshem. 



3 
3 



Co/f- 



DE MARSIN. 1704. s6s 

CONT^OLLB 

Des Troupes qui étaient en Garni/on à Latt* 
dau, avec les lieux où Ton pourroit en'- 
voyer les dites Troupes en attendant les or- 
dres de la Cour. 



Ir^anterk. 



Regimens. 

Vermandois 
Toulufe . • 
Beaufermez 

HeJJy Suijffe .. 

Pontbieu 2 Bat. 
D'Jgenois 2 Bât. 
Savigny • • 
Cajlelet « . 



bataillons. 
• . 2 



2 
2 



ï 

I 
I 
1 



Lieux de leur defKnationJ 

à Strasbourg. 
à Strasbourg. 
à Strasbourg. 

{àPhaltzbmrg & 
Sàrébourg. . 
à Schelejlatt. 
à Schelejlatt. 
à Scbeleftatt. 
à Scbekjlatt^ 



Les Gallîotesy 3 Compagnies ,avec les 
Canonniers , Bombardiers ÔC 2 Compagnies 
Francbes à Neuvillers. 



Cavalerie. 

Chevalier Je BiJJy , à préfent d'EJiagmli , 
û Efc. à Schelejtatt. 
Tome IL M 
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Il paroît que Yon ne peut rien mettre 
cle plus d«n$ Saveme que ce qui y efl. 

Il paroît encore que (î le Logement é- 
Coit trop ferré dans Strasbourg j Ton poii- 
voit mettre à la Citadelle & à Kell quel- 
ques-uns des Bataillons qui n'étoient pas 
dans Landau. 

Schekfiatt paroît trop chargé : Ton peut 
«envoyer un ou. deux des Bataillens au 
Vieux- Brifack. 

Les GaUipus oM été ci «devant à /b/« 
fach. . 

Noms des Régîmems qui doivent hiverntt à 
Hagiienau, fif/wr la Ligne ^ lefqueh ne 
Jont point dans cette Armée. 

La Rocèe Tmkn des prés qui cfl: à la Ci- 
tadelle de ISîtasbourg. 

Feuquieres qui efl; au VteuxBrïfack. 

Le Tecond Satailion du Régiment de 
Souhnols 'qui .neft- parti & a pris 1^ rotrte 
de Lorraine. 

Rimbaudiere qui efl: à Strasbourg. 

Briouze qui efl: à Htminguè. 

Blacon qui efl: à Strasbourg. 

Ch4iim0zd qm e(l à Hmîngue. 

Duper che , en cas de beibiti , t^i eft 
au fort de Kell. 



DE MARSïN. ï7ô4> «5? 

iêt. de MA&SiiN à 'Mf. de CuxmLiASiT ^ 
MU Camp ^'Haguenau y le 12 Navetfére 1 704^» 

J'appris hier , JVfoûfieor, par une Lei> 
ne d£ Mr. RaouffHi , ce qui s^'étoit paiS 
la vdUe à Btifack^ t& le bcmbeat a^rec k>^ 
^el l'encreprife <les Ennemis fur cette 
Place avoît naanqué , doûtt |e ne v<»ia!s tdL 
point domié avis par lan Exprès, Mr« 
clé Raaa^t m^^aysmt anmié en memie 
tems qu'il vcras aifok d^éche auâitât 
Mr. de Pertèuis en i'o Ae poiar vous ea 
]%adre compte. 

C^ ne peut pas s^empêcfaer de voir 
qu'il y avoit eu de la négligence die la 
part de TOfficier con^maoïdé an Po&e a« 
jnmcé, qiai a été auffîtât r^rëe par It 
vsdevtr & TaâÎTité de Mr. Ramffit. 

l'ai (ait partir dënx des Bataiikms, qui 
doivienc hiverner en cette Place, pour en 
fortifier la Garnifon , en attendan't la fô» 
paration de i' Armée y & j'en anvoye un 
a Humngui. 

Les demÂerea nouvelles ifoe nousavoni 
du Siège de Landau , nous apprennent que 
tes Ënanerais li'avoient pas fait encon^ a^ 
vaM-fabar bi dsibette du fbfifô, & que ce* 
pendant ilshaitt)ie»tt fortement la Demie- 
Lune , & les doix Ccmtregaid«s 4e erois 
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Batteries qu'ils ont établies lur le 
min-couvert. 




de vous le mander par ma précédente. 

Quoique j'aie pu dire àrAventurier é- 
tranger en quellion , il a pri<s la réfolutioa 
de s'en retourner à Vienne paflant par 
Laudau: j'ai la confcience fort en repos 
de tout ce qui peut lui arriver ^ lui ayant 
donné tous les avis néceffaires pour l'em- 
pêcher de. prendre un fi mauvais parti. 
Ce qu'il y a de beau, c'eft qu'il pçrfif- 
te de nouveau à s'offrir & à vouloir 
me pexfuader que l'on a voulu & que 
l'on veut encore exécutpr ce qu'il a pro- 
pofé y comme vous le verrez par les 
deux Lettres qu'il m'a écrites , & que 
je vous enverrai, Monfieur, quoique je 
les croye fort inutiles. 

Il efc vrai que des Princes moins re- 
ligieux que le Roi auroient pu être ten- 
tés de ks propofidons. J'ai l'honneur, &c. 

P. S. Il y a quelque jours que Mr. 
le Duc de Marlborougb eit de retour à 
tVeiJJembourg y je crois avoir eu l'hon» 
{leur de vous le mander. 
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Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin, 
AMarly, le 12 Novembre 1704. 

y a reçu , MonGeur , avec la Lettre que 
\ TOUS m*avez fait rhonneur de m'écrire 
le 20 du mois pafTé^ Tétat des Troupes 
que vcMis avez fait partir de votre Ar* 
mée. 

Vous devez^ préfentement avoir reçu 
les ordres du Roi , pour le départ de 
la Gendarmerie pour les Quartiers- d'hi- 
ver en Franche-Comté. Il feroit inutile de 
la laifler plus longtems à Philisbourg^ 
pai^ticuliérement depuis que- Milord Duc 
de Marlf?omégh s^efï porté fur IxMofelle. 

Je fuis bien . aife que ce qa'a voit man- 
dé le Capitaine du Régiment de M^a* 
cbjj contre fon Colonel , nefoit pas vé- 
ritable, & que vous foyez content de 
la conduite quCil a eue le jour de 1» 
Bataille* 

Le Roi ne jugeant pas nécefTaire de 
conferver la Compagnie de Charpentiers 
& Batteliers du fils du Sr. à-HouvWey 
qui a été levée en Bavière^ l'intention 
de S. M. efl; que vous la congédiez. 
Les Soldats qui la compofent, pourront 
fervir. de Recrues aux 'autres de même - 
nature qu'Elle entretient pour fon fervice,. • 
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Milord Clare n'étant Brigadier que 
dtt mois d'Avril 1703 , il ne doit pM 
être étonné de n'avoir pas été &ie Ma- 
réchal de Camp à la dernière Promotion. 
S. M. efl très fatisfaice de tui & de fes 
fervices , & en les continuant , il en doit 
tfpérer des marques aux {H^emieres oc- 
cafion»; mais pour faire [dûfir à nn par^ 
ticulier , ce feroit tout gâter à l'^S^^ 
de ptufienrs autres, que de les faire 
sionter ainfi d'une année à l'autre. 

Moeurs les IMreâeurs & Inipefleurs 
Généraux des TVoupes , font préfente- 
znent informés du irartemene que Se M, 
leur fera cet hivery pour donner moye0 
à Mrs. les Qfficîert de pouvoir bien fe 
rétablir, &}e fuis perfuadé qu^ils feront 
de même qpe tontes les Troupes fort, 
contens^ 

Il efl: furftf enant , Monfieur que Y(mt 
ne reçoive pas des nouvelles plus exac- 
tes de ce qui fe paffe au Siège de Lan^ 
àm ; il m*en vient de dîfFérens en- 
droits, & qui fe contrarient toujours 
prefque toutes. H eft vrai que la défen- 
fe en eft des plus belles , & qu'elle fe- 
ra un honneur infini i Mr. de Lanbanie. 
Nous aurions grand befoin que le mau- 
vais tems le favorifôt un peu plus 
qu'ils ne, f^t, Je fiiis , &c.. 
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Mr. de Chauillirt à Mr. de Maxsïk, 

à Marly, fa 13 Ntmenibn 1704. 

J 'ai reçu 5 MonGeur, la Lettre qae vou9 
m'avez fait rhonneur de m'écrire te 6 de 
ce mois; quoique les Officiers qui ne fe 
font point trouvés fur h lifte de cens 
que le Roi a avancés, méritent par eux* 
mêmes les mêmes grâces que S. M. 9t 
accordée aux autres , le Roi qui s'eft at- 
taché dans cette Promotion générale à 
Vordre des dates y ne croit pas qu'ils ay ent 
Heu de fe plaindre : ils doivent fe flatter 
de quelque diftin£lion particulière , & je 
cher^eraî avec foin les^ occafions de la 
leur procurer. 

Les Nouvelles que j'ai reçues de Lan* 
iaudn 6 du préfent mois, par le Sr. da 
k f^aijji;, fe trouvem bien différentes de» 
vôtres. II paroît par celles, que vous m'a- 
vez envoyées , que la Contrefcarpe avoit 
été prife le Dimanche , 2 du mois , & 
par les fiennes qu'ils en avoient été 
chafles le 3: cela feroit bien différent de 
l'attaque de la Demie-Lune dont il fembb 
même qu'ils doivent être encore éloignés, 
fuppofant qu'ils fuffent maîtres du Che-r 
min-couvert , parce qu'avant de l'atta- 
q^uer il f alloit y faire une brèche y établir 

M 4 



^72 C AMP A GN E: 

des Batteries fur le Chemin- couvert; & 
il faut du tems pour tout cela. 

Le Roi a vu différens plans pour, for- 
tifier Haguenau , il n*efl pas poflible de 
travailler fur les uns ni fur les autres ^ 
qu'il n*en coûte des fomoses confidéra- 
bles. U ne conviendroit pas de faire 
cette dépenfe , fi Ton n'étoit affuré de 
pouvoir achever cet ouvrage , ce qui 
se fe peut néanmoins fans favoir de 
vous fh vous feriez en état de défen- 
dre la Ligne de la Motter. , en cas que 
les Ennemis prifFent la. réfoluÊion de la 
venir attaquer après le Siège de. Lan- 
dau. 

Faites moi favoir incefîamment , je 
vous prie , fi le Roi y doit compter ou 
non , afin que S. M. prenne une der- 
nière réfolution , n'y ayant pas un mo- 
jBent à perdre pour cela. Je fuis , &c. 

Mr de Chamillart à. Mr. ^^ M'arsin». 
à Marjy, k 16 Novembre 1704. 

Xl fe trouve , Monfieur , une difficulté 
pour l'expédition des charges, qui ont 
été remplies par vos ordres dans les Ré- 
gimenft d!Infanterie ^ qui compofoient 

l'Ar- 
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FArmée du Roi que vous commandiez en- 
Bavière; la plus parc des Officiers qui en 
ont été pourvus , fuivant le pouvoir que 
S. M. vous avoit donné ) ayant perdu^ 
les ordres fignés de vous^, fur lefquels iU 
avoient été reçus, je vous fupplie de 
vouloir bien' m'eiïvoyer une Copie dir 
Controlle , que vous aurez fans doute faic 
tenir de toutes les charges auxquelles 
vous avez nommé , afin que je m'y con« 
forme pour les expéditions qu'il eft Aé-^ 
ceflaire que j'envoye aux dits Officiers « 
& qu'ils ne perdent pas le rang qui leur 
appartient.^ Je fuis, &<:. 



ûfift^ 
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Mt. de Mk^sïn au Roi. 

OlRE, le Courier qui m'a apporté le»^ 
ordres de V. M. , pour la feparation 
de TArmée, loffque. le tems en fera ve- 
nu, arriva ici avant hier, &je Fai rete- 
nu jttfqu'à préfent , eQ>éi^ant avoir quel« 
ques nouvelles du Siège de Landau 4 dont- 
je pourrois informer V. M. par fon re« 
tour. 

J'ai l'honneur' de lui envover ci -joint 
un Billet que je reçus hierau foir , qui mê- 
laient d'un ailez bon endroit. Te n'en ai^ 
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seça aucaoe bonne nouveUe poficiire 3c^ 
|Diurd*kai;je fais feulea^ene padrnosPttrtû^ 
& par le bruit général du Pays y que laOe* 
■ue'Lune doit aroir été attaquée Samedi ». 
ou la nuit da Samedi aa Dimanche ^ & 
que les Ennemis en ont été repouiFés; il; 
a lieu de croire par le grand feu qur 

on a entendu hier , qu'il s'éft pafle quel-' 
que Aâàon , ce qm eft d'autant plus ap« 
parent qu'il eft vraiqu'M éficit parti quel* 
que Infanterie du Camp de Wèiffimiour^^ 
pour aBer derant Landau. 

On m'a afluiïé aulfi qne k Duc de 
Marlborougb & le Priace Eugfm j db* 
voient être avant hier & hier: le bruit 
court que ce dernier s'en retoorde ineef* 
fammen t à Vienne , paflant par la Bavière ^. 
& qne Je {n^uer l'en vt hjiencât en An^ 
gleterre ; fes Equipages font partis, de ff^eif^ 
Jimlmrg9. & doiiien^ avoir été enoibar- 
qnésfm le Rhiu. 

^ Je ne «lawyier^^ pa^^^lots d£f Ji fi^pard-^ 
âon^ des Twa^^. ^ é^ faire £wok aoïc 
Offider» ks orilrei de V. IML i& d'ociécu^ 
ter enjuile pendant Fhirar ^ iceuK qu'£Ue 
XM fait l'honAeurdeBie.déMitr^kmteuJj^ 
qu'il, me fera poilible, dans l'état où je 
êaiêy. m pouifunl: lesooie mfdrctier> & 
ii'étanc p.3i f«t^ état de mofUifr à Char 
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Sr. de Montbartiir qui commande à 
Savemcj m'apporta Hier la Lettre ci join- 
te • écrite à la Baronne de ïVangen qui j 
fait faréfidence ordinaire, par fon FVe* 
re, grand Makre de l'Ek^euf de Tre- 
vâf. Ce qu'elle contient m'a paru trôp^' 
important & trop vraifembiabie , après 
rentreprife que Mr. le Prince Eugem 
vient de manquer fur le Fieux-Brifack^ 
pûur négliger cet avis , ce qui m'obligea 
d'envoyer aufli tôt iS^veme les & Batail- 
lons de Gt^enne^ qui y doivent pafler 
l'hiver, ât d'y joindre quelques pièces de 
Canqn , avec les Munitions de Guerre 
aéceflaires, «n augmentant le nombre 
des Travaiikurs, qui y fdnt em^ployés à 
la conftruâîan de la Citadelie , péur Ôtet 
aux Ennemis Tempérance d'y réttffir psr 
furpriiè^ 

Ce qu'il y * de fld^ux, c*eflE que ce 
Bûfte qui elt trte important ^ ouvrant aux 
Eauemis l'eiitrie de la Lorrains & de 
X^fàu parles Monoagt^^s, eft dans uH 
^tiit déplorable, la Vitl^ h'It^C pas 4bu* 
tenable , & la Citadelle à îaquelte on n'^ 
i3ngé à faire cravaiiler que depuis le com^ 
menoement deSçpcembife^ ne pouvant 
pas être enctnre^ état^e défenfe , quoi* 
qu'on n'y perde pas un moment, ce qui elfe- 
^iula vigilance & à rapptieatien du Sn. 
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4e Montbartier, que Mr. le Maréchal de- 
VUleroy y a placé, & qui eft un très dU 
gne fujec^,& un excellent & ancien Oî* 
ficier. 

. Je ne puis nLne dois me difpenfer de 
repréfenter à-V. M., que ce Pofte né- 
gligé de longue main-, & aâuellement ea 
fort mauvais état, eft très important; on 
y fait ce que Ton peut, en tâchant de 
mettre cette Citadelle fur pied, le plus 
promptement qu!il eft poflible. . 

Le Baronne de/Fîingw quieft fort bien 
intentionnée en a donné des . marques^ 
dans cette occaûon, en communiqusme 
cette Leure au Sr. de Mùmbartier^ auflî^ 
sôt qu*eUe l!eut reçue. Le mêmehonune 
qui la lui rendit, doit avoir pafle delà à. 
Strasbourg-, où j'envoye. le Bataillon de 
Bourbon j pour demeurer au Fort de Kell^, 
en attendant que les Garnifens fôient éta* 
blie& après la féparation de TArmée^ en 
faifant fortir cependant cekii de Caretam 
qui d^érit chaque jour par la. défertion^ 
& n'eft pas propre à occuper ce P^fte j 
étant ^trangen 

Lorfque les Troupçs feront dans leur& 
Quartiers^, on pourra y. mettre un dea 
Bataillons. qui doivent paflerrhiver dans 
Strasbourg. 

Sans la Maladie des Chevauz qui ^xé^ 
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dbit la Cavalerie & les Dragons prefque 
a rien , il me paroît qu'un Régiment de 
Dragons , auroit pu être néceuaire à por- 
tée des Lignes dans Neuwillers^ ou qneU 
qu'autre endroit. Oh fait tout ce qui eft 
poffible pour les pouiTer jutt^ui Ingwillers 
avant la prife de Landau; mais comme 
elles font d'une très grande étendue , û* 
faut: une furieufe quantité de Pionniers, 
que la Province diAlface a peine à four- 
nir, fans compter ceux qui font néceflaî* 
res pour Haguenau & Saverne ;. cependant 
j ai fait travailler le Sr. de Rngemorte^ 
très habile Entrepreneur , à.des retenues- 
d'eau le long de la Rivière de h MStter^ 
qui formeront une inondation affez con* 
ijdérable depuis Ingmlîns en defcendànt; 

J'ai envoyé au Fieux-Brijack les 2 Ba- 
taillons de Xaintonges qui y dévoient paf? 
fer l'hiver. 

Le Siège de Landau durant j[ufqu'à la 
fin du mois, comme il y aJieu de Tefpé^ 
îer, les Ttodpes des Ennemis feront ap- 
paremment auez^ fatiguées, pour ne fon- 
ger à aller de-là , que dans leurs Quar- 
tiers • d'hiver ; il faut attendre le partr 
qu'ils prendront auparavant de féparer 
<ïette Armée, à moins d'y être réduit au- 
paravant par le défaut de fubdflance. 
^ Camp (fHaguenau , fe 1 7 Novembre ijo^i 
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Ç a p I S 

p'une Lettre de Mr. iZnz à Madame U 

Baronne de'WiîHGm fa Sç^ur^ deTi^^ 

ves, k n Novstnbre l^Q^ 

\jn grand Seigneur, ma chère Sœur^, 
vient de faire une propafition à mon Pe* 
ie, qui s'embaraiTe fort peu de quelques 
gros avantages que oous en pourrions tl^ 
rer : il ne naus conviesic guère de faire 
mi métier indigne de nous^ c'efi pour^ 
^uoi, ma chère Scpur, nouji vous exliortons- 
tous de uuitter Tendroit où vquis êc^ le 
plutôt au il vous C^a; ppfllble , à*9l^tZfA 

plus qu il ell beaucoup menacé , ^ qu'il 
çQ: certain que l'on veut s'en rendre le. 
naître à qu(çlqu« prix %ue ce foi; y ^ 
l'on s'y prépare môme. 
, Vous ferezi fûre d'wne groflSs peiïOon 
f[ue Ton vous promet , ^ ig^e yoi^ 19^ 
;rez dans quelque Épfkpic Ofi quelque 
ille d'Alkmag;)e qfie.voas youdffi»?» il 
yx>us etie^ obligée d'aba^dopper V4\façir 
mais pour U p^ériter 09 v^ut vous éM<» 
blir un Comfperce pa^ uo homn^e di^ 

Metz qui a toujours pr^qu^, ^auq^4 
vous donnerez de^ rerplutions- €¥4i(^eit 
de tous les mouvem^as qiie £qnt 1m £&* 
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nemhyde combkn ils font forts , en quel 
état eu: le Pays y & furtaut la Place od^ 
FOUS êtes* 

L'on veut que voue tâchiez de faire 
faire un plan de Saverne. Je fuia^ &c. 



Mr. di Mamim à Mr. de CnMWLLLAMT^ 
au Camp (fHaguenan ^ ic hj Novembre 1 704* 

l^'Infanterie 9 Monfieur» repréfente qw 
l'ufag^ étaat tpie te Roi donne à la fia 
lie la Cao^pagne^ ea nême teoys qu'il en^ 
voye les ordiïs pcmr lea SemeÀres , 400 
Hvres par Compagnie ^ Tur les Recnm^ 
00 Uftèiicilles^ pour donner moyen aux. 
Qfticief s ifai vont en Semeftre de travail^ 
kf au r^étaUiifisment * de leurs Coispa«* 
gniea^ le Bm par fon Ordonnance dm 
cette amiâe ne donne kt 400 Hv. qq^anx 
5 Compagniei par IKitaiHon^, dont lei£ia> 
pitaînes fe ifoot zïj&nt^t pat âemefbe 
£aivaait rOrdonaaqoe; Les 7 CcHnpa^ 
gnies qui reflem par Batailbn repréfeni» 
lent en même tems que les Officiers chaD> 
g^s <i\J^ rétaUiiXenient de. leurs Comp9^ 
gnîes, ne travaiUcnt |ias à lever du mom- 
ée pour manque d'Aigent , ôc deman^ 
dent; qise fuivanc Fiiiage , &poar le bien 
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du férvice on leur donne les 400 liv. par 
Compagnie , en Lettres de change , 
payables dans les Provinces où les 0& 
ficiers fe trouvent. Je fuis ,. ôcc 

Lt dit jour , au Joir: 

pal retardé, Monfîeur, le départ de 
votre Courier jufqu'à préfent par les raï* 
fons marquées dans ma Lettre au Roi; 
S'il me vient quelques nouvelles de Lan- 
dau avant de fermer celle - ci , je ne man- 
querai pas de les y afouter, âc pour ré- 
pondre ccpendantaux dernières que vous 
m*avez fait l'honneur de m'écrire, j'aurai 
celui de vous dire , pour fatisfaire à 
ce que vous defirez favoir, Monfieur , 
que le Sr. de la Tour^ Lieutenant- Colonel 
du Régiment de Fburquevauxr^ étoit mala<> 
de lors de la Hataille de Hochfietty ce qui 
Tempêcha de s'y trouver. Les médifan» 
difent qu'ayant été placé par Mr. le Ma- 
réchal de Villars^ dès le. commencement 
de l'entrée des Troupes du Roi en £a« 
viere dans un bon^Pofte aux environs de 
l'Evêché à'Aichflett pour faire venir les 
Contributions,, il ne s'étoit pas oublié 
lui-même,. & qu'ayant mis alTez confi* 
dérableiçent d'argent à part , n'ayant pas> 
obtenu un Brevet de Meftre de; Camp- 
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comme il Teipéroîc , & s'en croyok di^ 
gne, étant effedlivement bon Officier, 
il n'àvoît plus fongé qu'à fe retirer. C'effc 
le difcours des mauvaifes langues , qui 
peut bien n'être pas véritable ;. mais ce 
qu'il y a de certain , c'ell que depuis a- 
voir ^int l'Armée , après avoir été rexii- 
ré de ce Pofte, 'û m'a paru faire le fer vi- 
ce avec un€ grande négligence &: beau* 
coup de dégoût. 

Je vous parle fî ingénument, Mon*, 
fieur, que je crois n'avoir pas befoin de 
vous prier que ce que j'ai l'honneur de. 
~Vous; mander 5^ ne devienne pas public-.. 
Il me paraît que vous avez dans la Cava-^ 
lerie entre les Colonels réformés, ôc 
ceux qui ont des CommifTions de Mefbe. 
de Camp, plufieurs anciens Officier», 
bons fujets pour mettre à la tête de ce. 
Régiment. 

J'avois pris la liberté de vous propo- 
fer le Sr. de Fcrfeilles Maréchal Général, 
des Logis de cette Armée , qui a Com^ 
miflion de Colonel ,. & eft aflCurément uni 
très, bon fujet, ce qui ne Tempêcheroit 
pas. de continuer fon emploi , dont il 
s'acqtiltte parfaitement bien. Si vous, 
voulez- choifir dans la jèunefTe de quali- 
té, voua auez Mr. dQ Beaufremont^ Frerô; 
de Mr. le Marquis ^ de iJjienois^ & Ca^ 
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pitaine de Dragons dans fon R^Htiem ^ 
qui eft plein de valeur & de mérite, & 

2ui s*efl; daftinguë dans toutes les occa- 
ons où il s'efl trouvé. 

Lorfque TArmée fera féparée . & que 
j'aurai envoyé à ScMêftan la Garnifon 
qui y doit aller, j'en ferai partir le fécond 
Bataillon du Régiment de St. Second avec 
les Officiers & Soldats du premier qui 
s'y trouveront comme vous me Tordon- 
nez. 

J'ai déjà eu Thonneur de vous mander, 
Moniieur, que la Gendarmerie étoie 
prefque réduite à rien, ayant achevé de 
perdre par k maladie prefqifê tout ce qui 
kâ reftoit de Chevs^ux à Phaltzhmrg & à 
Sanbourgy où elle étoit non feulement 
iautile , mais incommode pour les paffit- 
get, & y perdam fon, tempa, fans poa-^ 
voir travailkr à fe réparet?. pavois pris 
fur moi de l'en faire partir, comptant 
que vous ne le trouveriez pas mauvais^ 
tes le & 13 de ce mois pour s'achemi- 
ner vers fes Quartiers en Cemté ^ & je 
Favois envoyée par la route établie en 
Jjorrmnêy étant la plus^ courte & la rnoin^ 
onéreufe pour XAlJacB qui eft aflez fou* 
lée. Vos ordres, Monfieur, pour ce 
Corps n'étant arrivés ici que quelques^ 
jours après , je les ai envoyés par un Zxs^ 



l 
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|irès à Mr. de Bemage^ Intendant éa^ 
Cêmté de B&wgêgm , pour les Iih faire dîf- 
tribuer avant fou arrivée dans fes Quar^ 
tiers. 

Le Mémoire que je vous envoyé coti- 
cernant l'argent pouï les Recrues de Ylsh- 
fÎMiterie étant conforme au bien du fer- 
vice du Roi, j'ai cru^ Monfieur^ ne de- 
voir ni ne pouvoir me difpenfer de votH- 
renvoyer, cela étant néceflaire pour en 
hâter les réparations. 

Je reçois dans ce moment par la Pofte 
votre Lettre , Monfieur , du 10 de ce 
Biois par laquelfë vou& me faitea Thon- 
neur de me marquer que vous m'enveniez. 
incefTamment l^état de» Ôflkiers Géné^ 
raux , qui doivent être empbyés pendant 
l*hiver en ce Pays - ci où vous m'ordon- 
nez dt leften Ceui; que vousr.me mam* 
4ez ^le le Roi- a choifts pour cela , font 
Meflîeurs de Laubanie & de Faillac pour 
Irieutenans- Généraux, Mrs. de SUfy & 
de Breglio pour Maréchaux de Camp , & 
Mrs. de Permangk & à'Anîezy pour Bri- 
gadiers, qui font tous apurement des fa- 
jets d'une grande diflinélion , & qui ne 
&uf oient être mràleurs. Mais permet* 
tez moi, je vous fupplie, Monfieur, de^ 
vous repréfénter avec tout le refpeft que 
je dois ^ &Lavec ma francbife ordinaire.^ 
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nifom éss Bataillons qui n'auront point 
ferçi pendant la Campagne dernî^e. n 
xne paroît qu'il convienâroit aufli de laif- 
fei 4 portée des Lignes un Régimem de 
Dvagpas , dont on mettroic un EfcadroQ 
à NeusoiUerSy & les deux autres daât quel» 
<^ues Lieux voifins , dont je conviendïois 
avec Mr. de la Hmjfoyei Ton pourroîc 
prendre pour cet ufage celui d^ FrenM* 
Jard, quoique deftiné pour aller fur ia 

3'iactendraî de vos nouvelles. Mon* 
ûeuf , que je vous prie de me donner au 



P. &« Permettez-moi de vous faire foa^ 
vmr^ que daas Téutt de Mrs. les Offi« 
ciers ' Généraux & Brigi^diers defiinés 
l^r cette Frontière, il n'y en a point 
pour IkigueMu & le lOQg <des Lignes, oà 
il eil nécelTaire d'ea. av<;4r Un isapebley 
&; qui iacbe fe donner du nnouv^ement. 

Il eil importiuit de tenir fort fecrètce la 
Lettre ci-jointe ( * ) , écrite à Madame la 
Baronne de Wangm , par fon Frère , grand 
Maître de TËleâeur de Tre^i^^ 

(») A la Dépêche au Roi, pag^ 278. 
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JMir. de M^rsin i Mr. d$ Chahillart^ 

au Camp ^*Haguenau ^îe 1% Novembre 

1704. au matin. 

j e compcok de &àte partir la nuit der- 
Bieris votre Courier , Monfi^ar , tnait 
ayant reçu à une heure après minuit pat 
un Officier exprès , que Mr« de Mont* 
iartier m'a d^^pêché ^ la Lettre donc je 
vous envoyé rOriginal en Allemand é* 
<:rit à la même perlonne , qui fut jettée 
4a&s fa Chambte ^ par la fenêtre j atta- 
chée à une baie de ploitib hier vers le9 
k^t heures du foîr » j'ai été obligé de 
retarder fen d^arc, jufqu'si ce matin 
pour avoir le loifir d'oa ftire faire une 
tradii^ion que j'ai a^fii joikite A l'orîgi«> 
nal>pa): laquelle vovi4 vefr^^.Moûfi^ury 
le deâiein ^ue les Ennemis avoient for* 
mé fur Saveme^ qui n'auix»t pas eu gran* 
dç p^ne à réuflîr dans Tétat préfeâs oit 
il fe trouve. 

On n^ottbtkra altioune des précautioiu 
qu'il fmt t^endre pour fe ptéferver de 
ce malheur, & Ton a déjà fait ce qui a 
été poflîble, comme j'ai l'honneur de 
vous en rendre compte par cette Lettre. . 

Je vous envoyé auffi , Monfieur, les 
Nouvelles qui lîie font venues ce matin 
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de Landau. 11 ne me rafle plus rien à 
ajouter que la répétition des afTuran* 
ces^ &c. 

P. S. J'oubliois de vous dire encore v 
Monfieur , que je reçus hier au forr î^vis 
de Mr. Ferrand Intendant du Duché de 
Bourgogne j des Officiers Prilbnniers des 
Troupes àe-Zellj qu'il a fait partir par 
votre «rdre pour venir à Strasbourg , & 
être envoyés à Mr. le Duc de MarlbO' 
fough. 

Le mauvais procédé des Ennemis qui 
malgré la Capitulation accordée à la Vil* 
le à'UIm , n^ donnent point de pafleports 
â nos Officiers & Soldats qui y font ref- 
tés blefles ou bien malades pour lefquels 
3*ai pris le parti d'écrire à Mr. le Prince 
de Badâj & à Mo:, le P>aron de Thungen^ 
fans avcnr reçu aucune réponfe ni de Tua 
iri dei'autre , me fait prendre le parti de les 
retenir jufqu'à ce que j'aye de nouveaux 
ordres de vous fur ce fujet, & de don- 
ner cependant avis à Milord de Marlbo- 
Tougb des raifons qui m'y obligeât mal- 
gré mou 
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If^ne Lettre écrite à Madame la Baronne 

de Wangem 

Oi vous voulez , Madame , vous réfou- 
dre à fervir votre Nation , comme on 
Tefpere & le fouhaite de tout fon cœur, 
tenez vous affurée d'une penlîon de 5000 
florins pour toute votre vie.' 

On mariera vos deux filles aine'es fort 
richement , & on s'employera à faire 
Coadjuteur de Tr&oes votre Frère aine de 
Mayence : tout ceci fera attefté & figné 
par un grand Monarque, qui vous ren- 
dra heureufe pour le refte de vos jours; 
mais il eft néceffaire que vous faflîez fa- 
voir de combien eft votre Garnifon , & 
fi vous croyez trouver ou avoir quel- 
qu'un qiii vous affiftera en cas de befoin; 
on vous fera pour cela tenir fuffifam- 
ment d'argent. 

Vous ouvrirez la porte de votre Bal* 
con , & difpoferez votre Maifon de ma- 
nière , que toutes les Troupes qui entre- 
roient nuitamment , vers minuit , demeu- 
raffent cachées jufqu'au jour, & quexout 
le refte fût arrivé y afin que quand le feu 

Tom. IL N 
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fera en dedans , on ne puîfTe pas Tétein- 
dre par dehors. 

Il faudroit à cette fin gagner toutes 
léi Gardes dont en aura hSoin ; oa hîf* 
fe le tout à votre conduite & fage difpo- 
(Ition; on vous prie en même tems de 
canfidérer que vous êtes d'un lang Aile- 
mand, & que vous pouvez procurer par 
ce coup , à votre Patrie auffî bien qufà 
tout Ff^pire , h repos & k tranquiUi- 
té, ce qui efl d'une grandie conféquence, 
& que vous vous ferez de même quik vo* 
tre Famitle une renommée & kiuange 
éternelle , & que voos devez très affîi- 
rément vous a€te«K}re à une grande ré- 
compeftfe. On* gardera un g^rand feçret 
db ce que vom avez connoiUance de cet- 
te affaire : vous pouvez fous précexce 
wt v^>QS ne voulez pas* reflrer dns la 
Place, d'abord vous mettre en chemin ^^ 
& prendre en attendant les^ mefures në- 
ce^aives au fujet de tro« filles , & de 
tout ce que vous ne voulez pas abandon- 
ner ou perdre; on vou^affi fiera en tout. 
• L*on vous prie de rechef de biea. faire* 
réiBexion fur tout l'avantage que vous & 
votre FamiDe en tireront , & de faire une 
réponiê jufle fur tout ce qtte )'on attend 
avec impatience^ & qu!on peut attacher 
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i deux ékts, & vef s les 6 heures du foîr , 
clefcendre par la fenêtre de la grande? 
Chambré; on fera alors favoir le tem» 
ifin que Ton fe tienne prêt par* tout, €t 
on vous remettra en même tems fignéet 
d'un grand Monarque , toutes les afltN 
rances de vos avantages &penfions. 

Afr. de Chamillart à Mr. de MarSINj 
à Marly, fe 19 Novembre 1704. 

J *aî reçu , Monfieur , la Lettre que vou* 
in'avez fait Thortneur de m'écrîre le 121 
de ce mois ; c'eft un grand miracle quâ 
l'entreprife ftfr Bri/ack n'ait pas eu fort 
entière exécution , de la manière dont 
elle avoît été concertée : je n'aurois paat 
iTM H Garftîfdtt de cette Place , aufîi foi-^ 
bte qti^eîle Tétoit . ce. jour-là. 
Le Rôi a connu par*là Tineoinrément 

Îi'il y avoit de diminuer lès Gamîfons'» 
orfou'il phit à S. M. de les régler, par 
fes états que j'ai les Régimens de Sàîri^ 
n^ & de là Fond, auroient du être dant 
cette Phitè; c^ftuiie îeçon pour Fâve-^ 
nir , dotit ?1 faut ^ofiter de toutes maniè- 
res , & faire enfoite que les Officier* 

N 2 
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Major* obligent kis Officier*: de garde 
â'être yigîlanç. 

; Par *les. Nouvelles qui nous viennent 
de Landau, de difFérens :endraics ^ il paroîc 
que les Ennemis avoient attaqué la De- 
mie-Lune^ & qu'ils en avoient été re- 
pouffés. ; 

J'ai peinô à le croire, puîfque celles 
que vous m'avez envoyées partent que 
le lo ils n'avoient pas encore fait la def- 
çente du fofle. 

Les Lettres de Mr, le Comte de Ra- 
tvefchot me parpiflent auffi furprenantes 
que/a conduite/ Il n'eft: pas facile de dé- 
mêler comment un homme qui a voulu 
trahir Ton Maître en apparence , ^qui fait 
qu'il en efl averti, fe jette- entre ks bras. 

Si je m'écois apperçu de quelque éga- 
rement dans fon efprit , je croirois qu'il 
auroit augmenté par le mauvais fuccès 
de fa négociation. Il y a qnelque chofe 
de caché là dans des deitous que Ton 
n*entend point : peut-être que le tems le 
démêlera. Mais je vous confeille ^ fi par 
hazard il vous revenoit, de n'avoir aucç- 
ne complaifance pour lui, & de le faire 
fortir du Royaume le plus.promptement 
que vous le pourrez , fins qq'U en coûte 
rien au Roi ni à vous. 
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Te vous ferai favoir dans deux ou trois 
jours au plus tard la réfojutioti de S.Vk 
fur les demandes que fait Mr. le Prince 
Eugène des Prifonniers. 

S'il vouloit bien donner une entière 
liberté à Mr. le Comte deMaubeck, Capi- 
taine de Cavalerie au Régiment du Roi ^ 
qui eft ici par permiffion , S. M. donne- 
ra en échange des Capitaine*' ûe Gava» 
lerie. Je fuis , &c. ! * ' 



Le Roi à Mr. de Marsin. . i 

JVlon Coulîri, ayaiit rëfdlù" de faire fer- 
vir -le Sr. de Cheyladet , eh fa charge de 
l'un de mes Lieutenants • Généraux en 
mes Armées, près de mes Troupes qui 
feront pendant l'hiver en Jlface^ je vous 
écris cette Lettre pour vous dire ^uë 
Vous ayez à l'employer dans les fonâionï 
de fa dite charge de Lie utenâim- Général 
prés de mes dites Troupes , ainfi que 
vous le jugerez plus à propos pour mon 
ièrvice ; fur ce je prie Dieu , mon Coufin, 
qu'il- v^us aiten fa fainte & digne garde. 

Donné à Marly, le 19 Novembre 1704. 

N 3. 
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Jjdr. 4e CnAHil^MiiT à Ut. de Mailsik, 

JUfepyis rétat quç je vousai adreffé, 
Jlçnfieur, dps OfficierjB - Généraux qiç 
Vivent fervir fo^$ vQU5,p#p4»t)t l'hiver, 

y^/ JU)em8n|®€ • G4aér»l j je vous eijvoy? 
les Lettres de fervicç qiai lui font nécef^ 
faires; je vous prie de les lui rémettre» 
4k de mrcrotre» d(c. 



^?^;î5?<!4^^ 



^^:^^<' 



j'n l'HoBWUf ^yoBS sdiff^ôf, Moas- 

jH^ni (là Mçnfmàrm», mn^mti eq.«rdr« (i^ 
!fe r^Bdr» à Httnt^y»^ de 1»^»$»' qtK$; te» 

niquQflC aiu{ Chevaux' nçuf^qoi y iQvi&A 
f^mv, k ra^Udie qu'ils oat contraâéè i 
l'Armée: je voua prie de- m'irtfoemer <J* 
l'exécution du dit ordre. Je fuisj &<^' 
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Mr. de Chahiixart à Mr. et Marsin> 
à Verfailles, le 22 Novembre 1704, 

Je répondrai, Monfieur, par cette Let- 
tre au Mémoire qui accoropagnoit celle 
que vous m'avez fait l'honneur de m'é- 
crira le 1 7 de ce mois*. 

L'ufage a été de tout tems de donfier 
feulement , comme cette année , 2000 \vr. 
d'avance par Bataillon pour les Recrues; 
mais comme on s'ell relâché depuis quel- 
ques années I particulièrement fur l'ar- 
gent, où il n'y avait plus de régie, quoi- 
que Je Roi n'en ait pas été mieux fervr, 
:& M. a jugé à pTopoi de rehiectra les 
choies fur le pied de la précédente* Guet- 
je , pendant laquelle il a feulement été 
donné à 5 Capitaines par Bataillons , 400 
Jivres chacun: û quelqu'un vous dit le 
4u>ntraire, il ne vous acoufera^ pas jufbsf, 
. Je fuis, &c. 

Mr* da Marsin à Mr. de ChamillaAtv 
au Camp ^'Haguenau^ le 23 Notiefnbrei 704^ 

J'ai attendu, Monfkur, le retour de 
mon Courier > qui arriva hier > pour ré^-' 

N 4 
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pondre à la Lettre du 1 3 de ce mois , que 
^vous m'avez fait rhonneur de nfécme 
par la Pofte. 

Comme vous me demandez une répon- 
Se prompte , je vous la fais par cet Ex- 
près , parce que Fordinaire va fort lente- 
ment. 

Vous me marquez, Monfieur, que le 
•Roi fbuhaiie favoir inceflamment fi je 
.ferois en état de défendre les Lignes de 
Ja Motter > en cas que les Ennemis prif- 
fent la réfolution de les venir attaquer-, 
^près le fiege de Landau, ne voulant 
point fe déterminer à entreprendre Tou- 
,vrage des Fortifications à'ihguenau^ qui 
coûtera des fommes conOdérables, fans 
être certain de les pouvoir achever. 
' On ne peut pas fe flatter de pouvoir 
.défendre les Lignes de la Mb'tter avec ce 
quirefte de Troupes dans cette Armée, 
jQ leis Ennemis après le fiege de Landau 
raffembloient tout ce qu'ils ont de forces 
devant cette Place, & à fFeiJJembourg^ 
jK)ur marcher ici dans le deflein fornîé 
d'attaquer nos Lignes , notre Armée qui 
;i'efl; à préfent que de 30 Bataillons & S^ 
ïfcadrona , ne faifant guère que U^^^ 
hommes en état de marcher , ce qui n eft 
pas un nombre fuflMant pour défendre une 

û grande étendue de Pays contre une At- 

fliée 
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mëe beaucoup plus nombreufe, nos Lignes 
ne devalit pas tenir moins de ;io lieues 
^e Pays, depuis Drw/^wfefwjufqu'au pied 
de la Montagne par delà le Château de 
Roquembourg y où H s'en faut encore près 
d'une lieue qu'elles ne foient arrivées, 
quelque diligence que l'on fafle , n'y per- 
dant pas un moment. 

Vous pouvez vou« fouvenîr. Mon* 
fieur, que lorfqu*on les entreprit, on 
les regarda plutôt comme une Barrière , 
pour couvrir dans la fuite VAlface con- 
tre les Partis des Ennemis, que comme 
un Pofte q«'une Armée trop foible pût 
garder. contre une autre beaucoup plus 
forte, Mr. le Maréchal de Filteroy n'ayant 
jamais compté d'y refter , eu cas que le» 
Ennemis marchaâent à lui, mais feule- 
ment d'y attendre autant qu'il feroit pof- 
fible fans fe commettre : ce qui a réùffi 
jufqu'à préfent, & quife foutiendra fui- 
vant toutes tes apparences , jufqu'à lafé- 
paration des Armées , le fiege de Landau 
ayant duré alFez longtems , pour gagner 
la mauvaife faifon, qui gâtant les che^ 
mins augmente conOdiérablement la diffi- 
culté de la marche des Ennemis de ces- 
côtés, où ils ne meneroient du Canoot 
par le tems qu'il fait qu'avec une extrê* 
me peine , fan^ compter que le Pays qui 

^ 5 
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ieft entre eu:c & noas étant mangé Juf- 
qu'aux os , ils y fubûftei oi^nt très diffi- 
cilement, & qm les retenues que Ton %' 
fait faire à la Rivière de la MStUr , qui for* 
vient une inondation dea plu$ conGdéra: 
1>Ies, depuis IngmUers en defcendant, n^ 
l^eroient pas d'être un obftade qui let. 
oblîgeroit au moins à. faire un. détour 
poitr. nQu$ aborder. 

Toutes ces rgifonf Jointes à ce qu'Uf^ 
t'ont ptB une connoiflance aufli parfaite 
que nous-même^ de notre état préfent^âs; 
w% pertes confidér ables qu'ila ont hm 
Pendant le Siège , qm n'e& paa encore fir 
m y <& dWft lit durée rend cimq$ie jour W 
^flein» de marcher à^^nouH après U pri* 
le de JaPlace^, plus^ difficile à< ea^euteri. 
doftinenc Keu de croire qu!il* n'y vieil* 
drofic pokK» fans pouvoir néa^nmom 
compter cette préfomption <tosnn^ une. 
CÊititufde^ 

L'unique partr cepesr4âini i prendre 
potor toutts fortes de raifims , e& de refter 
ki enieœbiç s'iliefl; poffible^ juf^u'à ce 
qn'iis foientféparés après la fin du Sîege». 
patde qu'il eft. très important pour le hieft 
de VAkac€ de temr ce Cofte qui la coof 
lire, <x que l'cm conrinne d^accommoder 
«k^ attendant, ce que Fou ne pourroie 
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que rien ne feroit plas capable de leur 
exciter Tenvie d'y venir, & ne leur en 
fadiiteroit plus les moyens, que de le 
quitter avant leur réparation, pouvant 
en ce cas y marcher avec un Corps mé- 
diocre , & moins de préparation ; au lieu 
qu'y demeurant cela les oblige à ne s'y 
préfenter que dans les formes , ce quila 
ne feront apparemment guère en état de 
faire, après un Siège oui leur aura tant 
coûté, & dans une faifon comme celle 
où nous fonjmes j de forte que je fuis per- 
fbadé qu*îl convient au bien du fer vice 
du Roi , de ne fe retirer d'ici s'il fe peut 
u'après la fin du Siège , & la féparation 
e l'Armée des Ennemis , & que fi on eft 
néceflSté de le faire auparavant ^ il vaut 
mieux que ce ibît y étant forcé par le* 
mouvemens que les Ennemis feroient çn 
avant, que de s'y déterminer avant la ré- 
paration de leur Armée. Le fait eft: d'f- 
tre aflez bien averti pour ne fe pas trou- 
ver dans la néceflSté de fe retirer avec 
défordrre & précipitation , ôç c'efl: à quoi" 
je veille autant qu'il m'eft poflîble, ayant 
toujours des Partis dehors , de Cavalerie 
& d'Infanterie, & tâchant par toutes 
fortes de moyens d*avoir des nouvelles». 
Mr. le Maréchal de VîUmi m'a paradant» 
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les mêmes fentimens , pendant qu'il étoît 
en ce Pays-ci. 

Pour revenir au rapport que cela peut 
avoir avec l'entreprife des Fortifications 
à'HaguenaUy j'aurai l'honneur de vous di- 
re , Monfieur , qu'ir ne me paroît rien à 
changer à. la conduite qu'on a tenue juf- 
qu'à préfent à ce fujet. 

Les deux raifons qui font héfiter fi Ton 
doit entreprendre ce travail ou non , font 
Tune la dépenfe , l'autre la crainte de com- 
mencer une Place que l'on ne pourroit pas 
achever^ & dont les Ennetnis profite* 
roient. 

La dépenfe qui a été faîte jufqu'à cet- 
te heure, non plus que celle qui fe fait 
aftueltement, & celle qui fe fera jufqu'à 
la fin de la Campagne , qui ne peut plus 
guère durer,, non feulement n'eft point 
confîdérable > mais ne mérite pas d'être 
comptée 9^ les. plus grands fraix confiftans 
en Pain de Munition fans avoir eu d'ar- 
gent à débourfer Jufques à préfént , ou 
du moins très peu , n'y ayant travaillé 
que foiblement, c'ell-à-dire avec 6 ou 
Joo Pionniers au plus ^ & 15 à. 1600 tra- 
vailleurs des Troupes que Ton ne paye 
point, & auxquels on donne feulement 
iljae r^ibn dei Pain d'augmentation^ par-^ 
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ce qu'il a été nécefTaîre de profiter du 
■tems que l'Armée efl aflemblée pour le 
travail des Lignes que l'on n'auroit pas 
pu faire dans un autre tems , au lieu que 
l'on peut travailler pendant tout l'hiver 
aux Forcificacions de la Place. 

Vous voyez par-là, Monfî^ur, que la 
raifon de la dépenfe^ qui paroifToit un 
obflacle, efl nulle, d'autant plus que fup- 
putation faite , on trouve que tous les tra- 
vaux que l'on prétend faire à cette Ville 
pour la mettre en état de défenfe , ne 
monteront en tout qu'à 300 ou 3^0000 
livres au plus , y compris les fraix du Pain 
de Munition pour les Pionniers. 

Quant à la raifon de ne pas travailler 
pour les Ennemis , en commençant une 
Place, dans le hazard d'être obligé de 
l'abandonner, avant d'être achevée, rien 
de tout ce que nous avons fait jufqu'à 
préfent, & de ce que nous ferons jufqu'à 
la fin du Siège , & à la féparation des Ar- 
mées, ne peut être à leur avantage» 
n'ayant entrepris encore q.ue l'ouvrage 
extérieur de la Ville, c'eft-à-dire ce qui 
efl de l'autre côté de la Rivière par-delà 
nos Lignes , &L n'ayant encore rien fait da 
tout à l'autre partie, c'ed- à-dire à celle 
qui elt en-dedans de nos Lignes que L'on. 

N 7 
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ne compte de commencer à entreprendre- 
qu'après la fin de la Campagne pendam 
le cours de cet hiver, que Ton afTûre 
être fuffifant pour que la Place (bit en ë- 
tat de défenfe dans tout le mois de Mai. 

Voilà , Monfieur , tout ce que je puîs^ 
avoir Thonneur de vous dire, pour fatis- 
fâire à ce que vous m*avcï témoigné 
que le Roi fouhaîcoit favoîr incefl^mmtent 
fur ce fiijet. 

Pour répondre à votre autre Lettre^ 
Monfieur, du 15 de ce mois que j'ai re- 
çue en même tems par la Pofte, avec la- 
quelle vous m'avez envoyé un Billet 
chiffré, pour le faire palier à Mr. de 
Laubanie , j'ai àé]k eu l'honneur de vous 
mander qu'il eft très difficile de trouver 
en ce Pays-ci , gens propres pour ces for* 
tes de commiflions , quelque récompenfe 
que Ton leur offre. 

Je viens de le propofer à tm homme- 
plus capable qu'aucun autre de fe bien 
acquitter de cette comraîffiôn j j'cfpere 
l'y déterminer , & je n'y oublierai rien 
de ce qui dépendra de moi. 

Je n'ai pomt eu de nouvelles des 2 
autres hommes que j'avoîs chargés der 
deux^^^ Billets de même efpece , que vour 
m'aviez adreit&^s il y a quelque tems pouit 
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Mt. de Laubanh: il fe peut ÙLVÈe ^'ils 
Ibient entrés dans Landau fans en avoir 
pu fortî. 

On y a tiré cxynôdéralTlement aujont^ 
d'htti: je n'en ai pas à cette heure dei 
nouvelles aflèz^ certaines pour vous être 
mandées. 

Je réponds ptéfentetnent aux deux der^- 
nieres Lettres que vous m'avez fait Thonh 
neur de m'écrii^ des 17 & 19 de ce moir»^ 
que j'ai reçues par le retour de m«t Cou^ 
cier. 

Permettes - mot d'avenir ^honneur àê 
vous dire fur ce que vous me mandez 
de la foiblefle de la Garnifon de Bri- 
Jack , q^ je n- 7 ai rien changé à celte 
qui a été re^ée par le Roi pour cette 
Place. 

Les K^gimcnt de Savine & de la F(mi 
que vous me marquez y avoir du être^ é- 
tant l'un au Fm-Louts ê(. l'autre à iVSflnury^ 
hmgtana ayant qnû je fulle ici , & que 
|e commandaiie cette Armée 9. & n'étant 
pomt ibrtis de Btijack par qion ordre ^ je 
ixe^pouvois prévoir cela, à quoi il faut 
ajouter qne ce n'efl point la foiblefle de 
la Gamfon qui a donné lien aa defiein de. 
fiuprendre cette Piaqe y qui n'étoit pas 
Kouvrage d'un jonr^ & étoît concerté 
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depais longcems par gens qui la connoir 
fenc parfaicemenc. 

Le meilleur remède pour prévenir de 
-paréHs accidehs, efl. un peu de précau- 
tion, comme il convient dans une Place 
auili Frontière, tenant la Barrière bien 
fermée, la Configne & le Pofte avancé 
bien alênes^. & non point endormis dans 
leur Corps de Garde , & fouillant foi^ 
gneufement tous ks chariots qui entrent, 
comme c'efl Tufage. 

Il faut efpérer que le mal produira un 
bien en obligeant les Officiers d'être plus 
vigilans. 

• J'ai déjà eu l'honneur de vous mander 
que la mauvaife foi avec laquelle les En- 
nemis en ufent avec nos Officiers & SoN 
dats refiés malades ou blelTés i.Ulnif 
contré ce qui leur a été promis par la Ca- 
pitulation , m'a obligé de renvoyer à Scbe^ 
kfiatt & à Beffort ks Prifonniers des 
Troupes de H^e & de Zeil\ que Mr. Fer* 
rand Intendant de Bourgogne » m'a- envoyés 
à Strasbourg par votre ordre, pour être 
rendus au Duc de Marlbormgb auquel i!ai 
réfolu d'en écrire & de lui mander les 
raifons qui m'obligent de les retenir, 
contre l'ordre que J!ai de les lui rendre , 
lorfqu'il m'aura .reqi^oyé un. Trompette 
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des Gardes dd Roi nommé YOrange^ par 
lequel je lui envoyai, il y a près de 15 
jours, quelques autres Officiers de ces mê^^ 
mes Troupes». ainïî que vous me l'aviez 
ordonné. 

Mr. le Prince dé Baderne retient auffi 
un autre Trompette, qui lui avoit porté 
quelques jours auparavant la Lettre q.ue 
vous lui avez écrite touchant le Comte 
de Rawefcbot, dont je n'ai pas entendu 
parler., Dieu merci, depuis les deux bel- 
les Lettres que je vous ai envoyées, Mon- 
fieur. Vous pouvez être certain que s*il 
revenoit me trouver , ce que je ne puis 
croire , il ne feroit pas long féjour ici ^ 
& que vos intentions feroient exécutées 
à la lettre. Puisque vous m'ordonnez par 
la vôtre de vous mander ce que j'aide* 
bourfé à fon occafion , je vous dirai que 
ce que je lui ai donné en le renvoyant ^ 
comme j-ai eu l'honneur de vous le man- 
der, & toute la dépenfe de fon voyage 
en Chaife de Pofte , que mon Valet a 
payée tant en allant qu'en revenant , & 
& pendant fon fëjour kFerf ailles ^tol^co^^ 
té en tout 1690 livres 10 fols. 
. Lorfque les deux Trompettes que j'ai 
envoyés à l'Armée ennemie, feront de 
retour, j'en enverrai un à Mr. le Prince 
Eugène^ pour lui propofer, comme vqu9 
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me Tordonnez , l'échange de Mn le Prin^ 
ce de Mmbsckj Capitaine de Cavalefie 
au Régiment du Rûi, contre les Capicai" 
nes de Cavalerie qu'il lui plaira de choifir* 
Permettez -moi d'avoir l'honneur de 
vous dire avant de finir cette Letrre , que 
vous ne m'accufez point dans votre der^ 
niçre que mon Courier m'a apportée ^ la 
réception d'un petit Billet de Mr. de Lau- 
bame , avec le petit plan de l'attaque de 
Landau , ce qui néanmoins ne peut être 
perdu , vous l'ayant envoyé par ce même 
Courier , que je ne vous avois dépêché 
que pour cela. Je fois, &c; 

P. S. Permettez - moi , Monfîeur, de 
vous repréfenter qu'étant employé en ce 
Pay S'^ci pédant l'hiver , fi vous aviez It 
bopté de mander à Mr. de la I^uffaye^ 
que fi l'état du Payt & des Affaires , lui 
permettent, fans rien gâter, demetrai<^ 
ter pour les Fourages comme l'ont été 
mes prédécefîêurs , rfans que cela tirât à 
conféquence pour les autres Officiers *Gé» 
néraux , vous ne le trouveriez pas mau« 
vais: ce me feroit un moyen de réparer 
mon Equipage 5 dont j'ai perdu la plus 
grande partie depuis que je fuis ici» par 
la mortalité des Che^^ux, & j'achève 
journellemâit de perdre le refte^ 
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P^rdonnw-mw, M^opûeur» encore I» 
liberté que je prf a4s , de v$)us feire fou* 
yeqîr de Mr. <te Cb^yladaU pour |tre em^ 
ployé pendant l'Iùver fur cette Frontière. 

Mf. de jChamï^lart à Mr. d$ Marsjn, 
i Ver failles, k 2^ Novembre 1704. 



j 



e ne fwroi» afless vour exprimer, Moiïr 
Seur , h farprife du Roi , lorfqua j'w rejv 
4,u compte à S, M* 4e$ Lpttre* de quel* 
qu» Olfi cjers qui fp»ç r.^fté^ à ÇZ/w^ ^ çw*^ 
iç^cje leuf s bkÔlif^P * & qi» pftt été gpïot 
priU daiifi Ifi C^pitDul^on, lorf^j^e la dit^ 
Ville s'i^ft re»dM^, 

U fe ptoignçnt: q<*'oo leur a rçfafé de? 
Pftflepprt» pQijr revenir e» Ff ^wr» : y eft 
bi^sdjScite.dte deviner qa^fe p^uve»? ç» 
^r^i Ids OK^tilS 5 exe f<^y>it le pf^i^ exeim 
pl^d^tfijB kqvml Qnmi^ mwqué à im 
mitfi iulp foJertnfel Cojnite û eft né* 
cdftire de favoir à quoi s'en te«ir , Tîn-^ 
tention de S. M. eft qtie vous en écri- 
viez de fa part à Mr. le Pripœ de Bade , 
& à Mr, le Prôice Eugem. S'il n'y a pas 
pas de bonne ëdî de leur pari:^ il eft à 
craindre que toui; ce qu'il y a de bona 



3oS CAMPAGNE 

Officiers ne fe trouvent expofés , en faî- 
ftint leur devoir, à pe'rir mififrablement 
dans le cours^de cette Guerre. Je fuisv&c. 

Mr. de Marsin à Mr. de Chamillart, 
iï«Ca/wj>i'Haguenau, fei4 Novembre i-jo^. 

Le Sr. d'-^mV Commiflaîre des Guer- 
res, Mbnfieur, qui avoit été envoyé i 
Francfort par Mr. le Maréchal de Filleroy, 
pour prendre foin de nos Prifonnîers a- 
vant le Sr. A' Arthyeulîe ^ vient d'arriver 
tbutpréfentement, Mbnfieur, avec J'O- 
range Trompette des Gardes du Roî, 
par lequel j avoîs renvoyé quelques Pri- 
fonnîers à Mr. le Duc de Marlborough. 

Ils m'apprennent l'un & Tautre que 
Mr. de Gronsfeldy qui commande préfente- 
ment le Camp de WeiJJemb&urg ^ leur a 
envoyé ce matin un Aide -de -Camp à 
Sulîz où ils ont paiTé la nuit , de l'Ar- 
mée ennemie , pour les aiTûrer que Lan* 
dau capituloit d'hier. 

Cela mérita encore confirmation ; mais 
}'ai cru cependant ne devoir pas manquer 
d'avoir Thonneur de vous en informer, 
Moniieur ^ il ne ^'efl rien pafie. de plus i 
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vous mander depuis la Lettre que je me 
fuis donné Khonneur .de .vous écrire hier 
par mon Courier qui efl; parti cette nuit. 
, Je fuis .toujours également perfuadé, 
par les raifons que j*ai eu l'honneur de 
vous marquer, <}ue les Ennemis ne pren« 
dront point' le parti de. marcher ici. 

Il eft certain que Mr. le Duc de Mari* 
borough eft parti pour s'en retourner, de- 
vant paîTer par les Cours de Brandebourg 
& de Hanovre y & que Mr. le Prince £«- 
g&iie doit s'en aller en Bavière pour y ter- 
miner les Affaires, auffitôt après la prife 
de Landau : fes Equipages font j)artis. J'ai 
rhonneur d'être, &ç. 

Mr. de Chamillart à Mr. de Marsin^ 
, à Meudon, fe 28 Novembre 1704* 
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f 'ai reçu , Monfieur , les deux Lettres 
que ^ôus m'*avez fait l'honneur de m'écri- 
re les 17 & 21 de ce mois: j'ai propofé 
plufieurs fois au Roi le Sr. de Ferf cilles^ 
Maréchal- Général des Logis de l'Armée 
que vous commandez pour des Régimens 
qui oftt vaqué., .& depuis peu pour celui 
de Fourquevaux ; mais S. 'M. n'a pas jugé 
à, propos de le. lui accorder, parce qu'il 
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ne ferviroit pas à la tête de ion Régi* 
ment , s'il en avoic un , étant Maréchal* 
Général des Logis de FArmée. Vous 
pouvez le garder auprès de vous fî vous 
en avez befoin pendant l'hiver , & S. M. 
lui donnera une gratification pour le fer- 
vice qu'il rendra, ne jugeant point à pro- 
pos de lui continuer les appointemens 
de Maréchal-Général des Logis de l'Ar- 
inée. 

Perfonne n'aura connoîflance de ce que 
vous me mandez concernant le Sr. de la 
Tour à qui le Roi avoit déjà donné le 
ïlégiment de Faurquevaux ^ lorfque j'aî 
reçu votre Lettre. 

Je vous envoyé l'état de la diftrîbutîon 
que S, M. a faîte des Officiers- Géné- 
raux qui doivent fervir fur la Frontière 
où vous êtes. 

Vous Veitez que Mr. de Chejtadet n'a 
pas été oublié , non plus que Mr. de Beau* 
"ùtau qui doit fervir en Lorraine. Ô. M. 
&oh ^ué Mr. de Reigtiàc , ç|tfï éft au 
Fieux'èrifack ^ fûffira avec un bon -Briga- 
dier pour veiller à ce qui fe pàflera dans* 
la Haute- Alf ace. 

Si dan^ Fétat que je vous àî envoyé 
des Quartiers , tofus trouvez qtr'ïl ity ait 
pas mez d'InfanteHe à Haguenauj Se dans 
It^s'^ofbs le long de la Ligne, vôtis pou- 
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vtz eu segmenter le nombre ^ & y e» 
xoettré la quaDtiié nécêi&ire, fuivant le» 
dirpofitioQS de^ Ënoômis lors de lear fé- 
ptratîon; voes pouvez même tirer de« 
Garoifoûs dea Bataillons çui n'auront pz9 
ièrvi pendant la dermere Campagne , & 
faire avancer à portée des Lignes le Ré« 
ghnent de Dragons de Frwlm/ard^ qui 
étoit deftiné pour aller fervir fur la 
Sare. 

Je ne voqs^ ai rien répondu fur ce que 
vous avez appris des dcSOfeins que les En- 
nemis avoient formé fur Saverne^ parce 
que vous avez pris totites le$ précaution^ 
néceflaires pour les faire échouer. S. M. 
eft perfuadée que vous n'oublierez rien 
pour éviter à Tavenir de pareils inconvé- 
memj & Elle reconnoîcria: dans la fuitâ 
les fer vices de la Maifon dont vous me. 
parlez. 

S. M* apf^îoove très fort qu'aupara- 
vant de ren^voyers^ Mr. le Duc de JMiw/- 
bâm^h le» Officiels Prifonïïiefs , des 
Troupe* de Zell^ qâi font préfentement 
en marche pour fe rendre à Strasbourg , 
vous attendiez de fes nouvelles, pour 
voir ce qu'il dira fur le retardement 
que Votk apporte à rexécation de la Capi-* 
t^placion de lai Ville d'CJA* , & à l'expédi- 
tion des Paileports que l'on a ^Q«oi& 
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que Ton donheroit aux OiBcîers & Sol- 
dats qui y font reliés malades ou biefles. 

Mr. de la FaiJJe m'a mandé le 19 de ce 
mois, ^les mêmes nouvelles que vous a- 
vez eues de la prife de la Demie- Lune de 
Landau*^ m^ds il -m'a écrit le lendemain 
20 qu'il avoit appris que les Ennemis n'en 
étoient pas encore maîtres. 

Je fais expédier le congé de 4 mois 
que vous me demandez pour le Sr. de 
Montmirelle Major du Régiment Dauphin. 
J'ai l'honneur, &c. 




Etat 

Des Officiers 'Généraux qui doivent fervir en 
- Alface pendant Fhiver de 1704 à 1705". 

JVlr. le Maréchal de Marfin^ Comman- 
dant à Haguenau & fur toute la Ligne. 

Mr. de Cheyladet^ Lieutenant- Général 

'Mr. de 5f//y, Maréchal de Camp. 

Mr. de Permangley Brigadier d'Infan^ 
terie. 

Au FieuX'BrifackJom Mr. de Reignnc > 
Mr. A'Ankzy , ou celui des Brigadiers de 
Cavalerie, qui ira en fa place, sHl ne 
peut fervir. 

A 
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A Strasbourg & autres Lieux à'Alface 
où Mr. de Marfin jugera à propos, Mr. 
de Vaillac , Maréctml de Camp. 

• 

Fait -à Meudon, le 28 Novembre 1704, 

Le Roi à Mr. de Mahsïn. 

JMon Coufîn , j'ai reju la Lettre que 
"vous m'avez écrite du 17 de ce mois, a- 
vec celle que le Sr. de Montbartier^ qui 
commande à Saverne, vous a apportée 
écrite par le Sr. à'Eltz à la Baronne de 
Wangen fa Sœur, qui vous a fervi à pren- 
dre les précautions néceflaires pour évi- 
ter la ftfrprife dont Saverne étoit mena- 
cée. Vous ne fauriez prendre de trop 
grandes précautions pour conferver ce 
Fofte dont vous connoifTez aflez l'im*- 
portânce. 

Faites dire de ma part à cette Dame 
que je reconnoîtrai le fervice qu'elle 
vient de me rendre. 

Je ne faurois trop louer le Sr. de Lau- 
lante & tous les Oificiers qui comman- 
dent fous lui, de la défenfe qu'ils font; 
mais je n'admire pas moins la perfévéran- 
ce des Ennemis qui , dans une faifon auf- 

Tom. IL O 
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fi avancée que celle-ci , après les pertes 
qu'ils ont faites , devxoient être bien re- 
butés. 

S'il efl: vrai , comme on le mande de 
plufieurs endroits, que la Demie -Lune 
ait été emportée plufieurs fois , & qu'el- 
le n'ait pas été prife le 20, on pourroit 
efpérer que cette Place dureroit encore 
longtems & ^e les Eçnemis auroient 
plus befoin de* repos que de nouvelles 
occafions d'employer leurs Troupes. 

Vous pouvez propofer au Prince Eu- 
gène qui a denaandé le Comte à'Harack & 
les Srs* Pauldack ôc Schonnebeck, 3 Colo- 
nels, pour les Comtes de Si^hack^ dç 
Montenay^ & le Commandant du Régi- 
ment de Navarre,^ auxquels il.a donné 
perraîflîon de revenir en France. y que j'é- 
changerai volontiers le Comte de Scback 
contre Schonnehecky que le Frère du Ba- 
ron de 0^eldrenne qui efl: retourné en 
Hollande fur fa parole, s'efl: obligé de 
faire .renvoyer Pionfac^ Commandant du 
Régiment de Navarre en fa place, ôc 
que je ne fuis pas encore déterminé à 
donner la préférence au Sr. de Monte- 
nay fur plufieurs autres qui font fes an- 
ciens. 

Si le Prince -Eugène a bien çnvie d^ 
retirer le Fils du Comte d'Hâraçk^ & 
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le Sr. de Pauldack, je les lui ferai re^ 
mettre & même l'excédent dont on cou- 
viendra, en cas qu'il foit jufte d'en don* 
ner , pour les Srs. de Montperoux & 
à' Hauîefeuîlle qui étoit tous deux Briga- 
diers lorfqu'ils ont été pris; & la préfen- 
te n'étant pour autre fin, &c. 

Donné à Meudon, fe 28 Novembre 1704* 

fils «SfisSi g?îg'irff>stff^fitfffttt*iaBt?ftifttyg/r?i^f'^'^^yî*''^^^^^tt 
Mr. de Laubanie au Roi. 

OlRE, je demande pardon à V. M, ^ 
d'avoir perdu fa Ville de Landau. J'ai 
mis en ufage tous les moyens qu'on m'|i 
laifles pour la conferver, mais ils ont 
tous été trop courts ; & je puis aflurer 
V. M. en homme de bien & d'honneur, 
que depuis le premier jour du Siège juf- 
qu'au dernier , quoique dangereufement 
bleiTé & aveugle, je n'ai ceffé dedojinçr 
les ordres néceffaires pour tâcher de la 
.conferver; niais Ja foiblefTe de la Garnî- 
Ibn '& le manque de Munitions de Guerre, 
ne m'ont pas permis de tenir plus long- 
tems , à moins de s'expofer à être em- 
porté, ou'êtrefait Priibniïier de Guerre. 
Il y a plufieurs OflSçiejrs ^^i fe Tout 

O 2 
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diflingués dans le Siège, qui font dî* 
gnes des grâces de V. M. Je les mar- 
que à Mn de Chamillart, & vous fuplie 
de TOUS fouvénir de leurs fervices. Je 
me rendrai demain à Strasbourg, pour y 
prendre quelque repos , & fi je puis je 
me ferai porter à Paris , pour voir fi Gen- 
dron(^*) me pourra conferver focil droit, 
le gauche étant déjà perdti. 

Rien ne me feroit tant de plaifir , que 
de pouvoir continuer mes fervices à V. 
M. Si je fuis aflez malheureux de perdre 
la veue, je les continuerai dans toutes 
mes prières, & ferai toujours très recoa- 
noiflant des gra:ces que V. M. ma fartes. 

wrfHaguenati, Je ^o Novembre 1704. 




R E L ^ T I IT 

De la dêfenfe de Landau, en Tannée 1704. 

V^ omme le Siège de Landau par le Roî 
des Romains & les Troupes des Alliés^ 
fait depuis longtems le fujet de l'atten- 
tion de toute l'Europe, Je crois vous fui- 

>( * ) Çckbre Oculiftc. . . -^ 
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re plaiiîr, Monfîeur, en vous enfaifant 
une fidèle & fuccinte Relation. 

Cette Place fut inveflie le 9 Septem- 
bre fur les 2 heures après midi , par deux 
Armées de l'Empereur & de l'Empire , 
Tune commandée par le Prince Eugène , 
& l'autre par le Prince Louis de Bade , & 
par un troifîeme d'Anglois & Hoïlandots 
que commande Milord Marlborough fai« 
i^nt entre elles, le nombre de 700.00 hom- 
mes. 

Mr. de Laubame qui depuis l'approche 
d$ Ennemis, fongeoit continuellement 
à défendre^ glorieufement cette Place , 
dont il avc^t lieu de craindre le Siège, 
fit venir un nombre d'Armuriers de di- 
vers endroits , pour tenir les Armes de 
la Garnifon en état , pourvit avec uuq ac- 
tivité infatigable & peu commune dans 
une perfonne de Ton âge , à la réparation 
de la Place ^ dont les Ouvrages étoienc 
encore fort délabrés , la maçonnerie tou- 
te neuve, de peu de réfîft:anceV& les Pa- 
rapets des Courtines imparfaits. Il y fît 
travailler, à la vue même des Ennemis, 
ainfi qu'à perfeâionner de nouveaux Ou- 
vrages ,. pour couvrir l'entrée & la fortie 
des Eaux. 

En même tems qu'il pourvoyoit à la 
défenfe de la Place, il ne fongeoit ps^s 
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imoins' à faire fubfifter abondamment la 
Garnifon, & pour cet effet il envoya 
plufieurs petits Détachemens enlever tous 
les Beftiaux des Villages circonvoifins ^ 
enforte que pendant un Siège fort long, 
lé Troupes n'ont fouffert aucune difet- 
te desj chofes néceflaires à la vie par 
la fege économie qu'on a obfervée dans 
leur diftrîbution. 

Outre le mauvais état de la Place,, 
Mr. de Laubanie y avoit une Garnifon 
compofée à la vérité de quelques Cfpi- 
pagnies détachées d'un Régiment de Ca- 
valerie & de 12 Baitailloni, mais dont 
les uns étoîeirt nouveaux, oc les autres 
qui reyerfoient âé Bavière^ fi affoiblra 
jar la peïte qu'ils y avore'nt fa'ite & 
Jéùrs loîi'gnes marches, que laGaïnîfon 
en tout n'étpit quie dé 500*0 hommes y 
compris fes Officiera, Sergens & Tam- 
bours, Officiera d'Artillerie, de ï'aveti 
des Commandans & Majôts des Corps;, 
ce qui lui faifoit cra:indre que les Eft- 
nemîs ne divifaffent fes forées par une 
double attaque, & ainfi il d'emeura dans 
l'attente de leui*s deifeins jufqu'à la nuit 
du 13 au 14, qu'il apprit par le moyen 
des Patrouilles qu'il envoyoit à la dé- 
couverte que les affiégeans ouvroient la 
TCranchée auprès de la Juftice, à la fa? 
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vent d'un chemin creux , à 400 toifes 
envîron de la porte de France. 

Ayant donc reconnu que les Ennemis 
faifoient la même attaque que nous a- 
vions faite au Siège de cette Place, il 
fit mettre la plus grande partie de l'Ar- 
tillerie en Batterie, far les Cavaliers, 
les Remparts & Demie-Lunes , les Con- 
tregàrdes & Demie -Lune3 collatérale* 
de la Porte d^ France; & en même temç^ 
il fit planter un double rang de Palifla- 
des dans tout le Chemin- cou vert, & fit 
conftruîre des Retranchemens de gros 
bois à crenaux fraizés par devant dans« 
toutes les places d'Armes de ce fronc^ 
pour fervir de retraite fure aux Trou- 
pes & pour difputer jufqu'â la dernière 
extrémité le Chemin -couvert aux Enne- 
mis: précaution q^ui fut d'un merveil* 
kux ufage. 

Comme je me fuis engagé, Monfieur, 
à vous faire une Relation fuccinte, & 
non un Journal embarrafle de cîrconllan- 
ces ennuyeufes , je ne vous parlerai poinC 
jour par jour des travaux des Ennemis , 
que l'on incommoda continuellement^ 
tant par le feu de la Moufquetterie du 
Chemin- couvert, & de la Lunette de lar 
Forte de France, que par celui de notre. 
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Canon ; je me contenterai de vous faire 
un récit fîmplement des Aâlons les plus 
remarquables , pendant le cours de Tin- 
duftrieufe défenfe de cette Place.. 

Depuis le jour de l'ouverture de la 
Tranchée jufqu'au 19, il ne fe pafla rien 
de remarquable , que h continuation des 
travaux des Affiégeans, & Touverture 
d'uhe autre Tranchée fur le chemin de 
Wolmesheim à notre droite , où ils firent 
deux Batteries, dont ils ne tirèrent pref- 
que point. 

Le 20 , pour incommoder désavantage 
îeur Tranchée, & les prend're à revers, 
Mt. de Laubaniey efcorté d'une Compa- 
gnie de Grenadiers, alla lui-même pfa- 
cer 4 Batteries de Canon fur la digne du 
Canal, dont ils furent très incommodés, 
11 fit avancer dans fon Jardin cette Com- 
pagnie , foutenue de notre grande Garde 
de Cavalerie , fur laquelle les Ennemis 
tirèrent pour la première fois du Canon 
des Batteries dont on vient de parler. 

Le 2 1 Mr. de Laubanie que h foiblefle 
de la Garnifon empêchoit de faire des 
fôrties aufli fréquentes qu'il auroit vou- 
lu , crainte de perdre au commencement 
d'un Siège fes meilleurs Soldats, feréfo- 
bitd'eahafsrderun de 100 hommes déta- 
chée 
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ehés^des Grenadiers, commandés par le 
St. de Ste. Fille , qui marcha droit aux 
deux Sappes que les Ennemis avoienc 
pouflees fur laCapitale de laLunetce. Nos 
Grenadiers furent d'abord reçus avec un 
feu épouvantable ; mais le Sr^ de Ste. Fil- 
k qui étoit à leur tête, étant entré d'u- 
ne contenance fiëre dans les Sappes, les 
nétoya en peu de temps. Tandis que nos 
travailleurs , malgré le feu terrible des 
boyaux voidns, combloient ces Sappes, 
une Troupe d'Infanterie, & quelques Ef- 
cadrons des Ennemis , s avancèrent pour 
couper nos Grenadiers ; mais leurs boyaux 
leur bouchant le pafTage , ai notre Ca- 
non qui en emportoit plufieurs les tenant 
en crainte, nos Troupes eurent le tems 
de faire une heureufe retraite y après a* 
voir fait au-delà de ce qu'on pouvoit at- 
tendre d'une fi petite Troupe. Notre 
perte y fut très^ petite &- celle des En- 
nemis de plus de 200 hommes. Mr. de 
Marfey Brigadier,, qui étoît forti fur la 
droite , fut blefle à la jambe. 

M. de Laubanie. ne difcontinuoit pas* 
cependant de vifiter jour &. nuit, tous 
les Poftes, & alloit arranger lui-même la. 
Mbufquetterie du Chemin couvert , pour 
tirer fur la droite où il prévoyoit que les» 
Ennemis travailleroient pendant la nuit ^ 

Os 
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& y fsiifoit faire un feu de Canon & de 
Bombes^ tel que l'économie qu'il falloit 
^oir dafis la confommation de la quan- 
tité de t)oudre que nous avions , 1^ pou- 
voit permettre, voulant l'étendre à une 
longue défenfe, ce qui l'obligea même i 
faite cefler le feu du gros Canon pen- 
dant un mois. 

11 a n'y avôit de poudre. que 550000 
llvre^i 

Lé 22 uft Déferteur nous rapporta que 
lé Roi des Romains étoît arrivé cejour-li 
âtt Camp , & que le Prince Louis de Bak^ 
èbmttïandoît fous fes ordres TArmée af- 
fie^eânte. 

, Le 26 Mr. de Lauhanie envoya un 
TronT|Jette,.potir demander le Quartier 
dii Roi des Romains^ afin de défendre à 
fes Ganoniers de tirer de ce côté-là. 

Le Prince Louis de Bade lui fit une ré* 
pbnfé civile , par laquelle il lui écrivoi^ 
4ufe lé Roi lui étoit obligé, & qu'il n'a» 
Voit point de Pofte fixe. 

Le 27 Mr. de Laubanfe^ fatîsfait du 
fticeés de la fortie précédente cômhian- 
da»Mr. de Beaufremez Colonel à la tête de 
deux Compagnies de Grenadiers dlî fon 
Régiment , de deux de Touloufey & de 4 
Piquets chacun de ^o hommes, àccanlpa- 
gnées de iQO travailleurs, pour ïxitliï^t 
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^extrémité de la Tranchée , & en prendre 
les revers. Nos Troupes marchèrent a- 
vec une audace admirable, & aptes avoir 
efluyé un feu terrible des Ennemis, en- 
trèrent dans leurs Tranchées qu'ils corn- 
blerent bientôt de corps morts , & pouf- 
fèrent jufqu'à une grande Batterie que 
fcs Ennemis avoient en arrière, & dont- 
ils n'avoîent pas encore tiré. 

Pendant cetems-là, nos travailleurs 
comblèrent leurs travaux , & notre Ca- 
valerie, qui étoitfortie à notre gauche^ 
repoufla celle des Ennemis qui venoit à 
leur fecours , jufqu'au ruifleau derrière 
la chapelle , en culbutta & tua plu- 
lîeurs, malgré tout le feu de la Mouf- 
quetterîe des boyaux voifins. 

Nous n'eûmes pas plus de 10 hommes 
tués oubleffés en cette oCrcafion, qui en 
coûta plus de 100 aux Ennemis; mais 
nous y fîmes une perte confidérablé ea^ 
la perfonne de Mr. dcBeaufremcz dont 
le mérite & la valeur étoient recomman- 
dables ; il eut les deux jambes cafTéet^ 
dont il mourut quelque tems après. 

Mrs. de Rochecolombe & de Verdalyqnî 
dommandoient les Compagnieis de Tmlou^ 
Je , furent blefles en fe retirant , & fe* 
lllgnalerent ainfi que Mrs, de la Tour^.. 
& De/champ, Capitaines d s?- Grenadiers^ 
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de B^aufremeZj & plufîeurs autres Offît 
clers. 

Gomme le détail de ces belles aâions 
me meneroit trop loin , fi j'entreprenois 
de le faire , vous me permettrez , Mon- 
Ceur, de les pafler fous filence. 

Le 28 Mr. de Laubanie fit faire un Re- 
tranchement de Poutres à crenaux. dans la 
Demie -Lune de Fattaque avec un Che- 
min-couvert. Les réduits des places du 
Chemin- couvert de l'attaque furent ache- 
vés le même jour , & fur les 6 heures 
du foir rArmée des Ennemis fur deux 
Lignes, à la hauteur de BelUkam^ fitu- 
n^e triple déchargé de 60 pièces, de Ca- 
non , & de toute la Moufqjuetterie en re- 
jauiffknce de la reddition d't7/m. 

Le I Oftobre environ les 9 heures du 
matin^, les Ennemis commencèrent à ca- 
nonner la Lunette de la porte de France^ 
& nos Batteries , pour les démonter^ 
avec 33 pièces de Canon qu'ils. avoient en 
Batterie^fur lefrontgauche de l'attaque^ 

Le 3 Mr. de Cajlèkt Colonel, à la tê- 
te des Compagnies de Grenadiers à'An- 
goumois ^ d'Heffy, de Ponthieu ^ de Cq/lC'* 
kt% & de 5a hommes, eut ordre de Mr*. 
&e Laubanîè de- faire une fortie fiir le zî- 
gue-zague de la. Contregarde droite, ce- 
^ui s'exécuta fur le midi; mais après uni 
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^art d'heurfi^ de. Combat, la bleflure 
mortelle du Lieutenant- Colonel deiS^- 
vigny ayant ébraplé quelq\ies nouveaux 
Soldats, qui entraînèrent, le refte, Mr. 
de Cajîelety qui étoit entré dans* le boyau 
des Ennemis Tépée à la main , ne fe trou- 
va fuivi que de quelques Officiers qui 
n'avoient pas pu raflurer leurs Troupes,, 
& Mr. de Laubanîe voyant ce défôrdre du 
Chemin • couvert où il étoit, ainfi qu'i 
toutes les. forties précédentes , fit don* 
net fur le champ le. fîgpal de la re* 
traite. 

Cette adlion quoique moins belle que. 
les précédentes, ne laifia paa de déran- 
ger le travail des Ennemis & de leur, 
coûter plua de 100. hommes. 

Jufqu'àu 7, Ifes Aflîégeans ne firent que. 
pouffer leurs Tranchées , fur lefquelles. 
on fit plufieurs petites forties avec affez. 
de fuccès, & ce jour-là ils tirèrent d'u- 
ne nouvelle Batterie , à notre droite , de 
lo.pîeces de Canon , dont ils tâchoientde. 
lémonter nos Batteries de la droite, & 
qui endommageoieut beaucoup la Ville ,, 
auflî bien que de leurs Bombes; en. forte 
qu'il n'y a pas une maifon qui n'en ait été, 
ruinée. ^ 

Mr. de Laubante cependant. continuoît. 
de harceler les Ennemis toutes les tiuii& 
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par de fréquentes forties fur leur Sappe*, 
dont on rapporta plufieurs fois des ga- 
bions &des habits, ce qui ne retardoit 
pas peu leurs travaux. 

Enfin les Ennemis voyant que tout le 
£eu de leur Canon , ne pouvoit nous 
obliger à abandonner la Lunette de 1^ 
porte de France , ils prirent le parti de 
de l'attaquer de vive force, la nuit du 9 au: 
îo environ minuit. Leur brufque atta- 
que chafla d'abord 100 hommes qui y 
étoient de garde, tant dans le foffé que 
dans le corps de l'Ouvrage. Mais Mr. de 
Laubanie s'étant tranfporté au Chemin- 
couvert , fit auffitôt marcher 8 Compa- 
gnies de Grenadiers , qui rentrèrent par 
divers côte's dans cette pièce , tombe* 
rent fur les Ennemis qui commençoient 
à s'y retrancher & à chercher nos mî- 
Aes , & enfin les chafFerent après un 
quart d'heure de Combat, qui leur coû- 
ta plus de 4 à 500 hommes. Mrs. Buffle^ 
Capitaine Suijfe^ de la Tour, Def champs^. 
Bouchon & St. Clare , y firent deS adlions 
dignes d'admiration. 

Le lendemain les Ennemis, irrités de- 
l'affront qu'ils avoient reçu la veille , re- 
vinrent attaquer cet Ouvrage fur les 8 
heures du foir en- beaucoup plus grand 
nombre , & s'en rendirent les maîtres- 
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JKfais le feu ayant pris à un magadn de 
grenades y par un accident qu'on n'a pu 
ravoir , ils crurent apparemment qu'on 
faifoit jouer des mines , & cette terreur 
panique les fit retirer avec précipitation;^ 
du corps de cet Ouvrage, où la Compa- 
gnie des Grenadfers de Beaufremez, de- 
la Tour y & quelques Détachemens ren- 
trèrent auffitôt. 

Mn de Laubanie attiré par le bruit de 
l'Attaque, fe tranfporta au Chemin-cou- 
vert, & apperçut àfon arrivée que les En- 
nemis étoient revenus à la charge , & s'é- 
toient encore rendus maîtres de cet Ou- 
vrage. Il donna à l'inftant de nouveaux 
ordres pour le reprendre , mais une Bom- 
be qui tomba prés de lui, & dont il fut 
mal averti , le couvrit d^ tant de terre & 
de pierres , qu*il en fut défiguré, en per- 
dit Tufage de fes yeux , & fut blefiTé au« 
deflTous de l'éftomac. 

Ce funefte accident l'obligea de fe faî- 
te tranfporter ; & il y eut tant de confus 
fion dans le Commandement , qu'on ne 
put exécuter fes ordres : en abandonnant 
cette pièce , on mit le feu à 3 fourneaux», 
qui , malgré la défiance des Ennemis, fit 
aflez d'effet; & dans la fuite ils s'y re- 
tïânchei-ent. 

Mr. de LauMnîïy qui, non ôbUaât la 
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vive douleur qu'il reflentoic de fes bief 
fures, & fur -tout aux yeux, n!en avoit 
pas moins d'attention a la défenfe de la 
Place ,. craignant que les Ennemis ne vin- 
fent le lendemain attaquer le Chemin» 
couvert de la même manière , mit toutes 
les Troupes de g^rde au Chemin- couvert, 
dans les places d'Armes , & dans leurs 
Retranchemens , les intervalles étant 
fuffifamment défendus par le feu des Ou- 
vrages fupérieues. Mais les Ennemis 
prévenus que le Chemin- couvert étoit 
bordé de mines , & que le5 Retranche- 
mens des places d'Armes n'étoient pas in» 
fultables , n'oferent jamais y venir qu'à 
la Sappe ; ce qui leur fit confommer un 
tems confidérable. 

J'oubliois de vous dire , Monfieur, que 
Mr. de Laubanie ayant reçu un Trompet- 
te de la part de Mr. de Thungen^ par 
fequel ce Général le prioit de lui ren^ 
voyer les Prifonnîers que nous avions 
faits ,, tant à la première aftion de la 
Lunette qu'a des forties, du nombre def- 
quels étoit le Comte diEk , & pliifîeur^ au^ 
très Officiers , il. les envoya généreufe- 
ment le lendemain. 

Le lii les Ennemis connoiflant le pea 
d'effet de leurs grandes Batteries à la droir 
ta& à 1^ gauche da fcont de l'atta^ 
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que y qui leur confommoit d'ailleurs une 
grande quantité de Munitions , il en fiU 
rent cefler prefque tout le feu, & ne le 
fervirent plus que de quelques Batteries 
qui tiroient à ricochet & fur- tout d'une à 
Tèxtrémité de cette droite qui nousia- 
commodoit beaucoup. Ils ne s'attachè- 
rent plus qu'à pouffer leur Sappe aux.pla- 
ces d'Armes du Chemin- couvert, qu'ils ne 
pouvoient efpérer de gagner par une au- 
tre voye, à moins que d'y facrïfier ua 
nombre infini de Troupes. 

Il efl fur cependant que nos Bombes-^ 
nos Grenades, & les Pierres, jointes aa 
feu- continuel de notre petit Canon. & de 
la Moufquetterie , leur caufoient tous les 
jours de grandes pertes , comme nous l'a- 
vons fu de leurs Prifonniers, & même 
de leurs Déferteurs.. 

Ils fe fâifoit auffi toutes lès nufts dès 
fôrties , dont nos Soldats rapportoîent 
d'es^ gabions & des dépouilles des Enne- 
mis, qui n'ofërent tenter de fè loger fur 
îe Parapet du Chemin-couvert , que le 17 
Oélobre après- 33 jours dfe Tranchée. 

Ce jour-là 17, fur les 7 heures du fôir, 
îlà fe préfenterent au nombre de 400, 
comme on l'a fu depuis, à l'angle faillant. 
de la place d'Armes qui eft derrière laLu.- 
Bette qu'ils nous a voient grifè^^ & pofèr 
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rent plufieurs gabions fur les deux facesv 
Mais les deux Compagnies de Grenadiers 
de Vermandois avec loo hommes de gar- 
de, foutenues des places d'Armes voifi- 
nes, les repouflerenr avec tant de va* 
leur , malgré le feu terrible qu'ils fai- 
foient , qu'ils y perdirent près de 30a 
hommes , qu*on leur enleva leurs gabions ^ 
& qu'on les empêcha de faire ce loge- 
ment. 

La nuit du 18 au 19, on fit encore 
une fortie de trois Compagnies de Grena^ 
diers , qui eut tout le fuccès qu'on en pou- 
voit attendre, & l'on peut dire avec jut 
tîce que Mr. de Laubanie^ quoiqu'accablé 
de douleur, n'oûblioit rien de ce qu'on 
pouvoit attendre dfe lui , & de ce qui* 
pouvoit rendre fa défenfe auflî induftrieu- 
& 91e vigoureufe. Dans le tems que les 
Ennemis étoient plus éloignés de la Pla- 
ce, il les avoit éclairés par des charettes 
de gros bois gaiudronné, qu'on pouflbît 
à la droite & à la gauche de l'attaque & 
dans le centre, il faifoit porter des ba- 
rils ardens auprès de leurs travaux, en- 
forte qu'ils étoient auflî éclairés que de 
jour, & lorfqu'ils étoient au pied du Gla- 
cis , il faifoit jetter des fafcines gau^ 
dronnées au-delà des angles faillans de& 
places d'Armel. 
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La nuit du 23 au 24, les Ennemis ten- 
tèrent encore, mais inutilement, de fe 
loger à Tangle de la place d* Armes du 
Chemin-couvert de la Contrefcarpe gau- 
che. Ils jetterent dans cette place d'Ar- 
mes 435 mille Grenades. On leur en 
jetta auflî , mais en beaucoup plus petit 
nombre, d'autant qu'il n'y efi avoit que 
28000 dans les Magafiris , qui auroient 
été confommées en peu de joufs , fi on 
en avoit jette autaHC qu'il en falloit; les 
Ennemis ne difcontinuoient point ni jouf 
ni nuit de nous envoyer des Bombes, des 
Pierres , des Perdreaux , ou doubles Gre- 
nades , & des Barils foudroyans , ce qui 
feifoit tous les jours conlidérablement dî:* 
lùinuer la Garnifon. 

Du 24 au 25 le Mineur ennemi ayant 
découvert une de nos mines fous Tanglfe^ 
fàillant de la place d!Armes du Chemin- 
couvert de la Demie-Luné de Tattaque^. 
il la fit fauter fans autre fuccès que d'en- 
lever quelques Paliflades , & de blefler 
4 Soldats; car ido hommes de Beaufrc^- 
mez qui étoieht dans cette place d'Ar- 
mes , foutenus d'une Compagnie de Gre- 
nadiers de Fermandois que commandoit le 
Sr. de àte. Ville , & les Troupes des pla-> 
ces d'Armes voifines , firent un fi grand 
feu pendant toute la nuit, fur les travail? 
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leurs des Ennemis , q,u'ils ne purent ja- 
mais parvenir à fe loger fur cet angle. 

Us avoient une Batterie, qui tiroic à 

^ ricochet à notre droite , qui nous inquié- 

toit beaucoup*, & qui tiroit de tems en 

tems aux éclufes de Tentrée des eaux, 

mais avec peu de fuccès. 

Le 26 à 6 heures du matin , le Sr. 
deFallierCy Capitaine de mineurs, homme 
de capacité & de valeur , eut ordre de fai- 
re-] ouer une mine qui étoit à Tangle Tail- 
lant de la place d'Armes du Chemin-cou- 
vert de la Contregarde gauche , & fur la- 
iquelle TEnnemi avoic alors un logement 
qui paroifToit fort plein de monde. Cet- 
te mine fit un eflFet merveilleux, malgré 
les fortes précautions que les Ennemis 
prenoient pour la découvrir , elle en en- 
terra un grand nombre,. & en jetta 14 en 
deçà de nos PalifTades , avec deux Capi- 
taines, dont Tun mourut fur le champ, 
& l'autre fut porté à la Ville où il eft 
mort de fes bleffures , & dit qu'il y avoit 
. 100 travailleurs dans le logement, qu'il 
croyoit y être tous péris. Nous avons 
fu depuis que les Ennemis y auroient 
perdu 300 hommes & plus. 

Auflitôt que cette mine eût Joué nos 
Canons , nos Bombes & notre Moufquet- 
terie firent un grand fèu fur le logeiuenti 
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oîi îls réuflîrent cependant à fe Tétablir 
quelque tems après à la faveur d'un 
grand feu qu'ils faifoient auffî de leur 
côté. 

Le même jour Mr. de Lauhanie von- 
lant^mployer utilement toute la Garni- 
fon , ordonna à la Cavalerie de faire la 
garde de la Place, & fç fit donner des 
états nouveaux de la force de la Gar- 
nifon en état de fervir ; & elle fe trou- 
va fi diminuée, qu'en tout «lie ne feifoit 
que jobo hommes. 

Du 26 au 27 les Ennemis fe logèrent 
malgré notre feu fur les deux faces de - 
la place d'Armes faillante à l'angle de 
la Contregarde droite , & Mr. de Lauba* 
nie nelaiÎTa plus dans ce Retranchement 
que 25 hommes de 50 qu'ils étoient , à 
caufe doi grand nombre de Grenades dont 
il étoient accablés. Les 25 autres demeu- 
roient à l'abri dans la ibfle. Les Enne- 
mis firent la même manœuvre à la place 
d'Armes de l'angle flanqué de la Con- 
tregarde droite où ils parurent depuis 
chercher la mine, ce que fouhaitoit Mr. 
de LaubanU pour leur faire perdrç du 
tems. 

Du 28 au 2p, les Ennemis commen- 
cèrent à travailler à une Batterie fur la 
face gauche de la place d'Armes de l'an- 
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gle de la Contrtgarde gauche, d'où nous 
gardions toujours fièrement le Retran- 
chement, quoique fi près les uns des au- 
tres, que nos Soldats parloient à ceux 
des Ennemis & leurs jettoient du pain. 

Le 30 Oftobre fur les 9 heures du 
foir , les Ennemis firent fauter le E-eftan- 
xrhement de la place d'Armes à l'angle 
faillant de la Contregarde gauche, par 
le moyen d'un fourneau qui fit périr un 
Lieutenant de Vermandois & 11 Grena- 
diers, & le refte le fauva. Ainfi nous 
pouvons dir« que jufqu'au 46^. jour de 
Tranchée ouverte, nous n'avons pas aban- 
donné un feul Pofte du Chemin-couvert 
aux Ennemis , qui fe logèrent cette nuit- 
là dans cette place d'Armes. 

Le 31 on voulut faire jouer une mine 
fous une Batterie que faifoient les Enne- 
mis à la gauche de la place d'Armes Tail- 
lante de la Contregarde gauche , mais la 
mine fe trouva évantée , le Mr. de IM- 
banie craignant qu'un pareil accident n'ar- , 
rivât à celle qui étoit fous l^ngle ren- ^ 
trant de la place d'Armes , entre la Con- 
tregarde gauche & la Den?ie-Lune de 
de l'attaque , s'il laifToit aux Eniîemi^ , 
le tems. 4e h trouver, il .ordonija d'y 
mettre le feu à 8 heures du rnatin : ^ 
qui réu^t parfaitemçiat bknj ^ ^ cauô 
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une grande perte aux Ennemis; on en fit 
encore jouer une autre à la place d* Armes 
de la face gauche faillante de la Contre- 
garde à droite , avec autant de fuccès 
que la précédente. 

Mr. de Laubanîe commença alors à ne 
laifler plus que 7 hommes & un Sergent 
dans les Retranchemens des places d'Ar- 
mes Taillantes, & 30 dans les rentrantes 
de la Demie- Lune 3 craignant que le Mi- 
neur ennemi ne les fît fauter. 

On obfervoit cependant avec grand 
foin fon travail, par des puits que nos 
mineurs avoient faits dans les Retran- 
chemens pour Técouter. 

Le I Novembre nous fîmes jouer une 
mine fous l'angle de la place d'Armes 
rentrante à la g;auciie de la Demie - Lu- 
ne, qui renverfa encore le logement des 
Ennemis avec beaucoup de perte pour 
eux , & jetta même de leurs Soldats dans 
nos ContregardeA, & en même ten^s 
toutp notre Artillerie & Moufquette- 
rie firent un feu terrible fur le loge- 
ment. 

.Da a au 3 les Ennemis .firent jouer 
uae Foijgafle à l'angle de la place d'Ar- 
mes Ikillance de la Demie - Lune de l'ajc- 
taque , le .Mineur f nnemi n'ayant p^s 
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ofé pouffer fon fourneau plus avant 3è 
crainte de rencontrer le nôtre qui alloit 
au devant de lui , & qui favoit apparem- 
ment entendu ; mais il n'y avoit perfon* 
ne alors dans le Retranchement ^ & le$ 
Ennemis fe logèrent furies deux faces 
de cet Ouvrage. ' 

1res Ennemis s'établirent de cette for- 
te dans le Chemin - couvert , mais quoi* 
qu'ils fuffent maîtres de tout le front de 
Tattaque depuis la place d'Armes fail- 
lante de la Contregarde gauche jufqu'à la 
place d'Armes faillante de la Contregar- 
de droite, nous occupions encore la ren- 
trante de la droite de la Demie-Lune de 
France , quoiqu'au milieu du feu des En- 
nemis. 

Le 4 les Ennemis commencèrent à 
•battre en brèche avec 8 pièces de Canon 
fur la Contrefcarpe de l'angle faillant de la 
Contregarde çauche , & ce même jour-là 
on fit encore jouer trois mines fur le Gla- 
cis de la Contregarde droite , avec beau- 
coup de fuccès,'& furtout la dernière, 
qui fit périr beaucoup de monde. 

Ils continuèrent de faire des Batteries 
tout le long du Chemin • couvert , d'u- 
ne Contregarde à l'autre; en forte que 
le 8 ils battoient en brèche la Demie- 

Lu- 
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Lune, les deux Contregardes , la Tenaille 
& la Courtine de la Porte de France y 
avec 6s pièces de Canon , accompagnées 
de 75 Mortiers ou Pierriers. 

La place d'Armes rentrance de la gau* 
che de la Demie-Lune ne fut enfin aban- 
donnée que la nuit du 8 au 9 ,• & la com- 
munication de la Tenaille & de la Demie- 
Lune fut plufieurs fois rompue par le 
Canon & les Bombes des Ennemis, & tou- 
jours raccommodée en diligence, auffi- 
bien que les autres Ouvrages. 

Un Efpion rapporta à Mr. de Lauba- 
nie que les Ennemis avoient un grand 
nombre de doubles échelles dans leurs 
Tranchées, & de Ponts, dont cependant 
ils ne firent aucun ufage, & qu'ils étoient 
fort inquiets de ce qu'on ne mettoit point 
d'eau dans les fofles, ce qui leur faifoit 
toujours appréhender les mines. 

Le II Mr. de Laubanie ayant été a- 
verti qu'on avoit vu 20 Bataillons encrer 
dans les Tranchées des Ennemis , & crai- 
gnant un aiTaut aux Contregardes & à la 
Demie-Lune qui étoit déjà très ouverte, 
leur mine ayant d'ailleurs ouvert & ap- 
plani la Contrefcarpe gauche, ce qui leur 
facilitoit la defcente du foffé , il fit met- 
tre les eaux dans le grand fofle feule- 
ment ,- & tint toujours les pcdts du 
Tome IL P 
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, corps de la Plaqs du coté jâe T^tt^quâi 
; {qç , par .une éçlujfe ^u'i| fit fi^ire au ba? 
^'ard d'e^u dp la fpfit^ dp^ faj^c , (Jonc oq 
a tiré une.granc^ iH^Ht^- X^.^ Ènaernù 
voyant les e^u^ d^f^ le ^iîë^ renvoyé- 
ze^nç ^eprs^p B^ataiÙoa^. 

Le 14 les JË^çqpcûs lav^ent achevé 

.leurs Fonts de fafcines j^iis ie foffî de 

Jla face gauche 4e la D^ierj^uae qu^a 

tenta inucilen^enc 4'esqpor4^r par le laou* 

veinent des eaux. 

Le 15, fur les 7 heures du fçir, com- 
bine on reilevoit la g^de de }^ D^ie- 
Lune^ on s*apperçut que les ËjnneDÛsfe 
logeoient fur la broche ^ ce que tout le 
i&u qu*pn fit fur eux ne put eispêcher. 
Le lendenaain 4M1 matin on fit ]ou9 
^4es fliines qyi reny^T^erpnt ce iogemeoî 
^où ils fe rétablirent queîq^e tems afirés. 
La nuit du i(5 au 17 ^ ils fe logereol 
4ur rép^iff^ur du Parapet de «cet Ow^- 
;ges , doojit ils jettoient un grand noiobf^ 
de Grenades d^ns le Chemin- couvert itt^ 
térieur , & le Retranchement de cette 
•pièce. 4a n\iit fui van te ils firent 3 atta- 
ques ., poqr cBile^er ce Poifte ; m^is il* 
^furent toujours repouffes avec perte. 

Le 2.0 hqus apper^ûmes une fiatterift 
que les EnçeTOS avoient faite fur le Pa- 
^xapet.de laDemie*LuAe,pour ttoufcèli? 
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^ger d'^n abaBdoa&er le Retranchement 
daQS lequel ils jettpient une granèt 
qi^^cil^ de Bosses ; S^ Mr. de iMbanh 
fe cof^jc^ta d'en diminuef la garde, & 
% tirer r»e3 cefle d'une nouvelle 3a(te« 
rie d? 4 pièces de gros Oanon , ^ui ruî« 
fièrent celle des Ennemis. 

Il fi^ilbic fûre depuis quel(]ues jouw 
un feu continuel de l'Artillerie^ & n'a-r 
bandpnna point le Retranchement de hé 
Demie - Lune qu'à la Teddicion de )t 
Place. 

Le même jour au matin le Pont def 
Ennemis à la face droite de la Contre- 
garde gauche, nous parut achevé, & no- 
tre Mineur de garde dans la Gontrômi« 
ne entendit travailler celui des Enne- 
mis. 

Sur les 9 heures du foir ils fe logèrent 
fur l'angle faillant de cet Ouvrage , à li 
faveur de quantité de Grenades qu'ils jet« 
toient dans les Retranchemens paliffadé# 
dont cette pièce étoit toute coupée : une 
de leurs Grenades tomba matheureufe- 
menc à la porte d'un Magafin qu'il nous 
fit fauter , & enterra plus de 100 hommes 
defquels étoient les 2 Compagnies de. 
Grenadiers de Beaufremez avec les ^s. de 
h Tournée Djsfchamps \eun Capitaines ^ as 
Mr. de Savemes Lieutenant -Colonel de 

P a 
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Vermandots ^ qui comtnandoic dans cette 
place, qui furent jettes dans le petit fof- 
fé^ & qui malgré les cantufions qu'ils 
reçurent remontèrent dans la Contregar- 
de , pour ranimer les Troupes ; & ce fâ- 
cheux accident joint au feu des Enne- 
mis, nous mit cette nuit- là environ 200 
hommes hors de combat : mais la Fou- 
gaffe que notre Mineur fit jouer quelque 
;tems après , pour étouffer celui des En- 
nemis ayant mis le feu à des Poudres, 
dont apparemment ils vouloient charger 
leur mine , ne leur caufa pas une moin- 
dre perte: notre Canon cependant nedif- 
continuoit point de tirer fur les paffages 
& fur le logement des Ennemis, 
. On voulut tenter d'ébranler leurs 
Ponts ^ en ouvrant tout d'un coup les 
éclufes de la fortie des eaux ; mais leur 
peu de largeur nous fit connoîcre pour 
la féconde fois qu'on n'y devoit faire 
aucun fond. 

Le 2 2 au matin , comme on avoit en- 
du les jours précédens le Mineur en- 
nemi travailler à la Contregarde droite, 
l'on fit jouer une Fougaffe, pour écrafer 
fa gallerie. Sur les 6 heures du foir 
Mr, de Laubanie ne pouvant fouffrir les 
f nnemis tranquilles , ordonna à un Dé- 
t^phemeqt de 50 Grenadiers commandés 
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par Mr. de Bruinieres Capitaine dans îom- 
loufe^ homme de valeur & de mérite, 
d'aller chafler les Ennemis de leurs loge- 
mens fur l'angle de la Contrqgarde gau- 
che, mais les Grenadiers furent reçus par 
une fi grande , quantité de Grenades qu'ils 
furent obligés de fe retirer dans leurs Be* 
tranchemens, & le dit Sr. de Bruinieres re* 
çut une bleflure mortelle. Une heure a^ 
près cette aftion les Ennemis ne pouvant 
plus rien attendre de leur mine à la Con* 
tregardè de la droite, dont la galFerie a-^ 
voit été défaite par notre Fougafle, pri- 
rent le parti de fe loger fur la brèche de 
vive force. Sur les 9 heures du foir le» 
Troupes de Brandebourg s'y préfenterent, 
& bon nombre venant droit à nos Retraii- 
chemens ; mais elles furent reçues avec un 
fi grand feu ^ tant de cette pièce que du 
rempart, & de la tour baftionnée , que 
ce qu'elles purent faire fut de fe retirer 
dans le logement que leurs travailleurs 
avoient fait au long du Parapet exté^ 
rieur le long de la brèche* 

Pendant 2 heures que dura cette ac- 
tion, Mr. de Savigny qui y commandoic 
y fut bleffé; & il ne voiilut cependant 
point fe retirer encourageant toujours^ 
nos Troupes à une vigdureufe réfiltance? 
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Nous^ y eûmes quelques OfBcidrs & en* 
Tiron loo Soldats itiis hors de ct^mbat^. 
t& les Ennemis âk leur aveu oftt eu tti 
cette occafîoQ plus de 200 hommes Cu^s 
Qu bk'fTés. 

Le 23 au matin ^ Mr. dé Laubmkf 
Toyant les Ennemis logés fwt les deii* 
Contregardes & fur la Dcfmîe - Lune 4 & 
le peu qu'il deVoit attendre d'une 0^^ 
nifon très affoiblie du travail d'un long 
iiege, n'ayant ^'ailleurs aucun fecoari) 
fit aiTembler les Officiets principaux dô 
la Gamifon pour leur demander leur v 
vis fur la conjonÊèure préfente & la 
force de chaque Régiment: toute là Gar* 
nifon ne fe trouva que de 2000 hommes^ 
en état de fervir, y compris les Canon* 
niers 9 Bombardiers , Mineurs , & le B^ 
taillQn d'Ai^goumois , avec les . 2 Cooipai 
gnies Franches qui étoient employées uni* 
çuement.att fervice de l'Artillerie, enfor^ 
te qu'il ne refloit que i joo hommes, fur 
quoi il en falloit 200 pour la garde da 
Fort, & 400 pour l'entrée & la fortie 
des eaux, & les places d'Armes du Che- 
min - Couvert de la droite & la gauche 
du front de l'attaque 5 enforte qu'il ne 
refloit plus que 900 hommes pour ta dé* 
fenfe de l'attaque ^ la plupart Soldau 
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dFè recriae , te^ plù^bïaves ayant péri, à 
la Compagnie <îe Grefiadierâ âyafnt été- 
renotivelléè p^lufieufs fois» 

Le fentîmeiît unafiîme ayant été dé câ- 
pîttpler^ Mr. àéLàubàfiiè ordonna à Mr. 
de GâfqiHeràé faire battre la chamade, 
ee qu'iï exécuta à io heures du matin. 

Mr;. ïé Prince ê^Ahbalt Général des 
Troupes de Bfandebeurg , gui commaa* 
doit li Tranèhée , s'avança à la brèche 
ât répondit à Mr. de Gafqukr qu'il alloit 
^former le Roi de fes intentions. 

Après midr les otages furent envoyés 
de part & d'autre j & le lendemain on 
envoya dès le matin tes articles de la 
Capitulation , qui furent fignés le 2j , 
comme on le peut voir ci-après ; & les 
Troupes Inipérlales prirent pofle à la 
Porte A'Aîlema^ne\ aux deux Contrêgar*=" 
des & à la Démie-Lune. 

L'on peut dire avec véïité que le»' 
Troupes ont rempli leur devoir avec 
beaucbuj^ de zeîe pehdia*t ïe Siège , & 
que ks RégîniéM dé VérmandoH^ TotAm- 
/?, Beaufrëmez v & à^HéJJyy ont foàte- 
nu avec éclat leur réputation , aB^ifiSieir 
que les Compagnies de GitHiottes qui fe 
fonf fi!gWâî*<fes. 

Pkfîfeui^é p0flfel«èsdèdilirii€lîonyônt: 

P4 
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été tuées ou blefiees , & nous avons per- 
du beaucoup de monde pendant le Siège. 

Quant à la perte des Ennemis , ils la 
font monter à loooo hommes , & ils 
nous ont avoué qu'ils auroient été con- 
traints de lever le Siège, s'ils n'avoient 
pas eu un tems fi favorable, n'ayant pas 
plu plus de 9 jours pendant tout le tems 
que le Siège a duré. 

Comme c'eft par l'ordre de Mr. de Lan- 
banie que j'ai écrit cette Relation , je ne 
dirai rien de lui , crainte d'ofFenfer fa mo- 
deftîe, étant d'ailleurs au-deffu.s de ce 
que j'en pourrois dire. 

ARTICLES 

Prûpofés à S. A. S. Monfetgneur le Prina 
Louis de Bade, Commandant f Armée 
Impériale devant Landau , par Mr. ie 
Laubanie , Lieutenant - Général des Ar- 
mées du Roij Commandant en Alface S 
Gouverneur y pour la reddition de la ^te 
Place» 

Art. I. JMr. de Laubanie demande nn 
terme pour 4 jours à commencer du ^6 

No- 
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Novembre au matin, avant qu'il Ibit- 
obligé de remettre la Place. 

II. Que la Garnifon forte vie fauve ,. 
Tambour battant. Drapeaux déployés. 
Balle en bouche, Mèche allumée par les- 
deux bouts , avec les* honneurs de la- 
Guerre, & que tous les Cavaliers & Sol- 
dats fortent avec leurs Chevaux, Armes 
& Bagages, & 40 coups à tirer chacun ,, 
fans 6tré inquiétés ni moleftés fous au* ' 
cun prétexte. 

IIL Demande qu'il foit accordé 6 pie- 
ces de Canon, favoir 2 de 24, 2 de 12 
& 2 de 4 liv. de balle; 4 Mortiers, fa-' 
voir 2 du premier & 2 du fécond ordre, 
avec leurs Affûts, Chèvres, Forges & 
tiilenciles en dépendans , les Chariots à 
CQXçs de Canon & Affûts de relais , avec 
la quantité de Chevaux néceffaires pour 
les tirer & emmener jufqu'à Strasbourg: 
fîtué fur la Rivière d*IlL 

IV. Demande la quantité de Poudre & 
de Boulets néceffaires, pour tirer 24^ 
coups de chaque pièce, 24 Bombes, &: 
les Chariots néceffaires pour les trans- 
porter. 

V- Demande que la Garnifon & toû$> 
ceux qui font employés au fervice de S. 
M. T. C. foient conduits en 6 jours eit* 
u)ut« fureté avec un efcorce de Gavaterie-* 

PS 
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par le chemin le jplus court ^ Jufijtfà 
Strasbourg fur la Rivière (T/ZZ^ paflantpar 
Belikam^ Akenfiat , Souez > Sarebourg & Ha- 
guenaUf & que la dite Garnîfon& em* 
playés ne feront obligés de fortir de Lan' 
dan que le lendemain du jour que tous les 
Chevaux & Chariots qui leur feront ac» 
cordés pour le tranfport de leur Equipa- 
ges , Meubles & Eflrets jufqw'au dit Sîrai^ 
bourg , feront arrivés dans Landau. 

VI. Demande qu'il ne (bit pris dehors . 
ni dedans des rangs ^ auoins Soldats,, 
Cavaliers, ni valets des Officiers , & au- 
tres fuivans la Garnifon, & que les Trou* 
pes de S. M. I. non plua que celles de5 au- 
tres Princes fes Alliés , ne pourront pas 
Ip ûbÙ^er à prendre parti , quand même 
il$ le voudroient. 

VIÏ. Demande quîl foit permis d'em- 
mener les Bagages, Chevaux, Caroffes, 
Chaîles & autres Voitures, Meubles eu 
ai»çeni ou awes, Vin & généralement 
tout ce qui appartient , tanc aux OfBeiers 
& gens employés pour le fervicede S, . 
M. T. C. qu'aux Soldats & Cavaliers, 
fans qu'il leur foit fait aucun tort, en 
fortapt de U Plac^, si fur lu chemiia pen- 
dant la rçute. , 

VIIL Demande qu'il foit permis d'em* 
goxtsr tous les |;S«8; ^Kardes & flqui-. 
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pages que les Offiders & Troupes de 
r Armée de Mrs. leê Maréchaux de Pille ^ 
fo^ & de TaHûrd àutont- pu laiffer dans 
cette Placé â eux appartenans, pour" 
être côndtiittf & ^fcortés pâi* la Garnîfôrt. 

IX. Demande 12 Chariots" dé Payfans ^ 
couvièrts, que Tort ne fouillera pà« & ne 
vifitera poiaC, n<î>n plus que fës Equipa- 
ge8 dtes OfiScîfefsi & aiitre» peï^Ibnnei eih* 
plbyées au ferVîce de Ife dite M, T. C. 

X. De^wdë' que^, fi les GHficièrsf où " 
gens employés au ferrite de S. M. T. 
C ne pouvôieBC etâ'rtener pi*éfehtertîfent 
Ieu«f MîËUWës^, Bagages- & Effets,- en' 
quotqto'ilsf piiîflenti confiila», il leur fera ' 
permis dfe le^ laîflet à- LûVtêiily pour les 
y faire prendre,- qUànd bon leur fetnble- 
rar, oudii ihôitts dkns*rèfpacè de 6 ibois, 
OU' de' tes'\^endre ou^fëiiré Véhdte'péndatic - 
le dit tem's; 

XIV DéWandé que les'GffldfeW, Sbl> 
dac8 & Ca\^àlierS ,^ qui' fe troueront iha^ 
ladesoù Meffé3,-lefqu^s^Hépotii*teht ê- 
tre en état de fôrtir avec là^ Garriifdn, 
rafterôrit d^s^ b- Place jufcJU-à' parfaite ' 
guërifbnv & qu'ils feront nourtîs & mé- 
dicametilfés a'ui dépens de S:M.-I. corn- 
xn^ 1^# OffiéieAv Cavaliers & Soldats de - 
fèif Trouptis ,- ou celles des autres. Princes ^ 
Lanâaii'^ qu'il leur fera donné * 
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des Chirurgiens , des Pafleportsi & des 
Chariots attelés de 4 Chevaux chacun 
pour fe rendre au dit Strasbourg ^ par le 
chemin le plus court , & fournir des vi- 
vres dans les Lieux où il^ pafleront aux 
dépens de S. M. L. 

XIL Demande que tous les Soldats,. 
Cavaliers, malades ou Wefle», qui ne fe- 
ront point en état de fortir avec la Gar- 
nifon , foient transportés dans la Salle di- 
te de St. Etienne de l'ancien Hôpital , a- 
vec leurs Bois de lit, jPaillafles, Mate- 
lats & Traverfms, Draps & Couvertes, 
pour y être traixés & médicamentés aw 
dépens de S. M. I. jufqu'à parfaite guéri- 
fon , & que tous les Lits qu'ils occupe- 
lont foient confervés en entier. 

XIIL Demande qu'il ne foit fait aucui^ 
tort à laGarnifon en fortant, ni fur, ni 
pendant la route , non plus qu'au fexe fé- 
minin , domefliques & tous autres , fous 
quelque prétexte que ce puifle être, & 
que tous les Officiers^ Soldats, Cava- 
liers & employés au fervice de S^^ M. T. 
C. ne foient en aucun maniera inquiétés 
fur leurs Hardes, Chevaux, Armes & 
autres Effets à eux appartenant , pjas me- 
ine fur ceux qu!ils pourroient avoir a* 
chetés des Déferteurs des Troupes de- 
S^M. L au d'autres i?rinces fe^ Allié5,,.QU. 
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qui ont été pris dans le Pays depuis la: 
déclaration de Guerre; que les Prifon- 
niers faits depuis & à l'occafion du pré- 
fent Siège , foient rendus de bonne foi de 
part <Sç d'autre. 

XIV.^ Demande que les malades & 
Weffés qui pourront être tranfportés avec 
la Garnifon, emporteront avec eux leurs 
Paillaffes, Matelats, Draps & Couver- 
tures, fur les Chariots qui feront accor- 
dés, & qu'il foit emporté avec les ma:- 
lades , des remèdes , des eaux de vie , dro- 
gues, du linge & du cherpi, pour les 
panfer en chemin , & qu'il fera pareille- 
ment emporté des vivres pour leur fub- 
fiftance pour 6 jours , avec les chaudiè- 
res & marmites pour faire leurs Bouillons. 

XV. Demande que les Officiers , Sol- 
dats, Cavaliers & tous les employés 
pour le fervice de S. M. T. C. puiflent. 
emporter avec eux des vivres au moins 
pour 6 jours , & qu'il leur foit permis, 
auffi d'emmener avec eux 100 lacs de Fa- 
Tîiies pour leur fubfîftance, & que les 
Chariots néceffaire» pour les vbiturer 
leur foient fournis. 

XVI# Demande qu'il (bit fourni fur <S . 
pendant la route , du Fourage, Foin, A- 
vdine & Paille, tant pour les Chevaux. 
des Cavaliers que pour ceux des perfoa^ 

F7 
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nés employées au ferviée ée S. M. T. G. 
aulTi bien qté pQUF les Gbevtox* de leUi^s^ 
E^tuipages^^ ou (ja'il leur ték ^esieâis è'ett 
emporter avec eu^ ^ ao^ itiôin^ pcftip 6 
jours, à raifoR de 12 liv. pe&ntée Foiii» 
& d'un» bqiileau d'Avoine» 

J^VIX. Demande q^'it ibic ^rmis a là 
(xarnifon d: aux* employés' pouif te feA^i- 
ce de S. M ï. C* de- féjotHliiBr quelques 
jours dans ïer Lieux- d^- laf iioiHfe, & q)>e 
les iSfagifirats leur fefledt fouïrnir tes vi- 
vres d^ bois néceifair^s p^)4atifi la ronce* 

XVïrr. Demande 600 Chariôw attelés 
de 4 bon^'Ch^vaux chacun , pom trâtaf* 
porter re^'Êq^ipag^j Mea^ibles^ &- Effets ' 
de la G^arnifbn y les Olliej;e7s »> Si^idjats* & 
Cavaliers malades & bteâfës. stfvec 26a 
Chevaux de cratt haut- le {^ied^ gï^rnU de 
leurs harnofs jufqu'au dit Sêf^àsboufg. 

}t£%. 0î»fnand& qu9 , fi^ Mt; de Latèâ' 
rite ou qilelq^^es Oficier^S' de^la Gafrntfbnv 
ou employés» pomr le fervfce de» & M. T. 
c! ne fe trouvent- pas- 'en* étatt* de pMrtiir, 
qu'ils pourront reibsr dans- 1^ Place juf^ 
qu*à ce qu'ils foient en^ écë[&, auxquels il- 
fera donné une efcôrte pour Ids coAduiie ' 
aur di& Strasbourg: eo' toute fur^cé i^a le 
plus coure cbemin,' 

XX. Demande qne. Dom Mûf^ CharlH 
Ftrhiry prêtre religjleu3i.4e. ror^i» de'Cî*^ 
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teaux 5 pourvu par buUe de S. S^ de la 
Coadjutorerie de l'Abbaye d^lnfnjtaidù 
même ordre > jouira des revenus de la 
dixe Abbaye ^ pocuir y ré^ablk la CortVea" . 
tualité, & faire le fervice divin. 

XXL Demande que tous les* Boufgex^is^ 
& Gtoyeûs de la Ville de Landau^ tant' 
eccIéimUqœi que fécali^rs , foienc main* 
tenua dan& Kexercice de kur Rdigion, 
dans leurs privilégies & francMfes', Êins ^ 
la moioxire akéraùon s &^ue la .Religien 
C. Ar &R. y ioit confervée daR5 tôi^te 
ia. pureté , & dans le» Lieux de fa dépen* 
diaoce, & ^'oii^me . donne^ auxîune ac» 
teiiûte aux exercices de pîé^é & de reli« 
gion établis depuis %ue eefte Ville e& fous 
la domination de S* M. T.- C. lufija^àce 
jour^ le tout fuivant l'article IV.. de la 
paiz de Rifmck^ que tous les EoQlé&dikx^ 
ques^ récafiers& réguliers^ cdinm;^ aûffî 
les Eeligjeux & Hôpitaux feront aiaia- 
tenus dans la poiïellion de leurs pedfidtis ^ 
droh s , revenus, privilèges & libertés^ 
comme ils l'ont été jofqu'alors, & que 
TEglife Collégiale reuera dans le même 
état, droits^ jouiflances, priviteges>,de 
même que l'Ecole poux l'inftruâioa de la^ 
jeunefTe, avec les lieux de fépultuce pour 
les Catholiques Romains, comme ilUr été 
pratiqué juTqa'à ce jpur« 
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XXIL Demande que tous les Officiefi^ 
de juflice, pourvus par S. M. T. Cou 
autrement, & employés k Landau , kront 
confervés dans la pofTeffionde leurs char- 
ges j droits & privilèges. 

XXIII. Demande qu'il fort permis à tous 
les François & autres habitans , tant 
Chrétiens, que Juifs, qui délireront de 
fortir de Landau, de difpofer de leurs 
biens & effets, meubles & immeubles, 
par vente, donation ou autrement, & 
que les traités qui auront été faits jufqu'à: 
préfent , & qui le feront jufqu'au terme 
de 6 mois , qull leur fera accordé pour 
fortir , fubfifteront & feront exécutés fé- 
lon leur forme & teneur. 

XXIV. Demandeque les Kourgeois & 
Habitans de cette Ville foient compris 
dans la préfente Capitulation , ainfi que 
les Juifs , & qu'il leur foît permis d'ache- 
ter les biens, meubles & eflFets, tant 
des Officiers , Soldats & Cavaliers , qu'au-. 
très perfonnes qui fortiront de cette Pla- 
ce , en cas qu'il ne les veulent pas emme- 
ner avec eux. 

XXV. Demande que tous les Bourgeois' 
auxquels il fera du, tant par les Of- 
ficiers que par les particuliers' fuivann la 
Garnilbn , foient obligés de les venir dé- 
clarer daQs 24. heures après- la préiènce^ 
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Capitulation fignée , & lequel tems pafle 
ils ne feront plus reçus ; que les Bour- 
geois à qui les Officiers devront quelque 
argent emprunté pour leur fubfiftance on 
autres dépenfes , ne les pourront faire 
arirêter ni retenir, mais fe contente- 
rons de leurs billets y qui feront acquittés 
à Strasbourg , à ceux qui en feront por- 
teurs. 

XXVI. Demande que pour ce qui efl 
du aux François ou a ceux qui fuivent le 
parti de la France par le Magiftrat , Bour- 
geois & Habitans de Landau, il leur foie 
fait une compenfation avec les Habitant 
qui relieront , en fe donnant de part <Sfi 
d'autre des furetés bonnes & valables. 

XXVIL D.^mande qu'à l'égard des biU 
Jets que le Tréfdrier a faits aux Bourgeois 
& autres de cette Ville, pour Vin, Bier- 
re & Eau de vie , Grains , Viandes , & 
autres fournitures par eux faites à Toc- 
cafion du préfent Siège , il n'en puifle ê- 
tre inquiété ; mais qu'il fortîra tous ks 
papiers & eflFets à la fuite de la Garni- 
îbn , & que les Bourgeois fe contente- 
ront des billets qu'ils ont de lui , lefquels 
feront exaftement acquittés à Strasbourg 
par le Tréforier de l'Extraordinaire des 
Guerres > auflitôt qu'ils lui feront pré- 
lentes. 
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XXVIII. DeniaiSide qa'il foit permis à^ 
tous les Franfoismarch^ndsâi autres y qtà 
voudront faivrt te pàftl de la France , 
de vendre ou emporter leurs effets , & 
de fe recirer 6 lâois après la préfente 
Capitulation fur les Terres de S. M. T. 
C i & que ceux qui refterom ài Landau^ 
feront maintenus' dans huts privilèges « 
droits , comme ils en ont joui jufqu'à 
fréfent. 

XXIX^ Demtnde que tous ceux qui 
font réfugiés daué Lmdau , pérSent fe 
retirer <^ h(m \tvti femMefa dans le 
terme ci-deffu8,ou qtfiîsyreftent fi boik 
kur femble » leur fera permis de vendre 
leurs meubles & effets oti demies empota 
t6r. 

XXX. Démode que les Habitaifs du 
pays qui contribuent à S. M, T. C. ne 
pui{Ient rien demander p^ur les Vins» 
Bteufs, Vaches^Moutons& autres cho- 
fes qu'on leur ^prisava^ntlepréfencSiege^ 
pour k fubfiftanc^ des Troupes, attendu 
qu'il leujf eii ferai tenu cofiiptefur les Coli-^ 
tributrons. 

XXXI. Dénfiande que le^ fom^mes qui 
leftetit dues à S. M. T. €• pouf^ les Con- 
tributions de Tannée dcmierô 1^03 â: 
de h préfente an<née Ï704, auPi^fte- 
ment d'^^^c:^, fui vaut les mahcteiàemK 
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qui orit été envoyés, ôc les ti^aîtés qui 
en ont été fait*, Ibient entièrement payé*- 
pat les Contribuables dans les termes por- 
tés pat tes dits mandeitiens & traités^, de 
que ceuiqui ont été employés pour Tex* 
écutioft & la recette de ces Contribua 
tions ne pourront être retenus , & pour- 
ront fôrtir avec tous leuts papiers, ef- 
fets âc équipages , en toute furète à 1^ 
fuite de la GarAifoh. 

XXXII. Demande qu'il ne foit rieti de- 
mandé ili répété par qui que ce foît pour' 
tous k* bois de charpente , paliflades ^ 
ftifdnefs^ piquets, clayonages, bois dé 
ehmfkgéy &géftéralleraerit de tous ceux- 
^Qi ont été eoopés dani lès forêts^ dé** 
ciivîfoAë de cette Place, pour le fetvicë 
de., a M. T. C. jufqu'à preTeiïÉ, &.dff. 
c^ttx qui oUït été employés à cet effet. 

XXXIII. Demande qu'il ne foit auflS 
fkn deiriandô, nî répété par les Bour- 
geofe & Habîtanâ de cette Ville , ni par 
aucui^ perfonrte autre, de quelque qua- 
lité- & condition qu'elle puiffe être, pour 
M)U« le^ bois âe charpente & de bâtimeutt 
plancher , lattes & autres bois qui ont 
élé conformés à roccadoû du ptéfent. 

àXXIV. Demande qu'avant départir 
dd cette Place il foit fait un Inventaire par 
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les Commiflaires de Guerre & d^ArtîHe- 
rie, de» Munitions de guerre & de bou- 
che qu'on y laiffera, appartenant à S. M^ 
T. C. & ce en préfisnce de ceux qui fe- 
ront nommés de la part de S. M. I. du- 
quel Inventaire il fera fait un double de 
part & d'autre» 

XXXV. Il a été rapporté dans cette 
Place, de diflPérens endroits, que plu- 
fieurs perfonnes s'étoient vantées qu'au 
préjudice de la bonne foi , & de la pré- 
lente Capitulation , ils pilleroient & fe- 
roient piller indiflFéremment tous les E- 
quipages de laGarnifon, Bourgepis, Ha- 
bitans & autres ; ce qui à été dit par un 
Colonel à un Trompette de cette Gar- 
nifon, qu'il feroit piller les Equipages 
de Mr. de Laubanie , ce qui a été confir- 
mé par Mr. de Polnifz Capitaine au Ré- 
giment de PaterborUy avant de mourir de 
fes bleflures en cette Ville; ainfî Mr. de 
Laubanie demande que tous les Equipa* 
ges, Meubles, Vins & effets, en quoi 
quils puiiTent conOiler appartenans tant 
à lui qu'aux Officiers employés pour le 
Roi , & autres de quelque qualité & con- 
dition qu'ils puiflTent être qui fuivront la 
Garnifon, foient conduits en toute fureté 
jufqu'au dit Strasbùwrg fitué fur la Rivière 
d'///, fans qu'il y foit fait aucun tort^ 
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Toit par les Troupes de S. M. L , celles 
des autres Princes fes Alliés, ou autres 
perfonnes de quelle qualité & condition 
qu'elles puiflent être. 

Fait au Camp d'Ilbesheim ce 24 Novem' 
hre 1704. Jîgné Louis de Bade & Lau- 

BANIE. 






Resolution 

Faite par ordre deS. M. le Roi rf^^ Romains, 
à Mr. J^Laubanie, furies Articles par 
M propofés pour la reddition de Landau. 

Art. Lvyn livrera avant la nuit la por- 
te à" Allemagne^ la Demie-Lune , enfemble 
la Tenaille qui eft devant icelle, comme 
auffi les deux Gontregardes de la droite 
& de la gauche, comme, auffi la Demie- 
Lune de laquelle nous nous fommes déjà 
emparés, & la Garnifon fortira le 26 
avant midi. 

II. & m. On accorde par une confi- 
dération particulière qu'on a pour Mr. 
jde Laubanie 4. pièces de Canon , 2 de 
24, & 2 de 12 liv., 2 Merciers du pre- 
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mier & du fécond ordre avec lejirs Af- 
fûts & dépendances & les Voitures, pois 
être tranfportés, avec les honneurs de 
la Guerre , Drapeaux déployés » Tambot^ 
battant, Mèche allumée , Balle en bou- 
che, ainfi qu'il a été demamjé par TArtî- 
çle II. & que 1^ Garnifon fera efcprtée' 
jufqu'à Haguenau pendant 5 jours. 

IV. On accorde pour chaque Soldat 
24 coups à tirer » & autant pour chaque 
Canon; pour chaque Mortier 12 coups; 
pareille quantité pour les Bombçsj avec 
les Voitures. 

V. Cette Artillerie efl: déjà comprife 
par le 1. Article, & la Garnifon fortira 
après demain avant midi. 

VL Accordé à la réferve de^ Trou- 
pes Impériales & celles des Cercles & 
Déferteurs à eux appartenans , qui ne 
font-pas François originaires. 

Vil. Accordé, quant à ce qui regar- 
de les Equipages & EflFets -particuliers de 
la Garnifon, excepté les Vins, Grains.^ 
Fourages & autres, d^ns lefquels il fera 
compris le Lard , le Ris & autres Vivres 
qui appartiennent à S. M. T. C. 

vin. Accordé , ainfî qu'il a été dit par 
l'Article précédent. 

IX. Accordé 6 Chariots couverts, qui 
ne feront point fouillés , fous quelque pré- 
texte que "cç foit. 
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"X. Oo accorde 2. mois 4e tems pour 
les OSiçkts. 

XI. On permet Aus Officiers, Soliiats 
Ip^effés & malins de t£&&c ici jarqu'à 
leur eBtiere ^rUbn avec ks Chûorgiens 
néceflaires. 9 néanmoins aux dépei^ de 
il. M. T. C. ; en outre on leur peroiet 
de vendre leurs ^eflEets , à k réferve de 

j(^ux qui aippairtlenneat i S. M. T. C. 

XII. Les i>j^é$ & Içs malades qui ref- 
teront dans la Place , feront mis à cour 
v^t , lesquels feront nourris & entrete^ 
BUS aux dépens du |loi, & les £ouver>- 
tj^B » Matel^KS , PaiUafle.s , & autres four^ 
nitures des Lits qui font compris dan& cet 
Article, relieront à S. M, L avec les 
^utces ie^ess dju Rqu 

KXII. Cela a été déjà accordé ci-def- 
fus , j& le5 Prifonaîers gui y ont été f^its 
d^ part ^ d'autre fer<D£it fidèlement é- 
changés. 

XIV. On accorde aux malades & blef- 
j^$ les M^letats , £)raps , PalUaSes & Cou- 
vertes nécelTaires pour les tranfporter 
jufqu'à Haguena^ feulement, d'où ils les 
einverront avec les Chariots, qu'il leur fe- 
ra fo^rnjis des vivres & médicamens , 
Coip9^e £;^u de vie , Vin , Cherpi & au- 
vtres pojir lespanfer en chemiUi& du Pain 
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pour 5 jours : quant aux Marmittes & au- 
tres Meubles de rHpôital , ils y refteront, 
XV^ On accorde à tous les Officiers 
& Soldats de la Garnifon du Pain pour 
5 jours ; mais la Farine reliera dans les 
Magafins. 

XVI. On leur fournira les Fourages 
en chemin , autant quil fera poflible. 

XVII. On accorde auffi un jour de fé* 
jour fur la route , néanmoins à leurs dé- 
pens. 

XVIII. On accorde loo Chariots at- 
telés de 4 Chevaux , ou deux Charettes 
pour un Chariot , qu'on enverra de bon- 
ne heure à Landau. 

XIX. Accordé. 

XX. Cet Article e'tant un point civil, 
il redera à la libre difpofition de S. M. I. 
laquelle prend de foi-même les Officiers, 
tant eccléfiafliques que féculiers fous fa 
proteétion. 

; XXL Idem.. 

XXII. Cet Article fera pareillement re- 
mis à la libre difpofition de S. M. L 

XXIIL On accorde à ceux qui veulent 
fe retirer de Landau , un terme de fîx fe- 
maines , & dedifpofer d'eux avec leurs ef- 
fets , Meubles & Immeubles , comme bon 
leur femblera , excepté cependant les 

per- 
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peffonnes qui font employées au fervice 
de S. M. T. C. 

XXIV. Accordé, excepté feulement 
ce qui appartient à S, M. T. C. 

XXV. On accorde 24 heures aux Bour 
geois & Habitans qui ont des préten 
tîoiTs, pour les venÎT déclarer dans ce 
tems i mais quant aux étrangers auxquels 
ilefft du par la Gamifon, on leur donne 
ra un terme de 15 jours, pour les venir 
déclarer, & pour le payement des dettes 
dues par la Garnifon, il fera donné des 
otages bons & fufBfans qui relieront à 
Landau jufqu'à ce que les fusdites dettes 
foient payées dans Landau , ou Francfort • 

XXVI. On accorde la'Compenfation, 
autant que cela regardera les dettes par- 
ticulières & bourgeoifes , qui ne font pas 
d'intelligence avec celles du Roi. 

XXVII. Le Tréforier reftera à Lan^ 
âau , tant & fi longtems que tous les Bil- 
lets qu'il a donnés aux particuliers pour 
les dettes qui ont été contraftées , foient 
acquittés, ou en argent comptant, ou 
en bonnes & valables Lettres de change. 

XXVIII. On accorde 15 jours aux 
Marchands François & autres qui veulent 
fe retirer chez eux , pour pouvoir ven- 
dre leurs marchandifes & les emmener: 

Tome IL Q 



^mt h ceux q»i y veulent reftçr» «ii 

flépendra de S. M. I. 

XXlXs- Cet Article^ été <î^baçu par le 
précédeHf , ji 1^ léf^rve (Je? «ffçt§ W pro- 
pre i^ui'appartiç^n^iî^ à s* M. T, C. qui 
J»^ pOU^rgni; être aUépés, 

çeveiw d^? CQntrifDaitioos , ^ le Snhiéf 
légué 4e rintçpdwit, fipropt un 4écoinp- 
tç e^aft avec Jes intQrçfleg: ppur cet êfr 
l^t ils r^fterpnt à Z^«Âî2< pour terni»- 
4içr ççpte affaire, 

XX?^I, Cet; ArtiîH^ n'appartient pas i 
la Çcipitul^tion. Cew? gjgif fpst chî^rgé^ 
de J4 Cofitril^utian , ^^Qurrpnp feire fprtif 
IçUrs effew , ^ ia referve dç ceux qui 
fpnç à S* M. T, C qui f^ronç liquidés 
;^v4nt leur torminaifpn avec l.ç$ inté- 

XXXII, Cet Article eft accordé, à 
jnoiris qH'Q^ ait promis le payemeiît ^ui^ 
ifltérefles. 
; XXXIII. Accprdé. 

XXXIV. Jl eft accordé qu'il .fpît fait 
un Inventaire de toutes les Munitions 
de Guerre 6f de boucljLe qui fcMit dans la 
;plaçe^ cpron^e auflî des Caferne^ > leurs 
^pendançesi , éclufes ; n'enipêchera pqutt 
im pa3 h Gar^ifen de fortir. 
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!!tXXV. Nous n'imitons point les maiz- 

T^is exemples, bien loin de roni|tt'ëâ(- 

violer nûtl-ê foi àc pAtOle dotittée , corn- 

me on a fait l'année pafTée à notre for' 

tie ; efiibf tè que ni Mr. de lUtibaHle ni 

aucune aucfe pèrfdnâe' de ]& Oài'nirôtl 

ait à àppféhendef fyàféille^ tépterailles^ 

bien jufte fut-tôut ûué S. M. le Roi de* 

Romaini'eû. ptéfemt et que le Pûticeùmit 

de Éade a Ûgùé h Ca^tùiàtion. Pal- Con« 

féquent nous dëitiànclons à Mf. de Làit- 

bahiê de faire doâtier une fathfâCtion juC- 

te & faîfbnnable â Ceiilqui àht été faille* 

â la Ibrtle dé là Garhlfem Ykhttée pàîféè, 

mû que j^r. lé Uiféûhtï db Talltifâ l'a* 

toit ptomfi , à t(ùell6 caufô les btiiliëi^ 

qui ddvétlt Venit â LâHhit pôiii» k ÎU» 

*etë des détteà, y refteront, jufqu'à ce 

Me eettè fatisfâftîoft fôit faite. Nou» 

defAattdofis atiffl que ceuï-là réfténc jtir< 

qii'â ce que kt otage* que ftotti îlVort*'- 

donnés l'année paifée pour, les dettes dif* 

CiÔdefS, ftrottt relâchés, AihdéMnffés- 

des frâîx qvl'îîi oHt fbuffcfts , 6i qtl'ôtt- 

réiidrâ iê âf. jiùkettilan CoiftWîiftiW dd 

l'ÊttijJefetiir , âùî ;l été refèflû poar lé*- 

dettes de là ville, âffkire àp^rt, qtkd 

â: M. ie Roi des Rmahu^ tttaèt it Si- 

M.. 1. . - ■ . 

<5[ a 
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Réponfe de Mr. de Lavbanie à quelque! 
Articles, de la Réfolution. 

Art. IL & IIL II a'y ^ point de Ca? 
non dans Landau aux Armes de France y 

{)arce qu'on l'emporta tout , quand la Vil- 
e fut prife par S. M. le Roi des Ro* 
inains. Je fupplîe très- humblement S. A^ 
S. Mr. le Prince Louis de Bade y de nous 
.en faire donner 4 autres. 

XV. Nous avons 700 brefles qui în^- 
commoderont à ZanJ^t^;., s'ilplait àS*A. 
de faire fournir des Chariots , on les em> 
mènera tous les jpurs avec des PafTe- 
ports: Mr. le Comte de Frize fait bien 
que toutes les fois que le Commiflaire de 
S. M. I. a demandé des Chariots y pour 
voiturer les convalëfcens k Fbilisbourg yih^ 
ont été accordés. Je fuplîe ^. A. que 
la même chofe fon pratiquée à notre 
égard. 

. XXV. On laifl^ra le Sr. Galand Covoi^ 
miflaire des. Guerres en charge , & le Sr. 
Faurie Receveur des Contributions , pour 
la fureté des dettes qui. feront acquittées 
ponâuellement : je fupplie S. A. de iaifler 
fortir le Tréforier , afin que le payement 
âQ ce qui fera du puiife être fait par lui 
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à Strasbourg , fans quoi cela feroit retar- 
dé de longtems. 

Je fupplie très • humblement S. A. & 
de ne point retenir Mr. le Jeune Subdi- 
légué de Mr. l'Intendant, parce que lui 
& le Tréforier ont une parniite connoif- 
fante, de tout ce qui eft du, qu'ils fe- 
ront payer auflitôt qu'Us feront à Stras^ 
bourg y biea plutôt que s'ils étoient ar«- 
rêtés. 

XXXV. Mr, le Comte de FrtT^ fait bien 
que je détachai le Sr. de Valernod , Capitai- 
ne de Grenadiers du Régiment de Navarre^ 
pour fair^ tirer fur ceux de nos Soldats 
qui pilleroient ; mais puifque S. A. S. 
louhaite que j'entre dans la fatisfaâjon 
de ceux qui ont perdu , je la fupplie très- 
humblement de me donner un Mémoire 
entre -ci & demain, en gen» de bien 
& d'honneur. Les otages qui relieront 
pour les autres dettes j feront fuififans^ 
pour celle-là, pour la fatisfaélion de la* 
quelle je m'employerai de mon mieux. 

Quant aux otages qui ont été retenus» 
cela a été. en conûdération. des dettes de 
la Ville , & fur la prière que les Magi& 
trats m'ont faite; c'efl à eux d'en ré- 
pondre ; & comme S^ M. le Roi des R(h 
mains eft en poilbflion de la Ville, je resp 

Q3 
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«errai ief8âu|e», dèÉ^oeje fëi'fti aitivé 
â Strasbourg y & la difcatiôft i'en fera 
iVec Iss bâbitMs. 

|e fois biea i^eké d« tie pàthràit pis 
aller rendre te ^tte j6 âôiâ à S; M; lé ROI 
de» /^oMoiM^v & tti^i tté»> iiaihbles ret- 
ftôéb k S. A. Si j« lai Tuptilie t^9>itUth* 
blenieàt dt nie vôûloit àt&iidtt tih Paf- 
l^pan, ^duf tÀ(A^ ffn^» Ghèvàùx , ifië» 
Gens, ma Chaife, & autres Equipage^ , 
pour atlâf d'id i^ SlHsbotii'g yttvei èfc^t&- 

U Rdi attcofd^ teM eké foîtti. 

Signé lofrix dé Sàik 

r 



'II. lyae 
im aUtec 



^yg. STAATEtJ Tan HqLLAUD «n WESVRIESLAltD 

-cul MichiEl $^, Iluifti (n ^kviikopu ^nnen 4"ii^r 
dim, d)c by be^ie w^s met te druktcn, \a 'r. t^rwich ti) 
Holluiiiii (j/uftgtiiic M DefiT'ptiai f^nttaU du. Â'ijidBDu 44 
frétât, ^yo- «sic fig, (■ 10 Hf fhu 41 VdioBci. — . Idni- 

~ ' ' ' ' ' P'tiacmrt, Crtuû , IW. 

' Fimifoii im fHiJiM.: mof 
p leur maàa gcHelt vnid(a 
m ce diuk);eq ; v'itHlutn 
:c QD^aduài vipLoçk • dit 
- „cti of «gi ver- 

s a(iu cm velffCBdt jariB 

1 co HDlkiidfcb , i« uiiûni. 

xouile goedvuidtn, ce (SQr 

p«B> uiDdn du Lmi uqunt 

veilun in 'c gched of wa 

;edniki zyoderîii d«» Lta- 

, op lodasigen W» «ti bti 

len. Zi> 1 1 't du wy de 

.^.f- ^.. _.. .._..— .,.,-— „f,.'m«kc beblMiide m geaegto 

wexcod^.Eci heievan dcn Supf3i,, uic onie lejw wtienfcbip 

à^VKiin: nuit CD aucboiiceiCi dcnulvcn Supplt. uconito- 

tceil I ge^piordeirc en Gcuârc^Mtc bebtMa. ciaMouerea, 

wcordtnïD cQ oSioyccien btm,by deraeii,dii: bygcdureuil* 

Jtn ^d V4n vyf.iiD cnH agvr ko solgcnde Jaren d* voorri. 

Wcclftlli I" die vufg«a ali Uilkt by den SuppU. il reriDgc, 

-«a hier voMU uicgrdi'ukE Ibu > U|incn dcn voorlz, amen Lia- 

de al<e«n ul mo^cn drukk«n . dn«n drukken , uirgnveD «n 

vcrkoptn , ve[bied:iidc dafi'^i» ^'^ii *■< Koen ieETykcn d«- 

Zdve Wfrkin îii 'i gehtcl of ita dede a drukken, na le 

drukkro, ce doen nidrukkeu, ce veibindtlcn ofte verkopea, 

«f eldert n^edruki binnen denuircn ouien Luide ce brea- 

gen , uic ce geeven of te vcrbandelen m vwkopen , op ver- 

£eurce van aile de nagednikie, ingebragte , verhandelde nf 

verkonCB eiemplir?') , fn een boece Vïn drie duÎMni gulden 

daar en boven ce irerbeuren » te applLceeren eeri derdepirc voor 

deo Officier die de C^Uag» doen — ' — ^— ' ' 

.__^. ,,. foor den Sopi ... 

^maal ait deielv.' zullen worden agcerhailc 
veribnde dac vy 'en Supplc. met dnen onzen Oâroye ^• 
leen wlllende f!niiifîceeren cot verhoediof; van lyne Ichade 
door her nadnjkkm van de vooilï Werken , daar door in 



Atmen der plaal e dajt hec cafiu voorvalleD taf, en 
ide derdepar yeor den Supplc. en dic (clkeni i 



teâie en befcherminge eenig meerder crédit , aaniien of re^ 
putacie ce geeven , nemaar dai Supplt. in as daar in im 
onbehoorlyks zoude inflaeeren , aile c zelve toc zynen laih 
zal gehouden wezen ce verancwoorden , cot dien einde wel 
expreflêlyk begeerende , dat , by aldien hv dezen onzen Oc- 
troyé voor dezelve Werken lal wiUen fiellen , daar van gee- 
ne geabvrevieerde of geconcraheerde mencie zal mogcn ma- 
ken, nemaar gehouden wezen *t zelve Oôroy in c gehed 
en zonder eenige omiffie daar voor ce drukken , of ce doen 
drukken i en dac hy gehouden zal zyn een ExempUar vao 
dezelve Werken op grooc Papier, gebonden en wel gecondi- 
cioneerc , ce brengm in de Bibllocheecq van onze XJniverfiterr 
te Leyden , binnen den cyd van zes weeken na dac hy Supplt. 
de voorfz. Werken zal hebben begînnen uir ce geeven op een 
boece van zes honderc guldens , na expiratie dcr voorfz. zef 
"weeken by den Supplc. ce verbeuren ten behoeve van de Ne- 
derduicfe Armen van de Plaacs alwaar den Supplc. woonc, en 
voorcs op pœne van mec 'er daad verfteken ce zyn van *t 
tSeSt van dezen Oôroye ; dac ook den Supplc. fchoon by 'c 
îngaan van dit O^oy een Exemplaar geleverc hebbende un 
de vooffz. onze Dibliotheecq , bv zo verre hy gedurende den 
tyd van die Oôroy dezelve Werken zbude willen berdrukken 
mec eenige Ob'ervacien , Nocen , Vermeerderimjen , Veranderin- 

§en , Correôien , of anders hoe genaamc , of ook in een an- 
er Formaac, gehouden zal zyn wederom een ander Exem; 
plaar van dezelve Werken , geconditioneerc als voren , te bren^ 
gen in de voorlz. Bibliotheecq binnen den zelven tyd , en op 
de boeten en pœnaliteicen alsvoreo. En een ânde den Supplc 
dej^n onzen Confente en Oôrpye moge genieten als naar oe- 
booren , liften wy allen en eenen iegelyken dien het aangaan 
fnag , dat zy den Supplc. van den inhoude van dezen doen , 
laten en gcdogen ruftelyk , vrcdelyk en volkomelyk genieten 
en gebrulken , cefl'eerende aile lîelet cer concrariî, Gegeeven 
in den Wage , onder omen groten Zegele , hier aan doen ban- 
gen» den ciende Maart in *c Jaar onzes Heeren en Zaligtn*" 
kefs duizenc zeveri honde.'t twee-en-feftig, 

P. S T E Y N. 

Ter OrJomtantie van de Staaten. 

ARIS V. D. MIEDEK. 

Aan den Supplt. zyn nevens dit Oftroy 

cer hand geftelt , by Extraâ auchentioq , 

haar Ed. Gr, Mog. Refolutien van den 

28 funy 1715' en 30 April 1728, een 
* einde om zig daar na te reguleeren. 



